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tion de 1914 (1) , en basant son opinion snr l ' examen de 
nombreuses photographies de fl ammes d' explosifs, obt.e­
nues en plaçant un appareil photograph ique face au canon 
dans la galerie d' essais . L ' interprétation de ces photogra­
phies est impossible dans l 'hyp,othèsc de réactions termi­
nées à l 'instant même du passage de l 'onde exp losive. 

Il est établi également depuis longtemps que la durèe 
de la r éaction exp losive dépasse la durée du retard à. l ' in­
fl am mation du gr isou, et i ue, maigre'.- la durée de la 
flamme, cer tains explosifs n' allumr nt ni le grisou ni les 
poussières de charb~n. 

Il semble donc que la sécmi té du tir ne dépende paP. 
du rapport entre la durée du retarél à l' inflammation du 
grisou et la durée de la fl amme de l 'explosif. 

Dès lors, la question de savoir s' il existe des explosifs 
· de sûreté reste entière et nous manq nons d'éléments pour 
lui donner une r éponse négative . P ar contre, les essais 
des Stations d'Expériences.démontrent à. _l' év idence qu'il 
existe des circonstances de tir dans lesquelles l ' inflamma­
tion du grisou ou des poussières de charbon ne se produit 
pas . On ne peut pas affirmer q ue l'étude de ' ces circon­
stances ne conduira pas un jour à 1 ' explosif de sûreté . 

D~ns l' éta~ actuel de nos connaissances, il semble qu.3 
ce s~1t comp~:que~ le problème que d'exiger d'un explosif 
de sureté qu il s~~t spécifiquement inapte à allumer le gri­
s~u o~ les pouss1eres de charbon. Il existe des lampes de 
~urete et cependant aucune d'elles n' est spécifiquement 
inapte à allumer le grisou. Lès lampes peuvent être consi­
dérées comme sûres quand les circonstances qui les ,met-
tent en défaut ne se renco t . t cl 1 . . n 1 en pas ans a pratique de;; 
mmes ou quand, môyennant certaine~ précautions élé-

(1) E. LEMAIRE. - Aspect des flammes Il L' . 
Mines de Belgique, tome XIX ( é u_ n· .11u mortier. Annales des 

nnn e 1914), l •o h vrnison. 

l 
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PROBLÈME DE L'EXPLOSIF DE SûRETÉ 357 

mentaires et faciles à prendre, elles ne i·isquen t pas de 
laisser passer Ja fl amme à l' extérieur . 

Il n'y a aucune raison d'être plus sévère pour l' explosif 
de sûreté . 

Malheureusement, nous connaissons beaucoup mieux 
les circonstances qui mettent les lampes en défaut que les 
circonstances qui renden t .l'explosif dangereux . Il ne 
reste rien ou guère de la théorie de l ' explosif de sûreté et 
il fa ut chercher des voies nouvelles pour sortir de l'empi­
risme dans leq'uel l 'écroulement des théories a rep lo~gé 
la question. 

Un fait domine le débat, c'est que les Stations d'essais 
ont ti r é et tirent encor e tous les jours des charges d'ex­
plosifs sans a llumer ni le grisou ni les poussières de char­
bon, et cela bien que les flammes qui s'échappent du mor­
tier, aien t nne durée supérieure à celle du retard à 
l'inflammation du grisou, qu i rst inappréciable à la tem­
pérature de ces !Jammes. 

I l est à désirer que des expl ications de ce phénomène 
so ient formulées. Qu'il me so it permis d 'en exposer une . 

La Station de Framer ies a tout spécialemen t attir e'.­
! 'attention sur un fait qui paraît fondamental, à savoi r 
que le même mélange gr isouteux peut donner lieu, suivan t 
les circonstances du t ir et l'explosif employé, à des explo­
sions que l'on peut clasRer en t rès for tes, for tes, moven­
nes, faib les ou très faibles . Les inflammations très faibles 
ou faibles ne se propage1Jt pas ou g uère ( 2) . 

Les choses se passent donc comme si, a n moment du tir 
on aj~~t~it à l'air grisouteux des gaz qui en i:nodifient l e~ 
propnetes. 

.' Il semble que le r~~l ieu . g~·isouteux ne reste ~as horno­
gene au rno~ent du tir, rnarn qu'il soit pénétré de toutes 

(2) E. LEMArnE. - Infl11rum11tion du grisou pnr les J t 1 . . ~ nmpes e es explo· 
s irs. Annales des i\f111es de ll ely1.1111e, tome XXV (nnnée 1924), Ir• livraison. 

' 
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parts et avec violence par les gaz d'explosifs, qui s'y­
mP!ent presque instantanément en formant a\·ec lui dt·~ 

mélanges plus ou moins inflammables. 
11 semble donc que dès le début de J'é·chappemenl de» 

gaz d'explosifs, le mi lien grisouteux et les gaz enflammé·s 
.qni s'échappent du mortier,soienL séparés par une zone de 
mélange, qui s'étend rapiclemenV en isolant de pl us l'll 

plus les gaz en~lammés . l i en résulte qu'une fl amme d' ex­
plosif d'assez longue durée ne doit pas all umer nécessai­
rement le grisou. Si le barrage gazenx qui tend à s'étaulir 
0i-;t ininflammable, la flamm e de l'explosif est incapalilt> 
d 'all umer le grison, quelle que soit sa d11rre . La possibi­
lité d'inflamm ation dépend de l' aptitude ü la combustion 
du mélange réalisé par les gaz d'explosifa a\·ec l'air gri­
souteux dans le voisinage du fournean, c'est-à.-dire de l ~b 
comp?sition de ce mélange, de sa température et de sa 
press10n. 

,!l ,est_ un autre, fait qui _tend à confirmer ce qui vien t 
cl_ ~t1 e dit. Il est d observation c9urante que clans des con­
d1t 1~ns de tir iden~iqu es, certains explosifs allument plu::; 
fac tl~ment les poussières de charbon que le grisou et .rfoi­
proquement. Il est d'observation comante notamment 
que les explosifs qui donnent <le fortes lu ~ 11n;, donc c1 :. 
gr:~1des,flam 1~ es, allument facilenwnL les poussières, alors 
qu ils 11 allument pas 11écessairement Je ari sou 

Pour l' inAa . t" 1 ., . 5 · · , . mma ion ces pouss1ercs, il fa nt que l' atmo-
sphe~·e CJ_~1 entome les poussières et qui S(' charue de gaz 
?oflm ust1blles par la distillation de celles-ci odeviennc 
m amma e dans le. a·t· , ' 

, ' . co~ i ions de l expérience. Il fau t 
donc admettre qu en faisant a· tll . 1 . 

gazblde certa:n~ expl~sifs réa/i:~n~111 ne~n~~::;~è1~~1sfla:·~ 
~a . e .en s a Joutant à 1 'air et aux . . 
d1stdlat1on, alors qu ' un te l 

111 
, 1 . piodmts de la 

réalisé par les même. a ]~ange 1 ~ tfl ammab le n'est .pa::; 
. s oaz c explo::;1fs additionnés d'a1·1· gnsouteux. 

. . 

1 
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D::ins l' étude dl· l\'xp losif ck . ôreLl\ il faut donc tenir 
cu111pl1' de l'a fflux ck gaz d'Pxplosif!' qui se mêlent. au 
111 ili C' 11 a1nhia 11L cla,ns lt1 \·n i ~ inagc d11 fourneau f'n agissant 
s11r Sl'S propri éh~s. . 

11C' li1 ;'t r.onrltm · quP l' l'xplosif est, rk sfar f'Lf> quand se::: 
gaz forn1cnt an•r Ir rnili r u a111hianl u11 mélange ininAa111-
1 n ~1h l l', il n'y a q11' 11 11 pas. 
~ion a,clmd, ro1nnw il ,·iellL d'êtrt> dit. que le danger 

rl'inna111111::itio11 dc'pend de la compo~ilion, de la tempéra­
i ll rt' vt tlC' la prpssion du rnc' lange rc'alisé par les gaz 
d't •x plosif's a\'!•r. Il' mi lil' ll ambiant, toutes le::; ohservations 
fa it,es l' l1 ga ler ie d 'rssnis s'expliquent. fac ilement . La com­
pusition . la temp~rnlur0 el la pression de ces mélanges 
dépendent 6videmment. de la nature des explosifs , de la. 
rharge, cl(, la disposition de la charge dans le mortier , 
dr la densit.1> de ch:lrgern rnl, de la scct.ion des galeries, 
de la composit.inn rlu milieu ambiant., qui sont 1er-; circon­
sl;in r.l's qui l'on t varie r lrs cha rges- limi_tes. 

L'('xplo;;if n'allum<' pas le· griso11 quand le mélange 
fo rmé· par ses ga.z a\·ec lr mil if' u amtJia,n t est ini nflarnrn::i­
lilr d:111s lrs conclitiuns d1' l' <' xprriE>nc<'. Lr retard ~ 

l'ini!.111111wtiu11 du gri8uu 11 L' semblP jouer a11c11n rôle dans 
lïn rl anrnrn l,ilit é d'un t\' l mélange. CE' n'est pa::; sirnple­
l lll' IÜ le conlacl plus ou moins prolongl> c1' 11ne flamme ou 
di' gaz chauds a\·l'r le mili c·11 gr iso11Le 11x qu'il faut consi­
dé·n·r. l'e· qui i111pnrll' au poi nt rk v11e ,de la sécurité du 
tir , r'est la f'o11 1po:-: ition, la tc• rnprrntnrr el la. pression ciu 
111t'·la 11 .~1' ré·al is1; [Htr l<'S gaz d 'explosifs ttVL'C l'air grisou­
lc· 11x. ll11 111éla11g\' 1w11t (' l.rc ininflamrnablP hune tempé­
rntml' c· t ;'1 11nl' pr.l'ssion clon11él', et d0vc•nir inflamrnabk 
dans d'autres cond i Lions de Lem péraLure eL de pressio11. 
Les limites d'inflammabilité de tels mélanges sont vrai­
semblab lement ::iussi sous la dépendance des mêmes fac- · 
leurn : pres:;ion eL température. 



360 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Le problème de l'explosif de sûreté reviendrait donc il 
trouver des explosifs <lont les gaz formeraient toujour:-; 
des mélanges ininflammables aYec le mi lieu ambiant, dam; 
les conditions oi1 on les emplo i~ dans les mines . 

On peut d' abord les aider à form er ces mélanges inin­
fl ammables en y incorporant des chlorures alcalins, en les 
plaçant dans des gaînes de sûret,é contc1iant les même: 
clùorures ou des fluorures alcalins, 0 11 en employant 1r 
bomrage extérieur , ou encore en schisli fiant abondam- · 
ment les environs du fourn eau de mine et la r oche elle­
même. 

. On peut é~al eme_nt ag~r sur la composition des explo­
sifs en vue d obtenff rapidement une forte propor tion de 
gaz aptes à fo rmer des mélanges ininflammables ~vec ' .} 
milieu ambiant. 

On peut aussi agir sur les concli tiom d ' emploi des 
explosifs e.n. retarda~1t le moment ol.1 les gaz se r~panclent 
clans le milieu ambiant , de manière n donner ü l' acide 
carbonique, à l' azote moléculaires et 1t la vapeur d' eau 
~ e ~e1:1ps d~ . se ·form er. La Station de F rameries a déj?t 
m.s1ste sur 1 1m~ortance de ce retard ( 3) . 

, Un moyen simple de r etarder le moment ot1 les uaz se 
rc~~ndent d~ns le milieu ambiant, est le bourrage

0 
ordi ­

nan e . . On sait que le bourrage ordinaire rele'\'" les cl .. r . a . , '" 1a1 ges 
,1m1tes ans les tirs ~u mort,icr, ce qui peut, êtt·e attril; u{> 
a. ce reta~·d. ! outef.01s, les mécomptes auxquels les explo­
sifs c.le surete ont· donné lieu dans la pr at,iqur des . 
montrent c1ue ce moye ' . 1 • • • n~mes , 
. , . , ,n n es~ pas LOUJOUrs suffi sant . JI 

i esulte, cl autre part, d obsen ·ations f 't 1 . 
1 .. ' , l . · ai es, que es mines 
Jouir ecs c onnent encore des Oa111mcs Tl 11 l 

1 , · · · sem > e none qu , 
es reactrons ne soient 1)as encoi·a t " . , \ 
l 1 . ' e1 mmees au mo t oc a sortie des gaz. men " 

(3) E . Lr:MAIRE. - Consiclérnt1'0 ·· J . 
· ns sm es CXJ)los1f 1 , • ess111s en galerie. Annales des Mi · . s ce sure te et sm· Jeun 

1922) , 8• livraison. nes de Belyiqtte, Lome XXIII (année 

• ,, 

J 
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L" n autre moyen de retarder la sor tie des gaz ser ait de 
placer les explosifs clans des fourneaux c1e mine d'un dia-
111 èLrc supér ieur à celui des ca1'Louches ou, en d 'autres 
termes, -cle diminuer la densit l> de chargement. La pression 
né ces. aire pour fai rc céder la roche ne ser ait réalis~e 
qu 'après un Lemps réglable à, ,·olonté et qui serait émi-
11cmmcnt fa,·orahlc [1 l ' achhrmcnt de la, r éaction explo­
sÎ\'l', et h la fom\at.ion cles gaz ve rs lesquels tend cette 
réaction cL qui sont l'acide carbonique, la vapeur d'eau 
l'i l' azote moJéculairc . 

On sait que da ns les Li rs au mortier , il snffi t déjà dl' 
diminuer la dcnsit <'.· de chargement pour rPlever les char­
ges-l imites de beaucoup d'explosifs, ce qui confirme l'uti­
lité de laisser un Yide dans les fomneaux de mine pour 
permett re aux réactions cl' f:t.re plus avancées au moment 
clc la sortie des gaz . 

On sait, également, que pour chaque explosif il ex iste 
une densité optima qui donne la plus grande vitesse de· 
clt~tonati on et que l'e ffet uLilr obtenu est maximum dans 
IL'S condi tions qu i donnrnt la vitr1sse de détonation 
11mxima . Il n'en résulte pas nécrssairement que la densi tt~ 
optima de l' explosif doive ri1'e obtemie en comprimant, 
k s cartouches a 11 degré ,·011 ln Clans le fourneau de mine, 
de manière à lem faire occuper toute la section de celui-ci . 
On peut obtenir Ja densitl> optima de l'explosif dans l' en­
veloppe même des cartouches et placer les explosifs ainsi 
('omprimés ·dans cl('S fo m ·n f'<WX d' un diamètre supér ieur 
i'1 celui des cartouches. En d'autres termes, la densité <lt! 
chargement, qui est le r apport entr e le poids de l' explos;f 
eL le volume cle ht c!tamlirc clans lequel il explose, ne doit 
pas néces~·;airemen t avoir la même valeur que la densité 
optima d~ l' explosif pour obtenir tm bon effet utile . 

Pour certains explosifs, le rendement au bloc de plomb 
augmente quand, avec ces explosifs comprimés à la den-



/ 
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sil (• 1, on passe de la c1ens it1~ df' cha l'gc•111 C' 11t. 1 ~l la dcnsi11'• 
l),ï.j par exemple, c'est-à-dire quand on laisse 1111 ccrtai11 
,·ide cntrP. la chargt> r t la paroi dt1 fo urneau. Le r ende-
111 c11l dimi11ue par contre a\·ec d ' autres ex plo" ifa et il cl i111i ­
ll Ul' a\·ec tous les explosifs quand on exagère le vide . 11 
<•st l1i<:n entendu qt1 ' il faul sr montrer lrt's r~:en·é a1: 
s t1jct de conclusions tirées d' essais au bloc de plomb, 
<' ' ('sL-h-dire d'essais cffecLt1és s ~ll' des chal'ges cl'cxplosrf's 
de poids minimes, comparables au poicls clu clétonaLr ur 
c1uployé pour les fai re sm1ter. T~C's clisloca.ti ons molécu­
la}re. ~wodu i te. à l'endroit clt1 clé>tona lcu l' nC' sorH pas 
ll L'Ce sarremenL les mêmes qne celles qni se produisen t 
plus loin dans la file de ca rtouches. D'autre part, la prc1-
µo rlion é]e,·ée de corps étrange rs diver s apportés par le 
clrto~at.eur et par son infb mmate ur , I ' in fln ence plty:iq t H· 

('( ch1m1qne de la paroi de plomb pem·ent. fausser les ré8111-
lats. Les pl~otographic8 clc flnm nws d' ex plos ifs pul1li l;L's 
par Frame1·1es (2) , rn ontrenL nrttern cnt, ciue la car touche· 
:1n1orcéc d6tone toujom:s a uLrrment qur les aut.rcs carto11 _ 
cltt's de la ~ l e cL. Cjlle la cliiî0rc~ cr rst sm Lo11 L ni:l rqiré,, 
pot~r 1~ partie de ln cartouche qu i rcnfr nne le cl~ Lo11 n t em. 

b_n~rn , le bourrage du b}oc <le plnnrh n'a pas toujot1rf' 
la res r. Lance voulue pou r permd~rr 1111 acli èvrmcnt COll­

\'c•11<thlc des l'PacLions . 

~.ra111n oins, si on ncl rn r t q11 r <l es r ra cl ions S(' fonl C' ll 

:t1TH' r·e du ·fron t de l 'onde l'Xf)losiv" 0 11 l>e t . 
· , ., 11 con r.e \·cJ1r 

(j l l(' pour tou. les cxpJogif:. il ex is(n ~t ] ... ro· , l ·. , 
· , . ' ' ' ' ' " IS 1111 (' ((' ll S l l l' 

op~ 1111a cle 1 ex pl0s1 f et, une. den si té de el 1a rc1emen L i. • 

' t , · :-- Opvllll ,l , 
ip11 n on . pax necf's. aJremcnL ln m0m(' ,·ale111· JI 11 

, • 1 · ' . . scnr 1 c· q11t potn o )temr un hon renclr men1 .1 f , . , 
r · 1 1 · v. 1 arr ! n ·alise r· ' t l " org a C1ens1té cl r 1' . J ·f . · · < • • " 

. . exp OS! q111 donnr Ull X r factions lem 
rn ax rmum de vitesse C' t llW' d ·[ , ] ) ' 

'' €' 11Sl (-> c (' c l 'll'Cf',. L . 
don ne h ces réact ion: Je Lcrn i) .. 1 " 

1 
' ;-1 1 rr n q 111 

s ( c 8 ac ll' VCl' a SLLfC. . ava.nL que la rocl 1 1 · cr sancc' 
ie ou e IOUffagc ne cède. . .. 

1 
il 

' 
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Si on aclmt't., d 'a 11 tn · pari. que la s<.'·c11rilé <lu tir dépend 
l'll part ie du degn'.· cl 'acli h·l' l11 ent des r éactions au mo111c11t 
d l· la sor t. ie des gaz , l '(•ttrdl' de la th' nsité de charge nw11 t 
11ptima s' impo!'>e égn ll' lll t•nl n11 point de nie de la séc11ril (>. 

ous le: for t.es clensitl·s de chargement , le covolume des 
!!:tZ int en·ienL pour cl onner clt>s press ions extrêmcnH·nl 
~'· l c·vées cl très lir11lah•s qui lt' rnl rnf ~ cli slociuer la rncht• 
arn11L l' aclthemcnl 1ks r(·acLin11s, eL ccL effet est cl 'a11(,a 11 t 
plus à cra indre qu ' t> ll gé11{·ral lmtlc ~ le ::; min.es ~ont sm -
1d1:11~gées . De ce chl' f (·galC' men t, imc' cer taine diminution 
ck la densité de char~n· 111 ent prrsenle de l' in lérN au point 
de• nie de la sécurit.é. 

La recli crclte dr la clr nsit l- de chargrrncnt, optima , t.anL 

:1 11 point cl r \'lie du l'<' ll<ll'l11<'11t qur de la srcurité du tir , 
dni.t, se fai re à plus g1:an<l1· c~chclk' <iu'nu hloc de plornli. Li 
~f; 1t,ion cle Frameries ll' rrninf' en ce mornC'nt l' éc]l.l ipemt'nl 
d ' 11110 <le ses galeri0s n 11 rochrr pour l 'rt ude de cettr q urs­
i ion . Les résultats olilC'nus ser ont publiés nltérirurement.. 

La question d'agir snr la composition cles explosifs <' n 
\ ' li<' d'obtenir dans les gaz nnC' fort e proportion de corps 
;rpll's à la fo rmation <lr mr lnngrs ininOammnbles 3YC' C If' 
111i lie11 ambiant: est fo r t peu arnnc~e, mais poser le pro.­
l>lè·me est déjà fa. ire 1111 pas vers sa solution. 

J 11!'>qu' n prrsen t, on 11 e s'rst gnèrc préoccupé de la 
11at.u r€' cl C's gaz cl ' rx plosi f's. On n simplement do1111 r, 
t 'Ol lllll (' ind icalÎ011 g6nfraJe, <[U' i] falJ a it rv iter la préseJl ('I' 
11 1· gal. comhuslibles, ni ais ces gaz !'>e proclui!'>0nt. rnêrn·' 
:t\' t'<' les ex plosifs s11roxyèlr". On !'> ' en est. r emis surt ou t. :'1 

<lc·s nclclitions de ch lon1rr cle sodium pour assurer la src11-

. rit é clu tir . Il faudrait !'>(' prfoccupn cfa.Yaniage de la for -
111 aLion ra pi(](' d' ncidr en rbon icpre, d 'azoL€' mol écu lai re 1;1. 

Cl1' \'apenr d' eau. 

On a déjh cli erch (· i1 ouLl'11ir nn0 forte proportion 
d 'azote dans les gaz en vue d'abaisser la température cl1 ~ 

............... _. ________ ~~~-~--.-------------------------------
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cl élonat.ion . Bien qtte le but pour. uivi ne soit. pas le mêm0, 
la question n'est pas alisolnment nett\"C' pour l' azote . JI 
serait h désirer qu'on se préoccupât suttout de la forma­
tion rapide cl' une fo rte proportion cl ' acide caruoniq ue. 

·Malheureusement , avec les ex plosi Cs nsuels, il ne sem­
ble pas que l'acirle carbonirp1e soit un des corps qui s0 

form ent en tout premier lieu lori; clc l 'explosion. Nous 
·connaissons fort peu de chosr clu proccsssus c.le la'réact.i u11 
cxplosi,·~, mais, si nous la ramenons h unr combustion, 
on peut admettre qu'elle débute par cl e>s rfactfons èntrc 
les at.omes qui se trou,·ent sur le bord des mol0cules réaais-' , a· . 5 sanies, c est.-a- ire par cles réactions entrr les atonw::; 
d' hydrogène qui se trournnt. sur les bords des molécuk 8 

des matièreR organique8, et les atomes d 'oxygène dl'.~ 
groupements :\l\ qui :'Ont lixrs rgalrincnt h bordure: de. 
molécules nitrées. 

On admet ordinairement, d' ai ll em s, <lUC' clans la com­
l>w;tion des matières organiques, P!tydrogène brCtle ava~1 t 
le carbone. , _ 

})ans ces conditionR, rp1e la coml>11st. ion f\e fas:e par 
smte du rapprochem,en t de molécules voisines, ou qu' elle 
sr fasse danR les moléoules mêmes, 0 11 , en d'autres tC'r­
mC's, que la réactio.n ex.plosi ,·c so it. in LC'rmolc'.·cul airc ou 
i .nlrarno léc~rlaire, il se:: mlJlc.• qne les premiern corps à se 
for mer soient des groupements OH momentanément 
lilireR. 

D' a.utre part, il semble que le choc qui propag 1 . ' _ 
. 

1 
. d . e a i eac 

lion exp os1ve, 0 1ve rapprochC'r cl'ahoi·cl lc" l ' 1 · 
- G ,., mo ecu es ies 

unef\ des autres, a\·ant de rap])roc lier lcR t d 
1 

1
, l . · a orn es an8 c . .; 

1110 rcu es, cc q111 augmente encore l"s cl. d f . ' ,-. · iances c orma-
11011 de grnupements OH comme tot . . . . 
l , t. is p1 em1 ers produtl!'l' 

< C' r eac ion. · 

Les réactions subséquentC's sont. pl d'ff' .1 , , .. ,,·. s· 1 ,' · . . US 1 ICI es a pre-
. . Il. i a react19n explosive se prop·:icre <le l , . h , . 

_ c 5 a penp ene 

l 
i 

(l 
1 
1 

t 

1 

PRODLÈ~E DE L'EXPLOSIF DE SÛRETÉ. 365 

\"l' rs le centre des molrcules, on peut prévoir la présence 
dans les gaz, pendan t une part ie de la réaction, de r adi­
caux, de déb ris de moJcScules et peut-être même d'atome;s 
momentanément libres. 

Il se pourrait que· 1cs réactions qui se font à la péri­
phérie des molécules, suffi sent à l' entretien de l 'onde 
t~xplosive et que les ré:lCtions en arrière du front de 
l'oncle intéressassent le. r6gion · plus centra.les des molé­
cnles, donc la rôgion dc:>R atomes de carbone . 

D semble donc qu'i l faut rvitcr l 'échappement préma­
turé des gaz, si on Yeut qu'ils renferment une forte pro­
portion d'acide carbonique. 

La forte pref'.sion en arrière clu front de l'onde néces­
sai re ~t sa propagation rapide, pourrait provenir de la pré­
sence en ce point cl e cl ébris de molécules résultant de lem 
dégradation périphérique. La présence posi:;ible de tels 
corps est un motif de plus de se prémuni r contre l' échap­
pement prématuré des gaz . 

Tl paraît très di ffici le d 'é tudier la rfaction explosiYc :'1 

la lumière des seule::; données de la chimie classique. L<'t 
connaissance plus complète des chaleurs cle ·formation de.:; 
liaisons entre atomes ou, en d'autres termes, la connais­
sance plus complète de l' énergie des Ya.lences serait. d'une 
lrè.•s grande utilité. Tl en serait cle même d'une connais­
:-:;ance plus compli!te des positionp, relatives des atomes 
dans les molécules. 

Si cette conception cle la combustion marchant de la 
périphérie vers le centre des molécules, répond à la r Pa­
li té, il y aurait lieu d'en tenir cornpte·dans- la composition 
:'1 donner aux explosifs de sCtrcté, en vue d'obtenir Ulh' 

formation rapide d'acide carhonigue, <l ' azote moluculaire 
et de vapeur d'eau. Au poin t de vnr de la formation 
rapide de ces gaz, lcR corps du groupe des amides et. 
notamment la dicyandiamidc, qu'on commence à int.ro-
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d11 irr cla.ns la composit ion des rx plo:-;ifs, put t1T;1ie11l prt'­
sC' nlr r d C' l' inlér êt. 

Uolll nt e conclusion c!P cc· qu i pr{·d·dt', O il pc· ut clirC' ljll" 
11 n u :-; so111 1ttes loi 11 ch· d1·,·c> i r c·n \" i s<1gt~r 111w ca pil u la l io11 
clans la quest ion de• l'L' xp losif' dt> s ît rC'!.é·. fi lai s pom a rri n ·r 
;, r d (•x plosif, san;-; add iLion de spis a lcnli 11s 0 11 sn.tts <' ttqdPi 
(k 1110.\'l' ll s dt• s(·r.uril {• 1·x l.{· r iC' tt rx ;'1 l' 1·x plosif', il p;traît 
n1~~:1'ssair r• de faire> l ' \·tudt• pr{•a lal>IC' dt>s c;rJll( liLions dï 11 -
ll a111_111alio11 d l's 111{•langC's d ' air gr iso11l\> 11 x d dr gax cl ' i•x­
pl o:-;1 f s. Ur lte rtud r de•:-; co 11 cl ilions cl , in fl alll lll;J t ion dP l'ai r 
g riso11t e11 x addi tionne'· rl ' aC' icl1• r·Hrl 10 11 iqtl\', d 'azot e' Pl d i· 
ntp('ur ~l 't'a u surckrn fl'i'·l', dPHail sp fo in · sous pn•ssio 11 s 
C' l [p111pfrat ures diq•rsl's. J)p cr ttr c'· l11d l' l't clc• l ' 1~ l 11 rl r du 
processus de• la rf.acl inn t>x plosi\"l• h la lulll it•n · cl1's rlon­
n \•1'~ cl~ la _chilllie modei;iw , il parn îl pnssih lt• ch"· dt'cl 11in' 
cl rs md1ral1 ons sur la eo111posil ion i"1 don 1H' r aux rx plnsifs 
C' ll Vile d 'arr i v_e~ · ;\ l' i11inflamrna1Ji lit r des mr lnngef'i de Je nrs 
gaz ;i\·c·c le 111 d1 eu a.mhiant. 

.. l~ n 0Ludia11 L ;\ la press io11 (•I ;'1 l;1l\•11 q>t'·r:1!11rt• 1Jrd in;iir t>s , 
1 _1 1 ~ ll,1.1 l' ll CW que pt> tlV\'ll[ <l\"Cli l' S\11" h·s li1 11 ilt'S d ' i11 fla1 t1 111a ­
l11 l1Lt· des mc'.- langes gr iso1tl.e1t x, les gaz q1 1t• l' "n n •n r.ont r,· 
le : plt ts so1t\·1·11 L dans Il' 1-'( l'isou 1t al11n• I 011 dnns l' a il' di• ; 
\ï \' tt X L1<waux el c1111· "<111 l l" tz l l 1' · 1 1 · , .. . · " , .o l ' c· ac1c t' ca r H>11 1q111', 
( Cl\\ a td et _lla J" Lwe ll ont 1t101J( J"é ( 1) q1tc· la pn~st'll C'C' ci.-
\:vs_gaz él\·ait [lOUI' e ITet ck rap1>roclw l' l' un L' d \• l' ·wt1·1· 1. · 
1 t . f ' . ' l s 

111,1 1 t•s lll l' l'l ~ ll re et supfr i\•urc• d ' in!l:1111tt ia l>ilil t'· c•I <pt\' l<·s 
111c la 1tg('s <p11 rt>n(c rml'nt iiltts d" ·>.-> of. 1' · · 1 

. " - ,o l .t CH c· cari 10-
111 <pH· () IJ plus cll' ::v,G o~ d'aznt p S!Jll ( . . fi· 

, . ;o . i n 1 n ,1i11 ma 1 > 1 vs 
1) a tt l rl' parl, d l's e~sa1s de F ra 111 r ri1•:-; 111 011( ,. •11 1 1 

1 1., . d' · l <pll• l 1· ·· 
m c 1 ~ 1 ons azoLe d d'ac ide c::irl>onic11H' '' t .·. ., 
r. . . n 1 g1 IS() tt 11at1m· I 
Ullt monter les charges-J11111 tes. J I scmli lr 1 , 

<one (I ll on pe111 
(4) CO WARD et l:L\1t1•1n n.L. - 'l'ho I in1ilo r r n . 

Îi l Atmosphel'Cs which couli1in Ol~ck l 0 sil ILllllll abil ity l)f .Fircclnntp 
Boa.r d . Pape1· nu 19. < amp. afety in Mines R esearcL 

' . 

I 
'v 
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envisagel' la poss ibilité- clc rC'nd n' lt•s m6langrs g l' isont r ux 
ininfl ainmâbles par add it ion cle gaz d 'explosi fs . 

Da ns ces C'o ncl i t.ions, i 1 rst pl'émat lll"P c1r considér0r 
co111111e ni1e impnssihilit\. l'rxplosif spc''c il igucmenl inaptr 
ri a llumer k! gr isou . L' c',luclc S\'f"nhlf' pom·oir êln" c0nt i­
n11{·e axec l't,spoir fond {• cl 'nrri ,·rr i"1 assm r r la sécuri lr du 
tir <.'n p ré::;e nce d u g r i ~o 11 ou dl' >: po 11ss ièrC's de char lJon . 

l~n touL {' La L dr cause, &Lnn l donné la rnpiclité cln ph~·-

110111 ène expl0Fiif , le moindre reta rd da ns l'écha.ppcrnc11 t 
drs gaz peul :=;11fli,re pom pE> rmeLtre ln, format ion d ' une 
proportion su ffi:-;a ntr dr gaz ext incteurs et IPs moyen:-: 
d 'obtenir CC' r_r tar c'I cnnsfilul' un r ré:-;r n ·r ck' sécurité. 11 
t' ll ·C'f'l de mêmr de l' acl rl ition cl r sels a lcal ins aux .explosifs 
d de l'em ploi des g <1înc· de sfl re té rt du bounage 
0xtér ieur. · 

RÉSUMÉ 

Le chngcr cl 11 1 ir en mil ieu inllamm nhle srmhle clrpen­
drr pi·incipa lcmi•nl ch' la comp0s it io11 , de la prei:;sion cl d t' 
la LNnpér a.tu rr du m6lnngc q11r les gaz <l 'rx plosif f'o rmr nt 
a,·ec lr m il ieu a.mhi a.nL. 

Dan: ces condilion8, le prohll- 111 0 cl r la sécmit.6 du l ir 
c·n mi lieu infl :tntnrnhlr r r \·i1' nl: 

1° à Lroll\"l' r clcs ex plosifs llonl k s gnz forrnr nl cll'S 
n1c.'danges ini11flant n1<thks ;t\"c•c IC' llli li1•u amliianL ; 

J" ;\ r etardr r pa r 11 11 \' dirn i11 11tion con\"cna lilc> de la clt>11 -
s it c.'· dr cli argt•111 r 11! , le 111o n11·11 l 0\1 lt- ,; gaz cl 'explosifs RC' 
rc'·pandent d::rn s l';1l 111os ph è> n., clr 111nni t·n · ;\ IW 1'11l l' I t re ;, 
la l'Pa.cLinn t•xplosÎ\"c' dl' s'arlt l',·cr :1 s11f'li sance; 

:~0 h aid <' r le :-: gaz d 'rx plo:-; i f's i"t fnrmrr cl r s mé- langt•s 
ininflammables ;\\"\'C le rniliC' tt nrn l1i anL C' n incorpol'anl nux 
explosifs deR chlormrs idca lins on en employant les gaines 
de sûrct.é l'L le ho 11 1Tagto 1' xl{•riour. 

Pr11111cries, 11wi -1 9.:!ü. 
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l NTRODUOTION. 
' 

Les charbons sont généralement considér és comme un 
ensemble défini , constitué par des hydrocarbures conden­
sés complexes phrn ou moins oxygénéR., sulfurés et azotés, 
cL contenant en outre des matièr es minérales. 

Les idées modernes concordent pour leur attr ibuer une 
origine végétale et les fo nt déri ver des matièr es humiques, 
ligneuses et r ésinoïdes résultant de· la transformation 
lente des végétaux ~Li cours des pér iodes géologiques. 

Les houilles ne sont cependant pas homogènes et l' ob­
ser vation permet cl 'y différ encier des constituants . 

En Allemagne, depuis longtemps déjà, une distinction 
était faite entre le charbon br illant (Glanzkohle) et Ir 
charbon mat (MatLkolile ) . 
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En Angleterre , Marie Stopcs, au cours d'une magis­
trale étude des charbons bitumineux (1) , réussit h les 
séparer en quatre parties bien .di sLincie.s, celles-ci jouis­
sant de propriéLés physiques, optir)ltes et chimiques diffé­
r entes. 

D'après cet auteur , l'analyse d' un fohantillon de char­
bon n'est qu ' un Lab lea.u lm1Lal clc pourcenl agcs d'élé­
ments conLen us, non dans un composanL unique mais 
dans plusieurs. . ' 

L'aute~ att1:ibua à ces constiLuia~ts macroscopiques du 
charbon b1tummeux, les noms de fusCLin, durain, clarnin 
ci vilrain, dériva,nt de leur aspect, physique. 

Ses études ont porté principalement sur l'aspect nlicro­
scopiques des divers constituants. 

Le fusain est formé de fibres de bois à cloisons noirès 
et _opaques ; le durain contient de nombreuses spores et 
la couleur des coupes microscopiques varie du jaune à 
l'orangé; le clarain semble contenir des tissus, des spores 
et, des corps plus o_u moins transparents ; Je vil1·ain se 
r~m;rqne par l'absence de structure, et il semble que la 
d1fference entre clarain et viirain soit très minime. 

D'autres auteurs du même pays, ,tels que Lessing (2) , 
Y. Whe.eler, Baranow, Francis cL .Lomax ( 3), étudièrent, 
la question. 

Ce dernier auteur a fait paraître asseh r écemment un 
ouvr age por~ant, ::;w· l'analyse microscopique et chimique 
de ces constltuants; un ensemble de superbes ph t 
h. d . . o ogra-

p 1es e coupes m1croscop1quès achhe d'' } · · 1 · . · ec an·cu· a 
question. 

Nous nous sommes proposés au cours d' 'L d 
l . ·b d 1. (·1 . ' e u es des 

c iat ons e a . amprne de nous assiii·c. · · 
' • 

0 
• l s1 ces consti-

(1) MAJUE STOPES: Studie or Btlllded Bituminous Con!. 

Roynl Society's p1·oceecling 90 470/487 
(2) L1~ssrno. - Behaviour of constii Luunts f b ' 

1 
'<l . . (l9I9j · 

('• L M" . · o nnt e bttummous c 1 .... ) OMAX. - 1croscop1c Studics or band 1 L .
1 

. oa · 
et li urn mous Coal. 

l.E.S CONSTITUANTS DFS CHARBONS CAMPINOIS 3îl 

tuants sont aisément . èparables l'l :; Ï li> présentent d1's 
différences nelles an poin t de rn0 chimique ; de déduire 
ensuite l'influence de chacun d' eux 'ur l'allure cokéfian te 
de ées charbons. 

Un échantillon cl c chaciue siége campinois a été soumis 
au triage et les produits obtenu: étudiés séparément . 

Il faut remarquer toutefois ciuc nous n'a\·ons pu sépa-. 
rer que trois éléments d i~tin ct::; , ü sa\·oir : le fusain , le 
clmain et le ~·iLrain; 11 ous n'ayons pas pu 0btcnir le clarnin , 
soit qu'il ne se cl isting11c· qut> peu du ,·itr:lin, ou qu ' il se 
soit tr otl\'6 dans des zones trop mélangées . 

Quelques pliologrnpliit'::; reproduites dans cc lrarni l 
permettenL de con1 parer IC's cokes prOH'nant, des <liffé­
rents constituan ts, l'l d<' st· rt·nd rt' cornpt1· ck la porosit0 
parfois l'XCC$si ,.e des SL' lll i-cokes. 

ÉTOD I•: DP,, CHAHHO~~ 

Charbon de Winterslag 

Ori9i11e. - L'(·rh:1nt illo11 rltois·i ;1 (•t(· pl"l· lr ,·{· ;'1 ln 
veine :20, partit' in f l' riPt ll't', f'ai :>Ct':11t lit\() mi cl i si{•g\' de 
Gt-nck, dc>>; Cliarhonnagc•s dt' YVi;1tC'rsl;1 g ; il se: pr<.srnt r 
sous forme clr tr{1s µrossl's g<1 il ktlt's fr i<1 l1ks. . ... 

Analyse in1111 édialr. - l ' n <·ehantillnn n1 0.\'t·n ck' el1;1r-
bon tt-1 quel so11mis ':'1 l' analyst> rl on1w l<'s ,·all' Urs ~11 i ­
,·antes : 

Humidité. 
Cendres 
Aspect des cendres. 
Température clc ramolli s-

sement. 
Température de fusion 

Matières volatiles nettes . 

o_s,-111 % 
·1,800 % 
,QT is hrn n;îtrc> 

l ·1 fiÜu 

1640° 
19,6:2 % 

-· 
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Aspect du coke fondu , brillant, peu bour-
souA é (voir photog1'a­
phie, fig. 4) 

Soufre 0,815 % 
A t } 4·- ') O/ -'1..ZO e . , Û .;.i ;o 

Indice agglutinant. 15 
Densité à 18" . 1,339 
Indice de gonA ement . 2,20 (vo ir diagramme) 

Cet indice de gonflement peut se définir comme étant !e 
rapport des volumes occupé. par du charbon soum is à la 
distillation, avant et après cette opération. 

Cette distillation est ici opérée jusque 500° et ést par 
conséquent menée à basse température. 

La méthode employée pour la détermination de l'indice 
de gonflement est dforite plus loin. 

Distillation à basse teMpéralttre. - Celle-ci a été effec­
tuée d' une manière progressi\·e jusque 500°, dans l'appa­
reil imaginé par F. Fischer et Schrader ( 4). 

L'appareil (voir figure 1) est constitué d"une cornue 
en alumini1:m mun!e d'un couvercle hermétique, et da'ns 
laque~le on mt~odmt le char bon à éLudier. On chauffe pro­
gressivement 1usqu'à ce que le thermomèLt:e placé dans 

·' 

Fm. 1. 

(4) F . FISOIŒR et H . Sol!RADJm.- Breunsloff Chemie no 6 (l"· 
. ' .,-.12-1920). 

( 
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un l ogernC'n ~ pnüiqué dans la paroi de la cornue marque 
500°; les rnpèurs goudronneuses s'échappant du charbon 
se condensent dam; un bal lon refroidi dans la glace, tandis 
que les gaz pem·cnt, être recueilli .. 

Ainsi tr aité, reL échantillon de chnrlion a fonrni: 

89, 10 % dl' semi-coke; 
1 

7, J 0 % clc' goudron hrnt ; 
f>, :) % d0 g~1z. 

Détermittatio11 de l'indi<'e de r1onfle111ent: - Différentes 
méthodes ont été p_roposres clans ce hut ; citons notam­
ment ce lle cle La nt (ij) qui clé termine directement le 
\·olume c1 11 chnrhon a\·;rnt la dist illation et le ~olume du 
coke prodnit . 

La méthode élC' Kortc'n (()) me:.;urant clir0ctement l'aug­
mentaLion cle ,·o l11111e du cha rbon p<> 11 dant la distillation . 

Cette dernière méthodl' a èté· appliquée par E. Mer­
ten: (7) ponr l'r tuclc• de l'indice cle gonflement à basse 
Lem pérature. 

Elle consist,c ~ cl istillN ltnl' ce rtaine C)Uantité de char­
bon , fi nement pu h·érisé, .généralement 50 grammes, dans 
l'appareil cl e Fischer et 1.:chraclN : l'on recouHe le char­
bon d'une mince feu il le: ck nH~tal, comm un iquant avec un 
levier ampli ficàteur. 

Au cours du chauffage' progressif', l<> charbon gonfle en 
repo u~san t, le légc' r platea 11 de mé• tal et celui-ci commu­
nique son 1110~1,·c·ment nsct>nsion1wl a.11 le\·ier ; une aradua­
tion millimétriqu<' placée <lem.nt ce de rn ier pe;-m;t de se 
rendre' corn pte cle l 'acrrois:.;emcn t de ,·ol urne". 

Le rapport du \'Olume final au volume initia1 nom; 
donne l'indice de gonflement; l 'ensemble des obsen-a-

(5) R. LANT. - 'Brennstoff Chemic, 3, 97, 1922. 
(6) K ORTF; N. - Sta hl nnd Eisen, 40, 1105, 1920. 
(7) M ERTENS. - E tude inédite snr le gon flement des houilles. 

'1 
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tions effectuées au cours de cet.te détermination permet 
de tracer la courbe de gonflement. 

En ut ilisant la méthode de E. Mertens, nous avons 
obtenu pour cet échantillon de charbon de Win terslag une 
augmentation millimétrique de 60; l'amplification dn 
levier étant de 2,5, l'augmentation réelle est de 24 milli­
mètres. · 

Les 50 grammes de charb<m utilisés occupaient. une 
hauteur de 20 millimèt1·es a\·ant la di stillat.ion, le semi­
coke linal occupait donc 20 + 2.J. soit 4,1 mi llimètres; 

l ' incl ic.:c <le gontlem1 nt fin :1 l élait ainsi ùe ~ soi t :.> C')O 
':?O - , "' 

Le cliagl'amme de la figure :2 ci-aprèi:; montre l' allur1· 
de la courbe de gonOement. · 

Distillation à hau te le111pérat11re. - La clistil l:ition 
effectuée à ~000° dàns nn r cornu r çlr frr do

1111
,,: . 

74,5 % de coke · 
) 

1, o-% de goudron ; 
2, l 5 d

1
eaux ammoniacales; 

31, 7 % de gaz . 

120'r--11--1r--:::~1 -11--r-1 -,----.----..-__ ~~ 
C 60 

- hélrhon -25 = 21f.. · .J · 2"'-t-20 il 
tnu1ce ::: ~ .,,, 2,20 (10 9

1 -::-,1001-~-~-==-------=.::_ _ _J _ _J _ _j 
~ · · · · ·····filtré/in 1fj = *3.G indice :: 'f3.6+ 20 - 3 18 
......... 80 - 20 - ' 
~ 

~ ==- O ind/ce = o + 20 • \) 2o'""" = 1 • 
~ 6ot--~-:-~~--~~~~~-=-~~J_~j_~:j ~ 1 - ~ - ' ~ 

40 
-- -~Fv.st!lin = o indice = .E.;;o ::: 1 ./ J 

~ 1 

~ 2011-r-t---t--+-+~hL.1...f/u 
I .··'/ 

.. 0 • •.:..::.:~1:..·:.:.·:.:. :..: • ·:..:.: ·..:_·:.:. . . . ........ ...... . ............ ~V"' 
2tso~0;-==-.::c...:~J~o~o;o::..::t..:~~~-~-::1=:~~-f-~-~-~-~·~-~-;!-~-::::.:-:b...::..:d-(o} :.:>1 T.Jso o . . *ooo 

emperature 'fS0° soo0 

- - - - Durain 

Fia. 2. 

.. 
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I. -- Le charbon brillant. - Vitra in. 

Le charbon brillant obtenu par- tri age de l'échantillon 
de Wint.erslag e::;t trè::; fri able; sa poussière es~ rouge 
brune. 

.1l 11 alyse inimécliate : 
Humidi té . 
Cendres . 

Aspect 
Température de ramoll is­

sement. 
Température de fusion 
Composi tion chimique . 

i\fatière::; ,-olatiles nettes. 
AspccL du coke 

Soufre •. 
Azote. 
Den.§i ité à 18° 
fndi re agglutinant . 
Indice de gon flement . 

0,698 % 
3, 113 % 
blatlches 

1510° 
1580° 
:;i 1 ice-chaux 
21,312 % 
fondu, boursoufié (voir · 

photogra.phie) 
0, 8505 % 
1,803 % 
1,359 
19 
3,18 (Yoir diagramme de 

la figure 2) 

Distillation à basse température . - Effectuée jusqu'à 
500°, elle fournit : 

84, 9 % de semi-coke; 
10, 5 7 5 % de goudron brut : 

6,5 % de gaz. 

Le semi-coke obtenu est tr ès poreux, fragile ~t cr~blé 
de trous : la photographie ci-dessous en donne un 
'exemple. 

.. 

• 
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/ 

F1<1 :{. 

Photographie du sem i-coke de vitra1n de w· . 
1
. -

G lll lei S ag ob1cnu de 50 grallln1l'S 
( randeur ·naturelle). 

Extraction li la pyrùline. ___ "Cn éch" , .11 • d 
1 1 : 1 ' ' . ' , cdh i 0 11 e ce corn -posan~ n 1 l an~ a ete extrait a la [)\'riclin" d _

1 de S hl t · " ù ans un appare1 
ox e ' .iusqu a ce que Ir di.-sol\'anl sr>'t . J 

L'haporat.ion du cli8soh··1nt ]" ~ l' i me? o~e. 
houille. · < <lissr, extrait de la 

Cet extrait n'e.' t 
1
)as; 

. . . un eu m posant li n i r li . . . 
anglais, Roy Illingworth (S) ,·_ .. ! <' · un .autem 
houilles ~ la pyriclinP t ' etudi ,int 1 PxLraction des 
, , , con. ata que h h îl A 

sepa_ree par r xtraction en trois " oui e peut etr c 
Le composant ':I. • • con1posants. 

.. msolub te dans 1 ·a· 
comme résidu à l'extra t. 

1 
· a pyn me et restant · cc ion· c 

dans la pyridine mais inso] 1 '1 d com posant ~, soluhle 
l'obtient en tra1·tant l'e ,t . ~1 1 c ans le chloroforme on 

x rait vrid ' ' 
et,le composant ~ reste in 1P·

11 
iquc P. ar ce dissolvant 

bl d J so Ll :> e · h~ c e ans a pyridine et a 1 ' omposant y solu-
. ans e chloroforme . 

(8) Roy lLLurnwonTH R 
· - esearches on th . 

e constitution of Coal. 

• 

.l 
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Cet auteur constata que la quant.i té· d'extrait fournie 
par la houille était im·ersernent proportionnelle 'à la 
grandeur du rapport-carbone: hydrogène-contenu dans 

· celle-ci. 
Lorsque cc rapport déµasst' 2~ , la hou ille ne cède que 

peu de chose à la pyridihe. 
Par l'extraction du chni·hon bri llant rlc Winterslag, 

nous avons obtenu ..J.,8:1 % d'ex trait total, . e répartissant 
comme suit: 

1,20 % de composant ~ ; 
3,G3 % clr composant y; 

il r e. te par conséquent DG, J 7 % de composânt 

Analyse élémenlaire . - Les résuitats suivants sont 
donnés sm charbon µur, soit humidité et cendres 
déduites : 

Carbone 
Hydrogène 
Soufre. 
AzoLe . 
Oxygène 

Carbone 
Le rCJ 1)11o rt -----

' Hydrogène 

87, 740 % 
-1,634 % 
0,884 % 
1,874 % 
4,868 % 

s'élève à 18,93. 

II. - ' L~ charbon dur. - Durain . 

Ce charbon obtenu par triage se pré ente sous forme 
de fragments gris d 'acier , très dur : sa poussière est brun 
foncé. 

f1 nalyse immédiate : 
Humidité. 
Cendres. 

Aspect. 
Température 

sement. 
de ramollis-

0,845 % 
4,037 % 
blanches 

147-6° 
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Tern pérn lmc de fusion 
C--omposjtion. 

l ï 50° 
silice, alumine, chaux 
l ï . if 5 % Jlatières rnlatiles nettes. 

c\ spcct du coke un peu foncltt , gris d'acier , 
sec, dur (Yoir photo­
graphie, Hg. 4) 

0,8285 % :::nn frc 
.i\ ZO(c> . 

Tll'11 :-; il{ ?t 1 ~" 
i ,s:rn % 
1 ':2 fl '.3 

l11 dic·1· aggluti11:11it. 
l11dir 'l' dt· ~1 1 11rlt-n1L' 11 f ·. 

7 
( \'ui r cl ia~ram)11C dé la 

figur e'- 2) 

/ Jist11/11Jio11 ri fn 1sse tr11111h 11/11rc . 
:"100" : 

Elle· fn 11rn iL ju:>qu'à 

:- ! 1 , :.! 0 i1 ~ o cl c s(' 111 i-r n k e ; 
1,.-,(i % de goudro11 l1rnl: 
·Ï , ~0 % ck .!o!<ll. . 

l,P 1'0.n1 Î-r(Jk,'' ulil f'n11 e,.;! lii1·11 ;1g,!.! l11111fr( , peu poreux , 
nun IJonr,.;u 11 tl1·, d ~1 1t:i l og11c a 11 st·rni-ruke de clurain rl u 
clia~·bon cl : André• l lumrrnl r1·pri'•sl' nl t'.· c i-<1près (fig. 7) .· 

. E.r l ~uc//011 ;, lu f>!Jriili11e. Effcct uc~1 · comme il a été 
dit pn~c(. d., 1n 111e 11l , <'l' ltc· i·xlractirrn dunnc : 

'.U·di d'Pxl rail tota l "'' ' rt'.· 1nu·tissa11 t i~n 
l~ = (} / , O/ ., = " oo 0/ L , i o , .-J , " to . 

<-' compo~·a,nl z rési cl11cl allclnt % , l 4 % . 
• l 11rt{!JS<' e/p 111<'11/ rrirr - - 1 a .. 
.. l . . ~ C'otllp0~1t1on r lémcntaire 

s t11 <' 1a111011 irnr•c•sl la ,.;uiYantl': 

l'a rlm11l' . , ~l ,!HJ % 
LJ _\'CI rua{'nc· 

r 4,387 °~ 
~ou l'rl'. ; c 
1 0,871 °~ hzotc . 1c 

Oxygène l , 394 % 
3,358 % 

Ca rbone Le rap port ~-.,.--__ 
Hydrogène s'élève à 20,5 J. 

• 

• 

, 
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Ill. - L e ch a rbon fibreux et tendre. - Fusain. 

Ce charbon se sépare aisément en lames et petits amas. 
noirs et fibreux et tachant fo r temen t; sa poussière est 
noire . 

A na lyse im.niédiale : 
Humidité. 
Cendres. 

Aspect . 
Température de ramollis­

sement. 
Température de fusion 
Composition. 

Mat,ières Yolati lcs nettes. 
Aspect du coke 

Soufre 
Azote . 
Densité à 18° 
Indice agglutinant . 
] ndice de gonflement . 

0,5875 % 
11,350 % 
grisâtre 

1500° 
1625° 
siliccr chanx , alumine, for 
15, 97:.? :3 % 
aggloméré, non fondu 11i 

bolll'soufl~, noir et fria­
ble (mir photographie, 
figw·e 4) 

0,604 % 
0, 998,1 % 
l ,388 
4-
1 (voi r <l iagramme de la 

figure 2) 

Distillation à ba.s.-;e lempéraltrre. - On obtient 

91 % cl e semi-coke; 
6,02 % de goudron brut; 
4,4 % de gaz. 

Le semi-coke est une poussière rioire, non agglomérée. 
-Extraction à la-pyrùline. - El1e fournit 4,54 % d'ex­

trait total, se scindant en: 
Composant ~ = 1,805 % ; 
Composant y = 2, 735 % . 

Il reste 95,460 de composant 11. . 

1 
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A naly.-;e éléme11laire . - Eile a donné pour le charbon 
pur : 

Carhone . 
Hydrn~ène 
Sonfrc . 
Azote . 
Oxygène 

89,769 % 
4,089 % 
0,788 % 
l , 1 i34 % 

· -1,220 % 
Carbone 

Le rarJpOrl ------ s'élè\•e a 21,!)5. ' Hydrogène 

1 . .-,- - . - ... . ~---·-· - -:.... .. -- ~- . 

') Si f r t.,,,~fJ\ ~.M.P ;'V'°""""' ~ t\ 

F 10 -1. 
Phoiographic comparali\'e d~s cokes de \Vi n ler~lag, obtenus par le tr~itement 

Je I_ grn·nme de m 11ièrc. (Grandeur naturelle). 

Charbon « And ré Dumont .)) . 

Orir1ilie . - L' échantillon étudié a été prélc\·é à la veine 
de l m, 70 ; étage de fü)8 mètres ; puits n° II du siége de 
Waterschei des Charbonnage: Anclrf. Dumont. 

Il se. présentait sous forme de très grnsscs gaillettes 
assez dures. ' 

Analyse imm,édiate. - -Un échantillon du charb .· . 1 . . , 1, 1 
on 011-

gme soumis a ana yse donne les valeurs suivantes : 

Hurnidité . 0,5275 % 
Cendres. .. 4, 155 % 
Asp~ct. rosâtre . 

, 

LES CON'STITUANTS DES CHARBONS CA:viPINO!S 38i 

Température de ramollis-
scmenL. 1-100° 

Tcm péra t ttl'L' dl' f 11sio11 
~.Ltt ; (• r c::; \·olatile:-: rwt tc:-: . 
A::: pecL du coke 

2oufre 
:\ zotc. 
Densité :1 :20" 
1 ndirr :.urglutinanl. 

' ' 
l nd ic(' .de gonflement . 

'80 Î 
- ---200 

1700° 
~7 ' :-30 25 % 
fondu, m~tall ique, h01 11" 

soul!<' , ;\;:;~ez fragik (v. 
pholpgraphie, fig urn 8 ) 

L, J.J 8 % 
l ,~ 1 1) % 
l , :-3 0:1 
17 
:;, :-lf) ( ,·oir diagramme dt 

la figure 5) 

. .. 
- Charbon ..:!& = <"6 ind/ce = ~~~J0 = 3,30 

. . . 
2,.S . 

160 

' ~ 120 
~ 
'--
~100 
~ 
QJ 

~80 
~ 
~ 60 
l:i 

'.'.) 

20 

· · · .. ··• Vt'tra/n 

·-·- · !Jura1n 

- --- Fusain 

18.3 -= 2,5 7.3,2 

' 6 - 2.'r 2,5 -

0 

. 

' 

lno't'ce = ~=4 66 
: 

: 20 I . 
. di' 2. ~'1'20 1 12 : . m 1ce~20= J . . . 

0+20 . 
Î ind/ce = 1 . -zo-= . . . 

/ . . . 
J 

. / . 

.'/ 
1 : 

11 : 

(tBJj 

(11s) 

; 

0 
2so 0 

-- -- -
.. -

·· =- ·-~ ..: --
.350 ° . "-00 ° 

v_. 
~·- · -- - - ~- -

~so 0 

-·-·---- .. 
( 6 ) 
( 0) 

$00 ° 
Ternp eréJtvre 

FIG. 5. 
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Distillation à basse températ.ure. - A 500°, on obtient : 

78 % de semi-coke; 
8,48 % <le goudron brut; 
L1, 7 % de gaz. 

Le semi-coke est tr.ès boursoufl é eL ca,·erne ux ; il r es­
semb,le au semi-col~e du vitrai n don t la photographie est 
representée plus lom (fig. 6). 

AKALYSE DES OONSTITUA:\!TS 

f . - Le Vitrain . 

Analyse immédiate : 

Aspect . 
Humidité. 
Cendres. 

Aspect 
Température de ramollis-

sem-ent. . . 
Température d~ fusion 
Compos ition .chimique. 

:\Iatièr es volatiles nette 
As-pec~ du coke 

, oufre 
Azote. 
Densité à 20° 
Indice agglutinant. 
Indice de gonflement . 

poussière rouge foncé 
0,6225 % 
"> l 'JO 01 - , ... /0 

jaune rosé 

1400° 
1710° 
silice, alumine, macrnésie 

0 ' 

et traces d'oxyd~ de fer 
cL de chaux 

29, 7025 % 
fondu, métallique, très 

boursoufl é, fragile (voir 
photographie, figure 8) 

1,103 % 
2,061 % 
1, 265 
21 

JJ,66 (voir diagramme de 
la figure 5) 

L.ES CONSTITUANTS DES CHARBONS C.-\MPINOlS 

Distillation à basse te.mpératw:e. - Elle a donné 

7 <J,84 % de semi-coke ; 
18,98 % de goudron brut; 

7, 2 % de gaz. 

383 

Le semi-coke est très boursoufl é, percé d' énormes 
trous. 

! 

. _; 

Fic. 8. 
Phorographie d,1 semi-coke de Vitrnin . - And r é Dumon t. 

E .. l'lraction à la 1i.11ridi11P. - E lle fourni t 21,63 % d'ex-

Lrait sc r épa.rLi ssant en : 

~ = 
y = 

7198 % ; 
13,65 % . 

L'a. rési~uel n 'atteint que 78,37 % . 
Le composant a. résiduel cokéfi e encore; l e coke est 

arcrenté et un peu homsouflé , 
I") 

le ~ donne un coke t:r ès léger, mais très boursouflé, 
le y est presque entièrement volatil; le r ésidu de coke 

est minime. · 
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Analyse élémentaire. -. E lle donne sur char bon pur, 
les r ésultats sui vants 

.. 
Carbone 
Hydrogène 
Soufre . 
Azote . 
Oxygène . 

0 

87,204 % 
4,570 % 
1,134 % 
2,119 % 
4, 973 % 

Le rapport - s ' élhe à 19,08. 
H 

11. - Lè charbon Durain . 

Il rwlyse immédiate : 

Aspect . 
H umidité. 

Cend res 
Aspect 
Température ~e ramollis­

sement. 
Température de fusion 
Composition chimique. 

Matières volati les. nettes . 
Aspect du coke 

Soufre 
Azote. 
Densité à 2Q0 

Indice agglutinant . 
Indice de gonflement . 

poussière rouge hr un 
0,51.0 % 
4, 000 % 
gr isiltre 

1500° 
1725° 

, 1 

s il ice, a lumine, tr aces de 
fer 

26,650 % 
fondu , méLalligue, sec, 

dur (voir photogr aphie, 
figure 8) 

0, 802 % 
1,528 %' 
] ,283 % 
JO 
1,12 (voir le diagramme 

de la fig ure 5) 

1 

' 

,. 
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Distillation èt basse température . - E lle donne . : 

83,46 % cle semi-coke.; 
4,42 % de goudron brut ; 
1,8 % de gaz .. 

385 

Le semi-coke est brillant , fondu, poreux , mais non 
hoursouAé; il est très dur (Y oir photograph ie, figure 7) . 

FIG. 7. 
Sem i-coke de Durain du charbo n And ré Dumont obtenu de 50 gr. de durnin 

lgro ndeur nnturelle). 

Ex trac:.tion èt la. pyr idine. - On obtient 11, 31 % d 'ex­
, Lra iL se r é par ti ssant en : 

Composant ~ = 3,23 % ; 
Composa.nt y = 8,08 % . 

L 'ci résiduel s'élève it 88,69 % . 
Le r ésidu (/. coké fi e encore, le coke est très sec et très 

dur ; le ~ cokéfie en bo11rso11 fl ant très for tement ; Je y 
est presque vola til. 

11 nalyse élé111enla ire. 
pur est la suivante: 

Carbone . 
Hydrogène 
Soufre . 
Azote . 
Oxygène 

- La composition du charbon 

87, 988 % 
4,551 % 
0, 840 % 
1 ,600 % 
5,021 % . c 

Le rappo rt H est de 19,33. 

• 
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III . - L e Fusain . 

Ancilyse immédiate : 

Aspect . 
Humidité . 
Cendres. 

Aspect 
Température de ramollis-

sement . .· 
Température de fusion· 
Composition chimique . 

;\ fo.t ières Yolatiles nettes . 
A~pcct du coke 

Soufre 
Azoie. 
Densité 1t 20° 
Indice agglutinant . 
Indice de gonfl ement . 

poussière noire 
0,420 % 
7, 350 % 
grisâtre 

1550° 
~700° 

sil ice,. alumine; fer et ma-
gnésie 

13,9?0 % 
no ir gr isâ tre, non fondu, 

faiblement aggloméré 
(\'Oir photographie, fi-

gure 8) 
0, 752 % 
0,955 % 
1,417 
3,5 
1 (voir le diagramme de la 

fi gure 5) 
Distillation à bas.~e température. - E lle a donné à 500°: 

91,07 % de semi-coke; 
2, 727 % de goud ron brut ; 
2,2 % de gaz. 

Le semi-coke est noii~ et poussiéreux. 

Extraction à·la pyricl-ine . - On obtient 6, 208 o/ d' 
;o ex­trait total, se divisant en : 

~ = 1,320 % ; 
y = 4,888 %. 

Le composant a résiduel = 93, 792 % . 

/ 

( 
\ 
L 
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Le composan~ a ne cokéfie plus; le composant ~ 
cokéfi e sans gon fl er ; le composant 1· est presque entiè­
rement volatil. 

Analyse élémentaire. - La composi tion élémentaire du 
cliar bon pur est la suivante : 

Carbone . 
Hydrogène .• 
Soufre . 
Azote . 
Oxygène (par diffé­

rence) . 

c 
Le rappo rt H s'élève f1 ~6,8ï . 

·rw. s. 

90,684 % 
3 374 O/ 

' / 0 
0,815 % 
1,035 % 

4,092 % 

--- ~ J 

Pho1oi;raph ie comparative des quatre cokes d'André lJumont obtenus par Je t rai tement 
de 1 gra mme cle ma1 iére (grandeur naturelle). 

Charbon de « Limbourg-Meuse ». 

Origine . - L ' échantillon choisi ne por tait d'autre 
indication que « Veine 17 » et provenait du siéac 
d 'Eysden Sain te-Bar be, des Charbonnages de Limbour~­
Meuse; il se pTésentait sous forme de grosses gaill e tte~, 
assez ternes, très dures. 

_ .......... _______________ ~-~~....Jt.. ................................ . 
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Analyse immédiate du c1101·bon tel qiiel. 

Humidité. 0, 750 % 
Cendres . 5,255 % 

Aspeèt 1•ose pâle 
Température· de ramollis­

sement,. 

f ' 

Température de ~usion 
Composit ion ch imique . · 

J!atières volati les nettes . 
Aspect du coke 

Soufre 
·Azote. 
Densité à 15° 
Ind ice agglutinant. 
Ind ice de gonfl ement . 

1475° 
1710° 
sil ice, alumine, oxyç1e de 

fer , chaux et magnésie 
27,22 % 
fondu, peu boursoufl é, 

assez dur (voir photo­
gr aph ie, fi gure 11) 

0 ,~ 67 % 
1,754 % 
1,4224 
18,5 
4 ,52 (rnir le diagramme 

de la fi gur e 9) 

Distillation à basse tem phalt1re. - A 500°,_ 0 11 obtient: 

Semi-coke· . 79 ,0l % 
Goudron ô,4 % 
Gaz . tj ,5 % 

Le srmi-cokC' obtenu rsL assrz fortement bourso ufl é e l. 
assez semblable il Ct'ltti prcwenant cln Vitrain de T_,irn­
bourg-Meuse dont la photographir ~uit (figm r 10). 

Al\ ALYSE DER CO'.\S'l'1TU A:NTS 
I. - L e Vitrain . 

Il n.alyse immédùlte : 

Aspect . 
Humidité . 
Cendres. 

poussière rouge foncé 
Q,575 % 
3,910 % 

, 

20 0 

180 

160 

" t: 
q, 
€ 100 

~ ­
<.. 
~ 8 0 
~ 

60 

20 
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- --·· 
1 
1 --.... 

' 
--Charbon ;~ = 70/; ino'tce 70.~+zo ~ !f,52 .. ····, !.....--• 20 

••c••••• Vitrilin 185: 7~ . di' 74-+20 .. / m 1ce -
2
- = '1- 'JO . 

2,5 0 I . . . 
2 B · d. : 

0

0,8-t20 1 
. 
/ ·-· - ·Durain 

. 
z,s = 0, 1n 1ce 20 = 1 04-

. . . . 
0 +20 = ---~Fusain 0 ;,.,dice 

. 
1 . . 

J 20 . . . 
I . . 

" 

. 1 . . 
I : . . . / ' 

-~ - -.... .. .. . .. ... .. ... ·- .. ·- . ·-

(tBS. 

(176_ 

0 
25 oo ' 

~":eP ., ..,oo 0 0 ' .350 'i'00° 
~· ~· 

(2 ) 
(0) 

soo0 

.:. 

, ' Température 

F10. 9. 

Aspect, .-
T empératu re de ramollis­

sement. 
Tcm pératu re clc fusion 
C'omprn:: ition chimique . 

Jfatiè res Yolatiles n0ttes . 
Aspect du coke 

g"ri s lirnn c l:1 ir 

1 (j :)0° 
l e GO" 
silicr, alùrninc, magnes1c, 

traces c1 ' oxyde de fer e t 
de chaux 

97 G"- O/ ~ '1·1 b / 0 

for tement boursouOé, tr ès 
fr iab le (voir photogra- · 
phie, fig ur e 11) 
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Sonfre 
Azote. 
Densité à 15° 

n,992 % 
1,9488 % 
l, 38t1 % 
21,5 Indice agglutinant. 

I;idice de gonflérnent . '1, 70 (,·oi r le diagramme 
de la figure 9) 

Distillation ù ba.sse température .- Elle a donné à 500"': 
Semi-coke . 78,44 % 
Goucfron brut . 10,50 % 
Gaz . 5,2 % 

Le semi-coke est excessivement boursouflé, caverneux, 
fragile. 

FIG. 10. 
Photogr.iphie du sem i-coke ~e Vitrnin Limbourg-Meuse. 

Ex traction à la pyr·idirie. - Résultat: 27,655 % d'ex­
trait total se répartissant en: 

. ~ = 7,375 % ; 
y = 20,285 %. 

Le résidu formé dl,! composant a - 72, 345 % . 
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Analyse élément.aire . - E lle a donné pour le charbon 
pur, la composit ion suivante: 

·Carbone . 
Hydrogène 
Soufre. 
Azote . 
Oxygène 

c 
Le rapport lÎ el de 19,5 . 

85,859 % 
4-,3R5 % 
l,008 % 
2,039 % 
6,679 % 

II. - L e Durain . 

Ana.lyse immédi·ate : 

Humidité. 
Cendres 
Aspect des cendres. 
'rem pérature de r amollis­

sement. 
Température de fusion 
Composition ch imique .. 

J\I atières volatiles nettes . 
Aspect du coke 

Soufre 
Azote. 
Densité à 15° 
Indice agglutinant. 
Indice de gonfl ement . 

0, 44.5 % 
4,025 % 
g rises 

1625° 
1750° 
silice, alumine, magnesie, 

traces d'oxyde de fer , 
chaux 

28,4{)5 % 
fondu, argenté, sec, dur 

(voir photographie, fi .. 
gure 11) 

0,762 % 
1, 303 % 
1, 397 
12,5 
1 , 04 (voir le diagramme 

de la figure 9) 
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Distillation à basse tempérai ure.- Elle a donné à 500": 

81,285 % de semi-coke; 
9,90 % de goud ron ; 
5,0 % de gaz. 

Le semi-coke est fondu, peu porenx, non .boursouflé et 
possède exactement le même aspect <]UÇ ce lni du semi­
cokc prO\'t'llanL du nurain cl' M1dr(· ll11mont (voi r photo­
grnpliic, figure 7). 

E :l..' lraclion it lu fJ.'Jl'Ùline. - On olJlien t : S,84 % d'ex­
trait total, dont: 

~ 2,20 
'Y - 6,64 

Résidu 11. = 91,16 

O/ ' 
/ 0 ' 
O/ . 
/ 0 ' 
of 
/ 0. 

r~~alyse élémentai1:e. - Pour un charbon pur, la com­
position est la suiYante : 

Carbone . 
Hydrogène 

· Soufre . 
Azote . 

87,381 % 
4,458 % 
0, 797 % 
1, 364 % 
6,000 % Oxygène 

c 
Le rappo rl }f s 'élève à 19,()(1. 

III. - Le Fusain. 
A 1J,alyse irnrnédiate : 

Humidité. 
Cendres 

0,435 % 
10, 780 % 

Aspect des cendres: . viole t foncé 
'l'em péra Lure de ramollis-

' sement. . 14-oo• 
Température de fusion 1550" 
CoJ1Jpos iti o11 chimi ,1ue . s ili ce, chaux maa , . 

' ' 5 nes1e, 
beaucoup d'oxyde de 
fer, traces d'alumine 
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~[atières rnlati les nettes . 15,475 % 
A>:pect du coke noir , aggloméré, sec, fra­

gile (voÎJ·-photographie, 
figure 11) 

Soufre 
Azote. 
Densité à 15° 
Indice agglu t.inant. ... .... 
Tndice de gonflement . 

. . ~ , 732 %' 
1,02() % 
1,494 
6 
l ("oir le diagramme de 

la figure 9) 

Di.<:tillation à bns. e .tempérai ure. - A 500°, elle a 
donné : 

Semi-coke 
Goudron 
Gaz . 

88,45 % 
-!,62 % 
3,4 % 

Le semi-coke est noir, pouss1ereux. 

E x traction 'èt la pyridine . - Résultat : 7,574 % d'ex­
trait total, se 1·éparLissai:t en: 

~ = 3,860 % ; 
"y= 3,714 %. 

Le résidu a. esl de 92,4?6 X· 
a. donne 1111 coke complèLemenl pulvérulent; ~ donne un 
coke très boursouflé; y esl presq ue entiè remenl vo latil. 

Analyse élémentaire. - Composition obtenue pour un 
charbon pur : 

Carbone 
Hydrogène 
3oufre. 
Azote . 
Oxygène 

·Le rapport t~ s 'élève à 23, 73. 

87,436 ·% 
3,684 % 
3,077 %' 
1,155 % 
4,648 % 
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L -~ . 
Fwun~: 11 . 

Photographie compa~ati\·e des quatre cokes« l.imbourg Meuse » obtenus par le 1raitemeut 
• de 1 sramme de matière (srnndcur naturelle). 

Conclusions . 

Cette étude indique qu'i l ex iste de::; différ ences assez 
nettes entre les divers constituants macroscopiques des 
charbons étudiés. 

Le vitrain est le composan•t:- lc moin: cendreux , et pos-

1 car!Jone 
céc ent le rapport le plus fa ible 

hydrogène · 

Il est celui qui con firnL le plns de matières volatiles 
<l_'azote, de soufre et d 'oxygène , qni fournit à la. disti ll a: 
tion le plus <le goudron et qu i possède l' indice de cronfle-
ment le plu ' l ' R · a· · 0 

• se eve. i...:on m 1ce aggluLmant est le plus fort, 
de mcme que so_n r?nclemcnl en extra it pyridique. 

Le coke de v1tram est toujours plus boursouflé que le 
cok~ du : harbon dont il a é té séparé. 

C est a_ ,c~ constituant que la houille bitumineuse · doit 
ses propnetes cronflan t t li . 

. r-, · es e co antes: la capacité agglu-
tmante <ln charbon brillant étant la 1 'l , ' 1 . 

. • . •. c p us e evee, c est m 
cp11 , p.ll f:cl liautr teneur en (• lémcnl s l bl 
t · · d · 

1 
so u es par extrac-

10 11 , pr~ tuL es qualiLés d u coke. 
En melangcanL du vitrain à d 1 ·b , 

b 
· . . u c 1a1 on non cokefiant 

on o tient un coke normal. ' 
Le du1·ain, quoique de faibl . 

cokéfie bien ; toutefois le cok ebtpouvoir agglutinant, 
' e o enu est· trop sec· et se 

• 
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fend ille corn piètement. Lor sque le durain est traité en 
mélange a\·ec le constituant brillant, ces défauts dispa­
raissent. 

Le fusain est le constituant le plus cendreux et le plus 
pauvre en hydrogène; il ::igil comme é lément inerte dans 
le phénomène de cokéfact ion . 

Ces différences a.sscz nettes montrent toute l'impor­
tance du so in qu' i l fout a1)porte r au prélèvement et à la 
préparation des échantillon moyens de houille destinés 
à être soumis à l'analyse. 

La dureté des con -tituants est variable: le vitrain est 
très friable, il en est. dr même du fusain, tandis que le 
durain résiste aux actions mécaniques . 

Il convien t donc de prélever un gr and échantillon de 
houille grasse, de le broyer complètement et, sur une 
partie homogène de ce mélange, d' achever la préparation 
de l 'échantillon à soumettre à l 'analyse. 

C'est, au surplus, en se basan t sur cette dureté variable 
des constituants des hou illes que le chimiste hollandais 
D. J. W. Kreulen (9) e:t parvenu à en opérer là sépa­
ution. 

Il soumet au broyage un grand échan tillon de houille et 
le tamise de manière à séparer les éléments grossier s et 
les éléments fins; il obtient ainsi les r ésultats suivants : 

Charbon traité: Charbo11 écos.~ais « Wemyss Leven » . 

Éléments grossiers É léme111s fins 

Humidité . 11 ,48 % Humidité . 15,54 % 
Cendrns. 10.54 % Cendres. 15,00 % 
Matières vo lati les. 34,08 %· Matières volatiles . 19,78 % 

(9) Ohe111isch Weekblad (21) -39-1924. - « De Korelgrootte van labora­
torium Steenkoolmonsters. » 

1Jre1mstoff Ohemie (5)-18-1924. - • Ueber die Korngrosse van Kohle 
proben. • 

Bremistoff Ohe1nie (6)-1-1925. - • Beitrag zur kenntniss der Kohle von 

Wemyes Leven. ) 
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Après un nouveau broyage, il soumet le produit à un 
tamisage fractionné au travers les tamis 1330, B40, B50, 
et obt ient a insi quatre fractions possédant la composition 
suivante et représentant , d' après l' auteur , les constituants 
macr oscopiqùes isolés . 

Ma tières 
Élém ents H um.i.di1ê Cendres \"Olacilcs sur charbon pur 

1 •) 5·> % _ , - 0 :),Oô % 15,0 1 % 
2· 10,03 % · 14 44 % 

' 0 
5 1,G9 % 

3 2,05 % 16,48% 75 47 % , 0 

4 16,00 % 8 ,86% 36,87 % 

L 'auteur hollandais conclut également de son étude . 
que l 'on ne pet.lt dét.erminer les propriétés d' un charbo~ 
en se .basant sur l'analyse d ' une fr::ict ion pa rtie lle obtenue . 
lors de la préparation de l'échantillon . 

SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET OU GRISOU 

LES ACC f DENT S SURVEN U S 

DANS LES CHARBONNAGES 
p e n dan t P a nnée Lf>.2.2 

Introduction. 

Pendant l'année 1022, il s' est produ it dans les char­
bonnages belges cinq acc idents ca u~és par le grisou, un 
résuÜant d ' un · coup d'ea u et qua torze provoqués par 
l'emploi des explosifs. 

Il n'a été consLaLé aucun cas <l 'asphyxie -par d' autres 
gaz que le grisou . , 

De tous ces accidents, des relation,s rédigées par 
M. G. R.AVE~, Ingénieur en chef-Directeur des Mines, à 

Bruxelles, sont publiées ci-après . 

Les accidents causés par le grisou. 

Ces accidents ont ét.é classés en diverses catégories, 
conformément au tableau XIV de la << füatistique des 

·Ind ustries ExL1~acti ves et .i\Iéta llurgiques .et des Appareils 
à vapeur en Belgique )), publi ée chaque année . 

Le nombre des accidents de chaque catégorie, ainsi que 
les nombres des victimes sont indiqu~s dans le tableau 
suivant : 
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Nombre de 
., 

= N ATU R E DES ACC IDENTS ï: "' ... Qj "' -~ . VI .., . ., 
"' .ü ;:: "' u :0 

" 
I 

\ 
-1-g 

aux coups de mines A -
"' 

) 
Ouverture de ï: UllX 

CO 1 nflammations appareils lampes 13 - - -., .,; 
d ues - ., d'éclai -.... Défect u osités, .... •CJ rage "'·- bris, etc . c a. ~ - - -

"' g ( ... à des causes diverses ou .,, c.. in-
"' "' "' 

conn ues . 0 2 5 -u ~ 

"' 0 ;; Asphyxie par le dégagement normal Je grisou E 2 2 -., .., 
) d';•fl•mm"';" " •ü Déga'"gements F - - -u ...: instantanés de 

gri sou su ivis d'asphyx ies,de projections de 
' charbon ou de p ierres, t:tc G 1 2 -

- - - -
T OTAUX . - 5 9 -.. 

RÉSUi\'fÉS 

SERIE D 

~0 1. -. ,Ch cirl~roi. - 5° arrondisse1nent. - Charbormage de 
N~e~. - Siege Saint-Xavier, cl Gilly . - E tage de 226 mètres. -
6 Juillet 1922, vers 18 heur es ~5 . - Deux tués. - P .-V. Ingénienr 
J . Pietera. 

Une inflammation s'est produite au sommet d'un bou­
veau montant, au momen t où un ouvrier , porteur d'un 
lampe à benzine, à alimentation inférieur e cuirasse' e ] e . . d' . . ' < ' an-
çalt un Jet air compnmé pom faire disparaître une 
accumulation de gr isou. -

Résumé 

Partant de la voie inférieure d 'un chant ier en e 1 •t t• b , . xp 0 1 a ion un 
ouveau eta1t en creusement; il était horizontal . 1 . ' d 9 , . sui une ongueur 
e met res, pms, montant, avec une pen te de 250. 

• 

• 1 

1 

.. 
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L e jour de l'acciden t, la part ie inclinée avait 13 mètres de lon­

gueur. 
Ce bouveau, dépourvu de boisage, mesurait 2w ,20 de largeur et 

l '",80 de hauteur ; !t fron t, tou tefois, la hauteur était de 2 mètres. 
Il était aéré au moyen d ' une ligue de t uyaux, de om,35 de dia­

mètre ,aspirant de l ' a ir frais à front et branchée sur une por te 
établie dans la voie inférieure du chantier . Le retour de ce courant 
d ' air se faisait par le chan tier en activité, le siége étant r angé 
parmi les mines à grisou de la P 0 catégorie . 

Au moment de l' accident , l 'extrémité de la ligne de tuyaux se 

t rouvait à 4m ,50 du front . 
U ne t uyauterie d ' air comprimé arrivait au pied du bouveau 

montant; elle se ter minait pàr un robinet auquel on adapt ait un ' 

tuyau en caou tchouc de 20 mètres de longueur. La pression de 
, l'air était de 8 atmosphèr es au compresseur et de 7 à. 7 1/2 atmo­

sphères au chan t ier. 
Le creusement du boÙveau - interrompu pendant le poste du 

matin - ét ait effectué par deux équipes de bouveleurs : la pre­
mière - poste de l' après-dîner - descendait à 13 heu~es pour 
r emonter à 21 heures ; la seconde - poste de uui t - descendait li. 
21 heures et rem ontait à 5 heures du matin . 

Le 6 juillet, les deux bouveleu rs du premier poste, porteurs, 
chacun, d ' une lampe "Wolf à benzine, à alimen ta t ion inférieure, 
cuirassée, se rendiren t à leu r besogne, accompagnés du surveillant­
boutefeu et d' un h iercheur. Ils a r rivèrent su r les lieux vers 
13 hem es 45. 

L e boutefeu et. le h iercheur s'arrêtèr ent dans la voie de n iveau, 
le premier pour donner des inst ructions au second ; les deux bou­
veleurs s' engagèrent dans le bouveau. 

Arrivés au sommet de celui-ci, les deux ouvrier s constatèr en t la 
présence de grisou jusqu 'aux envi rons de l'extrémité de la con­
duite d 'aérage. Ils redesccnçlirent chercher le tuyau en caoutchouc 
adaptë à la tuyau t;erie d 'air comprimé. P endan t que l' un des 
ouvr iers remontait à fron t en tenant le tuyau de la main droite et 
sa lampe de la main gauche, le second ouvrait le robinet de l&. 
conduite d 'air comprimé : Le premier ouvrier était à peine arrivé 
au sommet du bouveau, que le gaz s'enfl ammait en produisant un;i 

explosion.· L a fl amme gagna le pied· du bouveau montant où elle­
s'éteignit . Les lampes des deux ouvriers s'étaient éteintes au 

moment de l'explosion . 
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Au bruit de celJe-ci, le boutefeu et le hiercheur se précipi tèren t 
immédiatement vers Je bouveau ; ils rencontrèren t les ouvriers 
dont les vêtements brûlaien t et auxquels ils portèrent secours. 

Depuis quelques jours, à l ' arrivée du poste de l ' après-dîner ; les 
ouvriers et le boutefeu avaient constaté la p résencP. cl ' une certaine 
quantité de grisou. Ils avaient chaque fois fait disparaître ce gaz, 
en plaçant un élément de 2 mètres de longueur à l 'extrémité de i·a 
conduite d'aérage et en faisant souffler dan s celle-ci le t uyau d'air 
comprimé. 

Au cours .de l 'enquête, le soir ·même du jour de l ' acciden t et le 
lendemain matin , une nappe de grisou fu t constatée à front et au 
ciel du bouveau. · 

It. ne fut r elevé sur les l'ieux ~ucune trace d ' incendie, ni aucun 
effet mécanisue de l 'explosion. -

.A front, à l'entrée des tuyaux d' aérage, !, Ingénieur, chargé de 
l 'enquête, a cubé un. volume d 'air de 0,152 mètre cube par seconde. 

L es lampes de.s _victimes furent examiflées avec soin. 
Ces lampes étaient cuirassées; elles avaient les dimensions .requi­

ses ; aucune pièce ne fai sait défaut. E lles ne po1·taie11t aucune 
t race de feu. Toutefois, Je tamis.. in térieur de la lampe d' un des 
ouvriers - celui qui est monté à front avec le tuyau d 'air com­
primé - était un peu blanchi. Ou constatait à cette même lampe, 
une légère déformation locale à ' la double toile de la couronne 
d'entrée d ' air ; de plus, la virole inférieure de cette couronne était 
légèrement gondolée, laissant à certains endroi ts, ent re elle et· la 
surface sui· laquelle elle reposai t, un vide pouvant. atteindre jusque 
1 /2 millimètre de hautetu'. / 

L ' Ingénieur verbalisant a émis sur les causes de cet accident, 
plusieurs hypothèses : 1 

1° L'i~flammation serait due au seul lancement d ' un jet d ' air 
co~prune s:u· la lampe, don t la fl amme devait être allongée par le 
gnsou. Le Jet aurait lJrov ' 1 d . . oque e passage c la flamme au travers 
des t>am1s, bien qu'ils fussent en bon ét at . 

20 L 'inflammation devrait être attribu~e , 1 cl 'f . t' , · 1 , a a e 01ma ion que 
, presenta1t a couronne d 'entrée d 'air. 

La lampe dont il s'agit 't ' · , . 
. . . a e e soumise a des essais à l'Institut 
N at1onarl des Mmes et n'a pas allum, 1 . . e e gn sou. 

La conclus10n de l'Instit u t a été que l'appareil dont il dispose ne 
permet pas de mettre en défaut une lampe présentapt la déforma-

... 

!: .. 
• 
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tion dont il s' agit ; 1mais qu'il ne faut pas en déduire qu'une lampe 
ainsi condit ionnée ne constitue pas une cause de danger et n 'est 
pas susceptible d ' occasionner une inflammation de grisou; 

3° L'inflammation serait due à des étincelles ou flammes qui se 
seraient produites à la sort ie. du jet d 'air comprimé. 

La réalité de projections d'étincelles, même t r ès importantes, 
par çles jets d'air comprimé a été démont rée à l' Institut Na.tional 

çl.es Mines ( 1) . 

Le Comité d ' arrondissement a été d 'avis qu' il y a lieu pour les 
exploitants de pros~rire, d ' une manière absolue, le procédé émi­
nemment dangereux du jet d 'air comprimé pour l ' assainissement 
de tout endroit infesté de g risou . 

M. !' Ingénieur en chef-Directeur de l ' arrondissement a proposé 
d'inte11venir dans ce sens auprès des exploitants: 

M. !'Inspecteur Général a émis les considérations suivantes 
cc L 'accident peut être attribué à deux causes : 
» 1° L' existence de èléformations légères du disque de base de 

,, la couronne d'entrée d'air d'une lampe : les mesures de précau­
,, t ion pour éviter cette cause possible d ' accident, ont ét é pi·ises 
,, par la circulaire ëlu 17. novembre 1922 (2). 

,, 2° U ne chasse d 'air comprimé à 'haute pression lancée soit sur 
,, une lampe dans laquelle brûlait déjà le grisou, soit directement 
" dans l ' atmosphère grisouteuse ; cette seconde cause possible 
,, d 'accident fait proposer à M. !'Ingénieur en chef-Directeur du 
,, 5" arrondissement de proscrire absolument l'usage de l ' air corn­
» primé pour assainir tou t endroit infecté de grisou ; je par tage 
,, cet avis, mais je pense que cette interdiction d'emploi doit , en 
,, raison de son caractère de généralité, faire l' objet d'une cir cu­
" Jaire ministérielle. 

,, J e rappellerai, à ce sujet, un acciden t matériel slll·venu le 
» 1°r décembre 1921, au siége n° 12 (Noirchain) des Charbonn~ges 
,, R éunis de l' Agrappe, accident qui a provoqué semblable inter­
" diction de la part · de M . !'Ingénieur en c};ief-Directeur du 

(1) Les résultats des expériences effectuées seront publiée prochaine­
· ment. 

(2) Voir Annales des Mines. de Belgiqtte, tome XXIII, 4• liv., page 1168. 
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» 1°• arrondissement et, de ma part, une demande de charger 
» l'Institut National des Mines, de vérifier si l'iufiammation du 
» grisou peut être due à la projecl.ion de matières en ignition par 
» une chasse d ' air comprimé (1) . ,, 

N° 2. - Centre. - 2° arrondissement. Charbonnage cfo 

Levant de Mons . - Sié_qe n° 1, â E stinnes-au-Val . - P 1tits en 
cre-usem.enf. - 15 novembre 1922, vers 1 l1 e11res 1/2. - 'J'rois t-ués. 
- P.-Tl. lngéniem· 7Jrincipnl rr. Nie1lem11 et Zngéniem· R . Ho71pe . 

Une explosion de grisou s'est produité dans un puits en 
creusement. · 

Résumé 

L e siége dont il s' agit était en voie d 'établissement. 
Un puits en creusement avait atteint la profondeur de 319 mè­

tres; il avait pénétré dans le terrain houiller à la cote d e i 2o mè­
tres. L 'aérage en était assuré par une ligne de tuyaux de om,35 
de diamètre , branchée à la surface, sur un ventilateur soufflant 
mû par moteur électrique, et d 'un débit de 7 mètres cubes pa:. 
seconde. La ligne de tuyaux s'arrêtait à 15 mètres du fond du 
puits. 

Un plancher était établi à la cote de 275 mètres; un p lancher 
volan t avec filet se trouvait 2 mètres plus bas. Ce~ planchers 
étaient constitués par des poutrelles d e fer , recouve~·tes rle 
madriers. 

A la profondeur de 302 mètres, une petite chambre avait été 
creusée dans la paroi et une pompe y avait été installée; celle-ci 
était act ionnée par moteur électrique t riphasé, 2000 volts, 340 che­
vaux, sans con tact glissant, avec commande de la surface. Dans 
cette chambre se trouvait encore une boîte de jonction reliée, d'une 
part, au câble a rmé amena.nt le cour an t d 'écla irage et d 'aut . 
part, à trois câbles souples à deux fils chacun L ' un de ' Abl

1 
e . . . · ces ca es 

souples alimentait une lampe llxe de 600 bougies (127 volts à cou-

(1) Par circulaire ministérielle du 26 mni 1924 MM le In , · 
h . , . ' · s g.,meurs en 

c e-D1recteurs d arrondissement out été priés d'attirer la t è é . . . r s s rieuse 
attention des exploitants sur le danger que préscnt.e In pr"tiq . . . . " ue consista.nt 
11 foire d1spn.rnître du grisou accumulé dnns une exca.vntio i f 
d' . d . t d' . . n ou u ront une voie, pa.r es 1e s air comprimé et de les inviter n in te d · . 
pratique d'une manière absolue. r ire cette 

, 
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rant altern atif) avec globe protecteur, suspendue à 11 mètres au­
dessus du fond du puils; un autre, une lampe fix e de 200 bougies, 
à globe, écl a iran t le plancher à. 2ï7 mètres; le troi$ième, un bou­
quet de deux lampes fix es de 200 bougies, li globe, pendu da.us la 
salle de la. pompe. De ces cieux lampes, une avait- ét é enlevée avant 
l ' accident. · 

D e!? échelles étaien t in stall ées jusqu ' au fond d u pui ts. 

L e creusement était précéd é d '1111 t rou de sourie ciue l ' on forait 
perpendiculairemen t aux stra tes depuis que le puits avait pénétré 
dans le terra in houiller. 

Au mom en t de l'accident-. le trou de soude mesurait 2m,50 du 
long ueur. 

Un chef-porion et, neuf ouvriers élaient occupés, au fond du 
puits, à .cha rger les débla is provenant du tir d ' une volée de mines, 
ti r qui avait en lieu envi1·011 deux. heu res auparavant. 

Ils avaient avec eux deux lampes électriques portatives et deu x. 
lampes Marsaut, à. huile, cuirassées. 

Tou t à coi1p, ces ouv1·iers furent, entou rés d'une flamme, qui fut 
imméd iateinent suivie d 'une forte détonation. 

L es lampes é lectriques portatives et les l<!mpes Marsau t furent 
projetées dans l 'eau acc11m11léo au fond du p11its. La lampe élec­
tr ique suspendue au-dessus des ouvriers, celle d e la salle de l a 
pompe et auss i celle éclairant le plancher s'éteig11ireut, par suite 
de la chute d ' un plomb fusi ble placé dans un baraquement de la 
surface, abritan t les inten 11 pte11rs de la ligne d 'éclairage, chute 
qui avait été provoquée par l'ébranlement résul tant de l 'explosion. 

L e chef- porion s'ét,ait, immédialemen t plongé d ans l'eau. Avec 
un ouvrier , dans l 'obscurité, il put ensuite gagn er les échelles qu ' il 
se mit à gravir . 

Au moment de l'accident, dans la salle de la pompe, un ouvrier 
réglai_t la vanne d ' ali~1enlaLio11 ~e la d ite pompe, tandis que près 
de lu i, un_ aut~·~ 011 vn_c1· se tenait en communicat ion téléphonique 
avec le mecamc1en agissant de la su rface sur la commande de Ja 
pompe, qm démarrait. 

_lis virent monter une fl amme clans le puits el celui que se trou­
vait à l 'appareil ~éléphonique, cri a aussitôt de couper Je courant. 
La fl amme cnvalut la chambre . 

Ce dernier o~tvrier gagna aussi ~ôt les échelles où il fut r ejoint 
par le chef-ponon et son compag11011 , lesquels avaient trouvé daus 

~ 
l 
t· ................. ________________ ~~~~,~~----------------------------------------~ 
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la salle de la pompe, une lampe électrique portative encore 

allumée. 
Tous t rois continuèrent leur asqension et , sur le plancher, ils 

viren t, étendu, l'ouvrier préposé à la manœuvre des t r appes. 
A la profondeur de 125 mètres, ils furen t recueillis par le direc­

teurs des travaux, un au t re chef-porion et un porion, lesquels, 
dans le cuffat, venaien t à leur secours. 

Le sauvetage fu t poursuivi et, à neuf heures du matin, tous les 
ouvriers qui se t rouvaient dans le puits, éta ient r emontés. 

Deux étaient morts; un aut r e grièvement blessé, mourut. deux 
jours plus tard ; les neuf au t r es avaient r eçu des blessures plus ou 
moins graves. Parmi les victimes, sept ét aient atteintes de 
brûlures. 

Les planchers avaieut été p resque complètement détruits. 
Au cours de l'enquête, on découvrit dans la paroi nord du pui ts, 

à la profondeur de. 306 mètres, donc à 4 mèti-es sous la salle des 
pompes, une cassure de terrain , longue de plusieurs mètres, lais­
sant échapper du grisou. 

En dessous de ce soufflard dont personne auparavan t ne con­
naissait l 'existence, aucune au t re source de grisou ne fut trouvée. 

Le trou de sonde, a,.u fond du puits, ne dégageait pas de grisou. 
De la lampe électl'ique installée au plancher à 277 mètres, on n e 

découvrit que des débris. ' 
Les trois autres lam pes électriques de l'éclair age à poste fixe, 

les deux lampes à huile et les t rois lampes électriques portativ~s 
dont les ouvriers étaient munis, out été soumises à des essais à 
l ' Institut National des Mines, !i Frameries. Ces essais ont démon­
tré qu' aucune de ces lampes n 'a pu allum,er le grisou. 

D ' un autre côté, les Ingénieurs chargés de l 'enquête ont vérifié 
et trouvé dans des condit ions normales, 1 ).salement des deux câbles 
armés alimentant r espect ivemen t le moteur de la pompe et l 'éclai­
r age, ainsi que l ' isolement du stator et du rotor en cage· d'écureuil 
de la pompe. 

L es vêtements enlevés aux victimes en vue de leur donner les 
premier s soins on t été visités; dans une veste, on a trouvé une 
boîte contenant du t abac, un .carnet de papier à cigarettes et une 
allumette non brûlée ; dans un gilet , -µn e pipe ayant servi. dans 
un pantalon eL dans un second gilet, une allumette brûlée. ' 

On n ' a pu découvrir le propriétaire que d'un seu l de ces vête­
ments. 
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Dans les déblais retirés d 11 fond du pui ts, se trouvaient cinq 
blagues con tenan t du tabac à. fumer. 

Il était interdit de fumer n on seulement dans le puits, mais 
encore aux abords du puils, où des écri teaux. r appelaien t cette 
défense. 

Une des victimes a décla1:é avoir rem arqué la coïncidence de 
l'explosion avec un coup de pic qu 'il donnait sur un bloc de grès; 
il 11 'a toutefois pas observé d'étincelle. 

A la réunion du Com ité d'arrond issemen.t,. un des Ingénieurs 
chargés de l'enquête a fait remarquer que les p lanchers qui se trou­
vaient dans le puits, p lus haut que la source de grisou, ne parais­
sent pas avoi r pu retenir des " stoupions ,, de ce gaz, étant donné 
qu ' ils présentaient des ouvertures pour le passage des C\lffats et 
qu' 1111 in tervalle annulaire libre existait entre eux et la paroi du 
puits. 

Il a estimé que l' infl ammation ne pouvait être due ni aux instal­
la tions ou apparei ls élect r iq11es se t rouvan t dans le puits, ni aux 
lam pes, ni à un coup de pic ,ayan t p roduit uue étincelle ayant f~it 
éclater un détonateur enchâssé d a)1s une cartouche qtù n 'aurait 
pas fai t explosion lors du t ir. 

Jl a émis l'avis que la cause de l 'accident r éside dans l 'impru­
dence d 'un ouvrier qui , enfreignant la défense faite, aurait fumé. 

Il a. atti ré l'attention sur les précautio.ns prises par la direction 
du chaTbonnage, laq11e lle observait, dans ce t ravail, les p rescrip­
t ions imposées pour les mines à dégagemen ts ü1stan tanés. 

M . 1: Président a fai t ressort ir la nécessité de fair e l'éducation 
' des ou vriers sur les dangers qui peuvent se présen ter dans les 

mines. 

.Les r ecommandations Slj ivantes ont été fai tes à la d_irecÜon de 
la mine par l\f. !' Ingénieur en chef-Directem· de l 'ar rondissement : 

" L es planchers p lacés dans le puits seron t constr uits de façon 
» qu'en aucun point, n n "stoupion » de gaz ne pt~isse se former 
,, sous eux. 

,, ·une surveillance sévère et effi cace des ouvrier s les em pê<::hera 
,, de fu;rner 1dans les puits en creusement . 

,, Des instructions écrites ou ver bales expliqueront périodique­
" ment au personnel (aux ou vr iers étr angers principalement) Je 
» g rave danger qu ' il y aura iL li enfreindre l 'i nterdiction de fumer. 

,, Eu attendant le classement du siége, ou con t inuera à observer 
» les mesures r églemen taires édictées pour les mines de la 3° caté- · 
>> gorie. » 

' 
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SERIEE 

N ° 1 . - Liége. - 8" arrondissement. - Charbonnage de S cles­
sin- Val Benoit. - Siége Grand !Jac, à Ottgrée. - Etage lie 
866 m t tres. - 16 jrmvier 1922, ver.~ 7 henres. - U11 tué. - P.-V. 
lngé11ie111· l!J. Dt;ssalle. 

Un ouvrier a été asphyxié par le gn sou dans un 
montage. 

Résumé 

Un montage était en creusoment dans la couche Grand-Maret, 
en amont d ' une voie sit uée au niveau de 366 mètres. 

La dite couche Grand-Maret comporte deux sillons de charbon ; 
mais au-dessus du niveau de 366 mètres, le sillon supérieur en 
avait été exploité en 1896. Il en r ésultait qu' à l'époque de l ' acci­
dent, à l 'endroit du montage, la couche présen t ait la compo~ition 
suivante : 

Toit. 
R emblai (mélange de schiste et 

charbon . fin for tement com-
primé) . 
Charbon 
Faux-mur (~chiste) . 

Mur . 

L ' inclinaison était de 20 à 28°. 

101 ,15 

Le montage avait été creusé sur 66 mètres, suivant la Îigne de 
plus g rande pente de Ja couche, soit sensiblement. vers sud . Au 
sommet de cette première part ie du montage, un chassage ava it 
été exécuté vers l'est sur 28 mètres de longueur ; puis, à i ' extré­
mité de cc chas~age..- on avait repris le creusement suivant la pen te. 

L e montage se faisait sur une largeur de 7111,50 environ; il com­
por tait deux voies: celle située à l'est servant à l 'en trée de l ' air, 
l 'au tre, à l' ouest, servant au retour de l' air et à la descente des 
prod~its. Dans cette. dernière voi,e, large de 2m,so, haute de l m60. 
coupce en mur, était également établie une conduite d ' · · 

. , , , . air co1n-
pnme servant a 1 alimentation des marteaux pneum t' 
1 , , l' b a iques em -

p oyes a a a tage du charbon et au coupage de la voie. 
Les deux voies étaient séparées l' un de l ' autre })ai· un ·r d 

hl . , ' mass1 e r em a1 de 3 mctres de largeur. 

I 
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L a voie ouest de la première part ie du montage ét ait aménagèe 
tm plan incliné automoteur. . , . , 

Au niveau de 366 mètres, deux portes avec gmchet eta1ent eta­
blies ent re les points d ' about issement des deux voies d u montage, 
a fin de sépa rer l 'eut.rée du retour d'air de celui-ci. · 

L ' air assain issant le montage venai t directement du puits d 'en­
t rée d ' air par le bonveau de l'étage de 409 mètres et l 'ancien chan­
t ier dans la co uche Grand-l\faret; dn montage, il regagnait direc­
tement le puits de retour d 'air , par des voies en veine et des bac­
n ures situées au niveau de 366 mètres. 

Le jour de l ' accident, uu lundi , au matin , une équipe constit uée 
de deux ouvriers qualifiés et de deux manœuvres, avait r eçu l ' ordre 
d ' a ller réparer la voie ferrée du plan incliné du dit montage. 

Dès leur arrivée, vers 7 heures. ttt1 des ouvriers .et un des man œu­
vres mo;itèren t au sommet du plan incliné-; ] 'ouvrier était po}'teur 
d ' une lampe électri que, le' manccuvi-e, d ' une lam pe W olf à benziue 
et d ' une lampe à huil e i\iarsaut. 

Tous deux se débarrassèren t d 'abord d 'une partie de leurs vête­
ments ; puis, pen dant que l'ouvr ier s'apprêtait à t r availler, le 
manccuvre, muni de la lampe à. hui le, s'éloigna dans la voie hori­
zon tale Est, située au sommet du plan incl iné. 

Il pe di t pas ce qu 'i l allait faire; l 'ouvrier qui, ordinairement, 
n 'était pas occupé dans ce mon tage, supposa qu' il allai t chercher 
u n outil. 

Comme au bout de quelques instants, le manœuvre n 'était pas 
revenu , l 'ouvrier l'appela en cria nt. Ne recevant pas de réponse, 
il s' avança, muni de sa lampe électrique, d ' une quinzaine de mètres 
dans la voie. L 'odeur de l'air l ' avertit alors, a-t-il déclaré, de la _ 
présence de g risou . Comprenant que son compagnon avait dû 
tomber asphyxié dans le grisou, il revint rapidement . en arrière 
pour cherëher cl u secoJ.Irs. 

Ce n '~st qu 'uue heure plus tard en viron qu ' on par viut à la 
victime; on avait, pour cela, desserré, en av~nçan t, quelques joints 
à la tuyauterie d'ai r comprimé, de manière à assain ir l 'atmosphère . 

Le man.œuvre gisait sur le sol , dans la voie de ret our d ' air de la 
part ie supér ieure du montage, à. 3 mètres envirnu de la galer ie de 
n iveau , c'est-à-di re à une douzaine de mètres du sommet du mon ­
tage. C'est ell\ vain qu'on pratiqua sur lu i la Tespiration artificielle. 

A près l'acciden t , i l fut constaté que rien d 'anormal ne s'était 
produit dans les diverses galeries que parcourait le courant d 'air 
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assainissant le montage ; les portes établies dans la galerie à 
366 mètres, étaient bien construites ; le r emblai séparant les voies . 
d ' entrée et de retom· d ' ai r 'du montage,. 1 rès compact, étai t mon lé 
jusqu ' à 2 à 3 mètres du sommet de celui-ci. 

Aucun éboulemen_t ne s'était produit it fronL de cc dernier. 
Le remblai qui constituait le sillon supériem de la couche, était 

si for tement com primé, qu'il apparaissait· -comme u n sillon clr l a 

veine. 
Dans la voie d'entrée d·air du montage, Il 50 mèt res environ de 

la voie à 366 mètres, il a été cubé un volume d'air de 850 litres 
par seconde. Au sommet du montage, clans une section de plus cle 
2 mètres carrés, l'anémomètre n ' a pi1 être . mis en mouvement, 
mais on y sentait net tement l'arrivée d'ai r frais. 

D'après les ouvriers et surveillants. on n 'avai t jamais constaté 
de grisou dans ce éhant ier; les ana.lyses grisou métriques effectuées 
par le charbonnage n'avaient jamajs indiqué la présence que de 
très faibles quantités de gaz : moins de 0,5 % . 

Le ventilateur de la mine avait été actif r égulièrement pendan t 
toute la journée du dimanche et la nuit du dimanche au lundi. 

Un surveillant , accompagné d 'un ouvrier , avait visité le mon­
tage le jour de l ' accident, vers l heure ch t rnat in · il n 'y avait 

• 1 ' 

constaté aucune t race de grisou. 
A leur arrivée au travail, les uuvriers avaient trouvé fermées 

les portes établies sur la voie à 366 mètres, de même d ' ailleurs que 
leurs guichets. 

P endant la journée du dimanche, la nuit du dimanche a~1 lundi 
et la journée du lundi , une assez fort e dépression barométrique 
avait régné dans la région. 

M. !'Inspecteur Général des l\rines a esl imé qu ' il était désirable 
que clans les montages à deux voies, la circulation du personnel et . 
le t ransport des produits se fissent J)ar la voie d 'c11t1·c'e cl' · · t . , , aire non 
par la vq.ie de retour, comme c'était le cas. 

N° 2 . - r.lrnrleroi. - 1• arrondisse ment - G' ·b . . · , r1m 0111wqe· d e 
Jllarc111 elle-N0Nl . - 81é,qe n° 1 (Fiestm1:i: ) ri (7 ·7z t · 

. ' o111 e . - Etaye 
cle rn4 mètres. - 18 111at 1922 vers <')lj) h em·e . J /O V 

, • , u,;.; • ~ . - n tué -
P. -V. l ngem.e'l.111· L. Ha1:dy. · ' 

Un ouvrier a été trouvÇ_ asphyxié par le grisou, dans 
un montage. 

' . 

f 
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Résumé 

L 'étage d 'exploitat ion de ï04 mèh ·es est délimité par les niveaux 
de 704 et 619 mètres ; la t ranche est tou tefois divisée en deux par 
un bonveau ·au niveau de 646 mètres. On accède à ce dernier 
niveau par un burquin montan t. de 70'.I. mètres. 

A l'époque de l' accident, cni re les n iveaux de 646 et 619 mètres, 
des travaux d'exploitation étaient en cours daus la couche XI Pau­
mes · ils établissaien t la comnnmicaLion accessible ent re ces deux , 
niveaux . 

Vers l'ouest, au delà d 'une zone dérangée, un montage entrepris 
daus la couche V ITI Paumes, en amont du n iveau de 646 mètres, 
avai t été recoupé par un n iveau in termédiaire ·- voie 3. 

Inactif depuis plusieurs mois, il était parcouru par un léger 
couran t d ' air jusqu'à la voie 3, le retour de ce courant d'air se 
faisant par cette voie 3 inaccessible et l ' ancienne communication 
d ' aérage. Au-dessus de la voie 3, il n 'ét ait pas aéré. 

L ' accès de ce montage ét ait défendu par deux barrages : l ' un, 
établi dan s la voie de niveau à 646 m ètres et cousistant en quatre 
sclimbes clouées horizontalement sur les mont ants d ' un cadre de 
boisage; l' aut re, monté . au pied mêrrie du montage, const itué de 
sclimbes posées derrière les bois de t aille et masquant pr esque ent iè­
rement l ' ouverture de la veine. 

L e jour de l'acciden t , au poste de nu it, iin ouvrier - ancien 
boutefeu - avait été chargé, aidé d 'un hiercheur, de cc faire les 
eaux ,, du bouveau de 619 mètres, c'est-à-dire de remplir des 
wagonnets, de l 'eau emmagasinée clans un puisard. 

II se fit descendre· à 704 mètres et fut r encontré par un ouvrier 
au sommet du burquin . Sur interpellat ion de ce dernier , il déclara 
qu ' il devait travailler près du puits d 'extract ion, dans le bouvea.u 
de 619 mètres, et à l'étonnement que lui marqua cet ouvrier de le 
voir emprunter un si long chemin pour se r endre à sa besogne, il 
répondit évasivement et part it. 

Comme, vers 10 heures, il n'était pas arrivé à son poste de 
travail , on se mie à sa recherche. On le découvrit vers 4 heures du 
matin, asphyxié da11s le montage de VIII Paumes, à 2 ou 3 mètres 
en amont de la voie 3. Au premier barrage, une sclimbe avait été 
déclouée cl 'un côté; Je second barrage était défait . 

L a victime, qui avait déjà tr availlé clans cette partie de la mine, 
connaissait les galeries de communication. 
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Le jour même de l' accident, Yers 10 heures du matin , à l 'endroit. 
oi:t la victime a été découverte, I' fngéni eur chargé de l 'enquêt~ a 
constaté la préseuce d'une accumulation de grisou. 

• ~ERIE U 

N" 1. :__ J/011s . - 1rr rt1Tu11tfi8Nf' lllt' 11f. ·- C lmrbo1111ri,r1e de 
Ciply. - Sir[/<' n° .!, ri ('i11l.71. - A°IU!JC tl1• .t)(JO 11d tres. - 12 1wti 

1.9.l!, i•ers / .J hrures. - IJP11.1· 1111-~ . -- /'.-1". L11rif.11ie11r .·I . /) 11prel . 

.~u.rp ri s par un dégagcnwnt in :; lanl:u1é tle grisou, deux 
ou,·ners occ11pés dans une tai lle n'ont pu s'échapper. 

Résumé 

Le siége n° 2 du Charbonnage de Ciply est rangé parmi les mines 
à dégagements instantanés de grisou. . 

L 'accident est surven u dans une ta ille d'une vingtaine de 
mè!.res de front, chassée en forme cl ans une région vierge , dans une 
couche, en allure renversée, de 30 ~l 38° d ' inclinaison sur l ' hori­
zontale. 

Cette couche ne comportait, qu ' une laie, assez cl.ure au sommet 
de la taille, moins dure à la partie inféri eure de celle-ci. 

, Le f.aux-mur géologique était un bézier noir friable; le fau x-toit 
geolog~qu.e, un schiste gris moyennement dur. Les terrains encais­
sants eta1ent des schistes clairs durs. 

Les cl iv~ges.de la .veine étaieut disposés suivant des plans verti­
caux en d1rect1ou , d istants de om,so à 0"',60. 

.La couche ~lait en étreint!' fermée vers la par!.ie inférieure de la 

ta1~e, p_ar s~1te du relève~e1~t du mur (toit géologique). 
e dehowllement se fa1sa1t_par brêches montantes de om 80 , 

om,90 de largeur. , a 

Des trous de sonde étaient forés, à savoir . quatr·e , l , 
· f' · · · a a coupure in en eure et trois à ]a coupure supc' .· . d 1 . 

i 1eu1 e e a taille D 1 
la veille du jour de l'accident pour la pr·em·· f . . e pus, 

' ' l Cre OIS l t cl sonde avait été foré au milieu de la t ·11 cl ' in l'OU e 
· ai e· ce ernier ·t 4 -

de longueur et 50 millimètres de diamètre.' ava1 °',t>_O 
Au moment de l'accident t 

taille. ' sep . ouvriers étaient occupés dans la 

L'ouvrier qui t ravai llait à l 'endroit de I' . 
vers le milieu de la taille en an t cl l', a.cc1dent, c'est-à-dire 

' ion e etremte, ~ déclaré qu'il 

I• 
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avait, poussé sur 2111 ,50 de hau teur, d'abord le front d'une première 
brêche montante, puis celui de la brêche montante immédiatement 
infér ieu re, et qu 'il avail ensuite cont inué celle-ci le long de la 
première brêche. Il n ' avait longé cette . dernière que sur 0°1,50, 
quand , en ce point, un dégagement, instantané sc produisit . 

Daus sa fuit.e, ceL ouvr ier fut reLcnu par un pied ; il se cassa la 
jambe en se dégageaut, 111ais parvi nt ;~ se sauver. 

Des autres ouvr iers, seuls l 'ouvrier qui , dans le passage ménagé 
à l'endroi t. de l' étrein te, boutait le charbon que le précédent abat­
tait, et l' ou vrier à veine qui travai ll ait ii11médiatemeut au-dessus 
de la voie de niveau iuférieure, ne pur<'ut s'échapper ; ils furent 
retirés à l 'état de cadavre respectivement. 60 et 20 m inutes après 
l ' accideu t. 

La direction avait. donné l'ordre formel de ne jamais, sous aucun 
prétexte, dépasser l' aYancement journalier maximum de oru,80 à 

· 0'",90 lorsque la veine ne présente pas de symptômes de nature à 
faire craindre un dégagement instantaué. Lorsque de tels symptô­
mes apparaissaien t , le personnel surveillant devait en informer la 
di rection. 

Des ouvriers ont prétendu que dé tels symptômes s'étaient mani­
festés à la par Lie supérieure de la tai lle, deux jours avant l 'acci­
dent, et qu'i ls en avaient informé le surveil lant .. Celui-ci a nié la 
réalité de ce témoignage. 

Tous les ouvriers du chanLicr , y compris celui qui était occupé 
au milieu de la taille, ont déclaré connaître l 'importance de la 
limitation de l 'avancement. 

Après l ' accident, il a été constaté vers le milieu de la taille, une 
zone paraissant relativement importante, dirigée suivant le trou 
de sonde, contenant du charbon t rès fragmenté se laissant facile­
ment traverser par la sonde. En aval, le toit ne présentait qu'une 
cassure sans importance, tandis que les béziers du faux-mur géolo­
g ique étaien t détachés. 

Les ouvriers qui ont procédé au déblayage ont dédaré que les 
produits projetés consistaient surtout en charbon t r ès divisé et que 
le volume n 'en avait pas dépassé celui de deux wagonnets. 

Il n 'a pas été possible de déterminer le caractère et l ' importance 
de l'excavation créée par le dégagement. 

D 'après les feuil les rle ~alaires, il a été possible d 'établi r que los 
trois semaines précédentes, l ' avancement journalier moyen du 
front de lc:t tai lle avait été r espectivement de om,84, om,s2 et om,83. 
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A, la réunion. du Comité d ' arrondissement, un membre a a t t r ibué 
le de?'a~e~en t mst:ntané au voisinage de l 'ét re in te qui , à son sens, 
aurait ete retrouvee au fond de l'excavation . 

M. l'Ing~nieur e~ chef-Directeur de l' arrondissement, président , 
a rapproche cet accident d ' aut res survenus au même siége et dan s 
~esq~els le charbon projeté s'étai t détaché au contact d'une 
otrern te. 

U n membre a ém· l' · ·.,. · ·1 ' · 1s av1~ qu i eta1t dan aereux de déhouiller 
une couche à déga t · t · b . , . . . gemen s ms an tan es par de,s brêches mon tan tes 
lo1 sque 1 m chnaison est aussi for te , 30 à 38•. 

Il a fai t remarquer ~ussi que l'ex ploitation pa r brêches 
1110 11

_ 

tantes ~ermet aux ouvriers de facili te r l 'abatage en entaillant la 
c~uc~e a la, co~pure de la brêche pour faire t ravainer le grisou , 
piat1qt'.e trcs m~p~udente qu i suffit pour provoquer les dé a e-
ments mstan tanes. g g 

Il a ajou té qu ' à son sens, d ans de tellès couches le front de 
chaque taille . devr a it être poussé égalemen t sur tou t ' son dévelop­
pement. 

. M:-. le. P résident a rappelé que ' par lettr e d u 30 novembre 1912, 
~I' ab invi té les directions des ch~rbonn ages à r enoncer au mode 

a atage par brêches montantes dans les couches d '. 1· . 
de 40 à 45 o d , . , , me maison 
t , r , out les chailt.iers penotrent clans une r égion vierge 

e a_ app iquer , dans ce cas, le système des gradins droits Il , . ' 
l'avis que t t · · . • · a enus 

ce e inv1tatwn ne pouvait s'appl1·que1· au cas présen t . 

M l ' In ' · · · · gemeui en chef-Directeur du l " . . c1 · 
Ji né ue cl , an on 1ssemen t a sou-

g , q, çe egagemen t est un des rares cas o i:t un avancemen t 
exagere a pu être établi par l 'enquête. 

Il a signalé qu'' J ·t · d , . i avai pns es mesures depuis Ion te . 
rcdmre les avancements d ans tous le l b g mps pom s c 1ar on nages et qu , .. · .1 lui r estait plus rien à fai" i·e da arns1 1 ne ns ce sens. 

M. ! 'Inspecteur Général des .).\fines a estimé ·' . 
avancements était d 'une importance ca ·t · l dque la 1 educt1~n des 
d 'une exploitation pénétrant dans u11 p1 ~fe . ans le Qas considéré 

m ass1 V1erge. 

1.) 

l 
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Coup d'eau. 

N° 1. - L iér1e . - , fl rr1J11di.~.~e111e11 I. - ('har bonnaf!e de Bon-n e­
F in -Bâneu.r . - Sif-91• ll â11111.•· 1 à f,if:ge,. - Htage d e fZOB mètres. 
- J L 11o uc111b r r 19J.1, 1•rr~ 17 hr11re.~ . - U 11 t11é . - P .- î' . I ngé­

niem· wi11ci71al ,! . lJf'lréf' . 

Après un COll p cl ' e :H1 su r YL' Til 1 (1 front cl ' une voie de 
niveau , un che f-. oncl cur :1 (·té lronYé rnor Lellemen t blessé 
clans une galer ie inclinée ahouLiss:inl à. la dite voie de 
rnveau . 

Résumé 

Dans la couche Grande V eine de Cort ils, par un ch ant ier com­
portant t rois ta illes chassantes avançan t. ver s l ' ouest, on reprenait 
des massifs de charbon abandon nés lor s d ' une exploitation effec­
tuée autrefois. 

Les travaux de cléhouillemen t ent r epr is j adis figurent sur d 'an­
ciens plans. T oute fois, les t ravaux en cours avaien t permis de 
constater que les anciens plans n ' étaien t exacts que dans leurs 
g ran des lignes. 

A l'époqne de l 'acciden l , une voie de ni veau ( voie n° 13), à la 
cote moyen ne de l22 mèlres, séparai t la !.aille médi ane de la taille 
supérieure, le fron t de col.te dern iè re é tau t de 30 mètres en an'ièr e 
du front de la p récéden te . 

A 100 mètr es 1t l' est d u fronl de~ la taille médiane, la voie
0

n° 13 
était raccordée par nnc galerie i nclinée à une aut r e voie de niveau 
(voie n° 11) ex islant à la coio de 134 mètres. 

Cette galerie inclinée, bosscyée cl ans le nrnr de la couche, mesu­
r a it l "',50 de largeu r ; elle él a i!. u t ilisée à l 'évacuat ion des produits 
et à, l a circulati on du personnel. L e tr ansport du charbon s'y fai­
sait par boutage d ans des couloirs en tôle demi-cylindriques, posés 
sur le sol , Je long do la par oi ouest. 

A u sommet de la ta ille médiane, donc à front de la. voie n° 13, la 
couche avait la composition, suivante : 

Toit . 
Char bon dur. om,23 

Charbon om,17 

~ F d ablo. 
Havàge. 0"',03 
Char bon om, 15 

Havage .. om,02 

Mur 
Ouverture. om,65 
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Elle inclinait assez régulièrement vers sud de 18°. 
L e chantier avançait vers une ancienne exploitation qui , d'apr~s 

les vieux plans, avait été eff~cLuée en vallée . D' après ces plans 
également , l'anciellne ex ploi t ation devait se trouver ~L 37 mèt res 
environ à l 'ouest du front de la taille supérieure et à plus de 
20 mètres au nord de l'extré111ité de la voie 11° 13. 

Par mesure de précaution , on effectu ait des sondages aux eaux 
dans la par t ie f;Upérieure de la taille médiane, ain si que dans la 
taiJle supérieure. 

L e 23 oct~bre, un trou de sonde oblique à 45°, foré dans la partie 
inférieure de la veine, à la paroi nord de la ,-oie u 0 13, à proximit& 
du front de la taille médjane, atteignit le cb r rbon alt.éré e t. humide 
à la longuei1r de 12 mètres. L e t rou fut bouché à l 'aide d'une 
broche et. de coins à ce destinés et contr e la paroi de la voie , sur 
un certaine longueur; un boisage résistant fut établi. 

Dans la ta ille médiane, à.. 4 mètres en aval de la voie 13, un t rou 
de sonde droit fu t foré sur une long11eùr de 12 mètr es; il resta 
dans du charbon parfaitemont sec. 

L e 27 octobre, avec toutes les précautions habituel!cs, on fora 
à la paroi Jlord de la voie, plus près du front encor e que le précé­
dent, un nouveau t rou de sonde oblique, - cel ui-ci à, 20°, - dans 
le but d 'abattre les eaux que l'on supposait exister dans les anciens 
t ravaux. A la longueur- de 10 mètres, le cha rbon humide fu t 
atteint. L e sondage fu t poursuivi jusqu 'au :.: anciens t r avau..'!: dans 
lesquels il pénétra. Il ne donna passage qu ' à une ven ue d 'eau abso­
lument insignifiante ( jet de la grosseur d ' uu gros c rayon) , sans 
dégagement d t:i gaz. L e filet d' eau diminna très rapidement pui s, 
après quelques jours, tarit complètement. 

L e front de la taille médiane fu t alors avancé de 11 ~L 5 mètres. 
L e 11 novembre, le chef-sondeur ,reçu t l'ord re d 'a ller forer un 

t rou droit à front de la voie 13, en vue de r ecÔùnaître la position 
exacte du fond de l'exploitat ion ancienne, mais non d 'abatt re lei; 
eaux qui , éventuell.ement, se t rouveraient dan s celle-ci. 

L e chef-sondeur descendit dans la mine vers 13 heures, avec un 
aide. 

JI se mit au travai l vers 14 heures et fora un Lrou de sondr 
imm6cl iut.omon t. 11ous lu laie 11u p6rieurc. 

Vers 16 heures, le Lrou avait une longueur de 4 mètres. L e cbef-
sondeur di t alors à son aide qu ' il avait atteint d u cbarbo h 'd . . , u um1 e 
et il lut donna 1 ordre de nettoyer convenablemenL la voie n• l 3, 

LES ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 415 

de manière à donner une issue, vers l a galerie inclinée, aux eaux 

qui pourraien t sort ir par le trou de sonde. . , 
L ' aide a déclaré qu 'une verge de 1 mètr e de longueur fu t a3outee 

à la sonde, de façon à por ter la longueur totale de celle-ci à 5m,so. 
Peu de temps après, l'aide était occupé à r elever un petit tas d P. 

charbon en i·egard du front de la tai lle supérieure, quand il enten­
dit un bruit anormal. Il vit que la lampe du chef-sondeur était 
projetée en arrièr e et qu 'elle s 'éteignait, de même q\1'une lampe 

de réser ve placée ·sur le sol. 
Il s'enfuit, descendit la galerie inclinée et s~ r éfugia dans une 

excavation , à la paroi d ' amon t de la voie 11 . 
Il avait à peine quit té la galerie inclinée, que des eaux dévalè- · 

ren t par celle-ci. 
V ers 19 h . 1/2, le chef-min eur de nuit ·et un surveillant ayant 

été u1formés par un ouvrier de ce qu ' il s'écoulait de l'eau en quan­
tité anormale dans la bacuure de roul~ge de l'étage, descendirent 
immédiatement d ans la mine et; guidés par la venue d'eau , par­
vinrent jusqu ' à l 'aide-sondeur. 

Celui-ci, nullement incommodé, regagna la surface. 
Dans la galei·ie inclinée, à mi-hauteur, le chef-nlÎneur et le sur­

veillant trouvèrent le chefisondeur couché sur le dos, à l'est des 
couloirs en tôle, la tête vers l 'aval, à om,40 en amont du seul étan­
çon placé vers le milieu de la la rgeur de cette galerie. Son chapeau 
était sur le.. sol, entr e sa t ête et le d it é tançon. 

Le chef-sondeur r espirait encore, mais poussait des gémisse­
ments· il fut ramené immédiatement à la surface. Il est mor t le 

jour n;ême d ' une Jésiou céré~rale. 
Il a été constaté qu ' il s'était formé en face de la voie, une exca­

vatiorr de 5 mètres de longueur , 0"',75 à om,so de largeur et 0"',37 
de hauteur moyenne, comprise entr e le mur de la couche et la laie 
supérieure de char bon dur restée en p lace. A la face inférieure de 
cette, laie, la t race discont inue d 'un t r.ou de scinde était .visible. 

Des autres constatations fai tes, il 1·ésulte que la venue d'eau n'a 

pas été considérable. 

A la réunion du Comité d 'arronclissomcnt, !'Ingénieur chargé 

do l'cnquêtr a fni t connaîtrè que le volume d 'oai.'l qui s'est fohappé 
des anciens travaux pouvait, être esLimé ù 100 ou 120 mèt,res cubes, 
correspond ant à une pression de 2/5 d 'atmosphère. 
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Les accidents dus à l'emploi des ex plosifs. 

Ces accidenLs ont été divisés ~n deux catégories. 
Dans le tableau ci-après l"Ont indiqués le nombre des 

accidents de chacune de ces catégories, ainsi que les nom­
bres des victimes. 

Nombre de 
., - - -

NAT URE DES ACCIDENTS 1- ~ "' '<'~ ü "' ":.' 
"' cf) 

-0 ·~ "' " - 'ü :ci u 

" 

l 
M i nage A Il G 9 

Emplo i d'ex plosifs 
13 3 2 1 Autres causes 
- - - -

T OTAUX . - l ·l 8 IO 

l~ÊSUMÉS 

• 
SERIE A 

N ° 1 . Glwrlerôi . - 4" rt rro11dissem e1it . - Ghnrbon naye de 
Jloncra11- 1"011 tai11 e, Jla r t inet el .lfr1rch ien11e . - S iér;e n° 8, à F or­

cli ies-lrt-.l/ r1rche. - Ht rige cfr 596 m èt res . - JO févri er 1929, vers 
f!O h e11res . - li11 ble.•.~é r;rÎl~vn11r11 f . - P .-V. l ngénie'llr 

L. L egrand. 

A.lors qu'un boutefeu inLroduisait un déLonateur élec­
trique dans une çaTtouche, détonateur et cartouche, ont 
fait explosion. 

R6sum6 

En vue du chargement d ' tine mine ~L front d ' un bouveau en 
creusement, un bout efeu avait p ris dans la main gauche, une car­
touche de Matagui te. A l'une des extrémités de cet.te car touche 
il avait fait, un trou à l'aide d 'une broche en bois el , dans ce t rou : 
il in t roduisait un détonate11.1;· é lecLrig'ue. Il a déclaré qu ' au moment. 
où il appuyait du' pouce de la rna·in droite sur le détonateur , afin 

• 
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de faire pénétrer celni-ci ent ièremen t, dans la cartouche, détonateur 
et cartouche firen t explosion. 

Le boutefeu fu t renversé, grièvement blessé à la m ain gauche ét 
;1 l 'œil droit et conLusionné à la face. 

Le détonateur était du type n° 8, à basse tension, de provenance 
anglaise. 

N° 2 . - Lim bo urg. - lfj0 arrond issem ent . - Clta rbo-nnage d e 

Win t rrsfog. - S iéy e 1Vi11t erslnr11 cl G'enr.l.· . - Etage de 540 m èt res . 

- J mars 1992, vers 8 heures 1/2 du soir . - U n tu é et w1 blessé 

grièvem en t. - P .- F . I ngénieu r A. M eyers. 

Une mine r atée a fa it explosion alors qu'on la 
débourrait . 

Résum6 

U ne voie entreprise clans une couche de om,35 d 'ouverture, était 
bosseyée en toit, à l 'explosif avec tir électrique. · 

Deux bouveleurs et deux manœuvres ét ai011t préposés à ce 
t ravail. 

Le jour de l ' accident , un fourn eau de mine de l '",20 de profon­
deur ayant été foré, le boutefeu vint en effectuer le chargement . 

Assisté de deux bouveleurs, il y introduisit quat re cartouches de 
100 g rammes d 'explosif F avier n° 5, la dernière por tant le détona­
teur. Il effectua ensuite le bourrage à l ' argile sùr 45 à 50 cen timè­
t res, puis, aux fils du détonateur, i l raccorda un câble comprenant 
deux conducteurs et ayant 25 mètres de longueur. 

Les deux bouveleu rs allèren t alors rejoindre les deux manœu­
vres qui s'étaient retirés loin en ani~re, au delà d ' un coude que 
présentai t la galerie. 

Le boutefeu, garé dans tille berlaine, raccorda le câble à l'explo­
seur et essaya, mais vainement, de produire l 'explosion de la mine . 
' Il alla alors chercher un autre exploseur, après en avoir prévenu 

les ouvriers. 
U ne tentat ive avec ce nouvel exploseur ne réussit pas non plus, 

pas plus d ' ailleurs qu ' une aut re fai te par le boutefeu , avec l' accu ­
mulateur d ' une lampe électrique por tative dont il avait fait sauter 
le plomb de fermeture. 

Après avoir averti les ouvrier s, le bout efeu par t it de nouveau 
pour chercher un t roisième explosepr. 
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P endant son absence, les ouvr iers revin rent à fron t . 
D 'après l ' un des témoins, les deux bouveleurs se seraient mis en 

devoir de débomrer la mine au moyen d 'une t ige en fer de 
2 mètres de longueur. Placés l' un derr ière l ' an t re, ils tenaien t tous 
deux cet te t ige qu ' iis faisaien t tourner leu tement. Près d 'eux , un 
des deux manœuvres les regardai t faire. 

A un moment donné, la m ine fit explosion . Un des bou veleurs 
fu t tué; le manœuvre fu t gravement blessé; l' au t re bouveleur ne 
reçut que de légères contusions. 

On se port a immédiatement au secou rs des victimes. Le bouve­
leu r tué fu t t rouvé, gisan t sur le sol , à proximité du fron t, couché 
sur le côté, la têté vers le front et la joue droite appuyée sur la 
tige en fer. 

Le bouveleur blessé a prétendu que la mine a fait explosion spon­
tanément, alors .que tous quatre r evenaien t vers le front, dans le 
but de forer un nouveau fourneau de mine. 

Quant au manœuvre blessé, il a déclaré n e pas se souvenir des 
circonstances de l' accident . 

Le câble de rumage était en t rès mauvais état. La voie ét ait 
humide. 

N° 3. - 1Vamur . -6° m .,.011<ÜSSl'm l'n t. - r'liarbo 11nriqe cle Fali ­
- solle . - Sif:y e d e !ri R é11 nion, 1) fi'ri/i.w llf' . - Rtar1e d e g115 m 1>tres . 

- 22 mars 1922 , à 28 henres l it! . - U11 blf'ssé grièvem ent . -
P. - V. l ngén·ieitr R. Prémon t. 

Un boute feu compléta it la charge d' un fourneau de 
mine en introduisant dan celui-ci une car touche amorcée 
par un détonateur électrique, q11anc1 la charge fi t 
exp1osion. 

Résumé 

U n trou de mine de l mètre de profondeu r, posé horizont~ le­
ment à fron t cl 'une voie en veine, dans un mur schisteux conte-
nanL des rognons de sidérose devait être charge' de 4 t h 
d b .. " t ' car ouc es e sa WJ e. 

Ses aut res out ils étan t émoussés l'ouvrier cotip . d · ,, . . ' eu1 e voies 
s eta1t serv1 pour forer ce fon rneau do mine, d 'un fl euret d 34 ..ie1 1. , t d cl. , . e nu -
1mc res e 1amctre, d imension inférieure ::., celle d fl . . , . . ' , es eu rets u t1 h-

ses ordinairement. · 
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La première cartouche que le por ion-boutefeu int roduisit dans 
cc fourneau à l'a ide d ' un bo11rroir en bois de 24 millimètres de 
diamètre, pénétva avec d ifficul té jusqu 'à 70 cent imètres de profon­
deur env iron , oil elle se coinça . 

L e boutefe u décida a lors dc limiter la charge à 3 car touches. 

L a seconde cartouche fu t mise en place un peu plus fa9ilement. 

L ' i nt rodnction de la t roisième cartouche, amorcée à ! ' aide d' m1 

déLon1itc11r élcct.r iquc placé vers l'orifLCe du four neau, se fit avec 
grand e peine et n ' était pas tcrm in6e, ci uand la charge fit explosion . 

L e porion-boutefelt ne reçut qnc des blessures légères; mais l ' ou­
vrier coupeur de voies ciui , loul à. proxim ité du fro11 t , r amassait 
ses outils, fut. graven1ent blessé it la maiu et au bras droits, à la 
pc.i t rine, à la face et aux yetL....: . 

Le boutefeu a cert ifi é qu ' au moment de !"accident, il exerçait 
sur la car touche, une poussée assez for te, m ais continue, sans 
chocs. 

Le bourroir fut r etrouvé intact . 
Il fut consLalé q 11e la mine avait p roduit t out son effet. 
Le détonateur employé était. dn type n~ 8, à basse tension, et 

avait été fou rni par la Société Anonym e " Fabrique Nationàle 
d'E xplosifs et de Détonateurs >>, à Ougrée. 

A u Comité d ' arrondissement , tm membre a émis l'avis que, ·vu 
La nature des blessures dont Le boutefeu et l ' ouvrier out été 
atteints, il y avait lieu de douter de la véracité des déclarations 
fa it es par les victimes, d ' autant plus qu 'on a ret rouvé intact le 
bourroir en bois qui aurait ser vi à pousser la dernière cartouche 
dans le fourn eau , au moment de l'explosion. 

Il a ajouté qu '!t son sens l 'échauffemen t dl' la sabulite n ' a pu 
provoq uer l'explosion du détonateur , parce que la température 
nécessaire a urai t d û , au préala ble, fai re fuser l'explosif, ce don t 
le porion-boutefeu se serait aperçu. 

l\L le P résident a fait remarquer que les victimes on t fai t les 
mêmes déclarations au .délégué à l'inspection des mines et à l' Ingé-

· nieur chargé de l 'enquête. 
I I a souligné qu 'en admettant la ver sion donnée et quelle que 

soit la cause immédiate de l ' ex plosion , cet acciden t montre la 
nécessité d'appor ter beaucoup de soin au calibrage et au forage 
des t rous de mine. 
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N ° 4 . - Lim bourg . - 10" arrondis11ement . - Gharbom1age de 
Hïnterslag, à Genek. - E tage rie 060 mètres. - .~ av ril 1992, 
vers 12 he11 re11 1/;] . - Deu:1: ble.~sfs gril: ve111e11 t . - P.- r. I ngénieur 
A. J[ e.1Jers. 

Alors qu'un boutefeu compl6tait la charge · d'une mine 
par l'introduction, dans le fourneau , d'une cartouche 
amorcée, la mine a fait explosion. 

Résumé 

A front d ' un bouveau en cr eusement dans un banc de psammite, 
deux fourneaux de mine de 1111

, 10 de longueur et 40 millimètl'es de 
diamèti:e, avaient été forés . 

U n bou tefeu vin t les charger. 
Une des mines ayant été préparée, il commença le chargement 

du second fourn eau . Les deux bouveleurs se tenaient à proximité 
de lu i, le regardant opérer ; deux manœuvres étaient occupés à 
cinq mètres environ du front, l 'un à la préparat ion de l ' argile 
nécessaire au bourrage, l ' aut re à. une r éfection d ' un t uya u flexible 
de la conduite d ' air comprimé. 

Le boutefeu in t rodu isit d 'abord deux car touches de sabuli te 
dans le fouxneau , après quoi il plaça un détonateur électrique à 
basse tension , n° 8, dans l' axe d ' une t roisième car tmJChe, et fi t 
une boucle a ut our .de celle-ci au moyen des fils de détonateur. IJ 
mit ensui te cet te cartouche dans le Lrott de m ine, le détonateur 
vers l 'orifice du fourneau . Tenant d ' une main les fils du détona­
Leur, il poussait, de l' au t re main , au moyen d 'un bourroir en bois 
de 2 mètres de longueur, la cartouche dans le fourneau , quand la 
mine fit explosion. · 

Le bourroir fu t rejeté i>n anière, en même temps qu 'une faible 
q uantité de pier res. . 

Les deux bouvel.eu rs fu rent ren versés et g rièvement blessés; le 
boutefeu et les deux manœuvTes légèrement a t te1· t • f · , . . ' n s, s en mrent. 

Le bout efeu eta1t en fonctions depuis dix mois Il d, 1 , 
J d 

., · · a ec are que 
es eux prem1eres car touches étaien t entrées f · ·1 • d . . aCJ emen ~ ans le 
fourneau et qu' il n'a sen t i aucune résistance J . d l ' ' · . ots e rn t roduct1 on 
de la dermère cartouche. Il pense que celle- · ' ' t ·t , , . c1 n c a1 pas a fond 
quand 1 explosion s'est produite. . ' 

A insi q ue l ' a constaté l'Ingénieu1· chargé <l e I ' ~ 
•1 , . , enqucte, du four-

neau 1 et.ait. reste un culot de 65 centimèt, . l . ·f . 1 es ce p 1 0 on deur, bien 

\ 
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droi t; un bourroir en bois a été retrouvé à 15 mètres environ du 

fron t . 

Le Comité d 'arrondissement a émis l' aVis qu'en vue d 'éviter les 
conséq uences d 'un accident pendant la préparat ion des mines, l~s 
bouveleurs devraient se retirer aussitôt que leur présence n'est plus 

nécessaire au boutefeu . 

M. !'Ingéni eur en chef-Directeu r de l ' arrondissement a at tiré 
]'attention de la di rection du charbonnage su r la nécessité de ne 
confier le poste de bou tefeu qu ' à des agents ayant l 'expér ience et 
l ' autorité requises pour ce métier délicat. 

N o 5 . - (: f'n l re. - ;;0 arru11di1Sse 111 e11 t. - (' harbon·nages R é1111is 
de R essai.i;, L eval, P fro 11 11 es, Ste-Aldegoncle et Bo ussu . - Siége 
11°• 9-10, à l/rii11 e-Soi11 t-l'a11/ . - Etage de 800 m ètres. - 18 mai 
JD.JJ, 11er.~ 8 heures. - Cn blessé griè~em ent. - P.- T'. I ngénieur 

prin cipal I'. D efalq 11 c. 

Un boutefeu comp16ta iL la. charge d'une mine en pous­
sant dans le four 11ca11 , une cartouche sur une autre amor­
cée, quand la mine fiL exp losion. 

Résumé 

L ' acciden t s 'est produit à fron t d ' une voie creusée en ferme ver s 
'- l' E st, clans une couche de 0111 ,75 environ d 'om·er tu re. Le bosseye­

men t se faisait dans le toit . 
Deux fourneaux de mine de i m,20 à. 1rn,30 de profondeur et de 

3 7 11iillimètres de diamètre, avaient été fo rés, it l "' ,70 ou l m,80 de 
hauteur. l'un près de la paroi sud , l 'au tre près ~e la paroi nord de 
la galerie. 

Le boutefeu vin t dans la voie pou r préparer et faire sauter les 
deux mines. 

Tandis que les bouveleurs ramassaient leu rs out ils pour les 
mettre à l ' abri, et roulaient le t uyau de r accord à la conduite d ' air 
comprimé, le boutefeu se mit eu devoir de charger le trou de mine 
foré au voisinage de la paroi sud. 

Il plaça d 'abord dans ce fourneau, t ro is cartouches de l ' explosif 
dépommé " J onckite n ° l.Obi11 »; ensuite, après avoir en foncé dans 

' une q uatr ième cartouche, un déton aLeu r électrique, dont il ramena 
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les fils vers !"arrière, il poussa, dans le trou , cette quat rième car­
touche, avec le détonateur en avanl ; enfi n , il iutroduisit dans le 
fourneau, une cinquième cartouche. Te!1ant de la main gauche. les 
fils d11 détonateur, il poussait, celle dern ière car touche, à l'aide 
d 'un bourroir en bois, gua,nd la mi11e fil explosion. 

Le boutefeu fut renversé et gravement blessé par des éclats de 
roche. Les bouveleurs qui se Lrnuvaient l ' un à 4 ou 5 mètres et 
l ' aut re à 15 ou 20 mètres du front, ne f~;reut pas atteints. 

L a mine n ' avai t produ it que lrès peu d'efîet . L e bourroir fut 
ret rouvé brisé. en t rois morceaux. 

Le détonateur employé était à basse tension et provenait de la 
firme Marcel Gaupillat, de Par is. 

L~ Comité d'ar:ondissement a estimé ne pouvoir envisager , pour 
expliquer cet accident, que l 'hypothèse de l 'explosion de la mine 
r~su ltant ~e la déflagrat ion du détonateur provoquée par une trac­
tion exercce sur les fils. Il a ajouté que le mécanisme de cet allu ­
mage lui éc~~ppait et _n~ pourrait, à son sens, être délerminé que 
par des expenence~ smvies da11s un· laboratoire. · 

, N • ~ - .- Cliarleroi. - 5° arrondissement. - Charbonnage du 
Carabmier-Pont-de- lon71. - Siége n• rd, <I Pon t -cle-Loiip. _Etage 
de 770 mètres. - ~S ao1î t J.922, vers 2 heures. - Un t'tté. _ P.- V. 
Ingénie1ir G. P<iq11es . · . 

_Dn bout~feu a ~té tué par une pierre projetée par une 
mme dont rl venait de produire l'explosion. 

Résumé 

L'accident "s'est produit dans la galer ie de retour d'air d 'une 
, taille entreprise dans une couche de 0111 , 90 d 'ouverture, inclinée de 

80°, en allure renversée. 

Le bosseyement se faisait en mur à l'explosif l\I t "t 
S. G. P. a agru e R, 

Le jour de l 'accident, t rois mines avaient déJ" à ét ' t" , d 
1 b . , - e irees, quan 
e outefeu vint en preparer un e quatrièn1e· Il · t cl · · h · . m ro ms1t mt 

cartouches dans le fourneau et fit Je bourrage 'a l ' ·1 
n , . . , arg1 e . 
.i: our proceder au tir 11 se retira. dans la 1 . . , . 
· d , ' ga ene a une cmquan-

tame e metres du front s'accroupit f , 1 . 
. ' ace a a nune contre un 

montant de boisage et disposa debout d t l . 
' evan tu , une por te en 

.-
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bois de 01n,75 X om,60, provenant d'un chariot Servant .au trans­

por t des bois. 
L ' ouvrier chargé du bosseyement de la voie prit place 4 ou 

5 mètres plus loin. 
P eu après l 'explosion, il t rouva le boutefeu, la tête contre le 

sol et ne donnant plus signe de vie. La porte était disloquée et, 
à côté de la vict ime, gisait à terre une pierre assez volumineuse. 
Cet te pierre pesait 7 kgs,500 et portait la t race du fourneau de la 
mine. 

L a galerie présentait une légère courbure. De l 'endroit où se 
tenait le boutefeu, on ne pouvait, distinguer une lampe placée au 
point où la mine était forée. 

La victime est décédée d'une fracture du cr itne. 

N ° 7 . - Mo ns. - 2° arro11disse111ent.-;- C harbonnage du Rieu­
rlu-CCP.ur . - 8iF.gc 11° .:;, à Qu(lrl'f/11011 . - Etage de 863 mètres. -
20 se7Jtembre 1922, vers I J heu~·es. - U11 blessé grièvement . - • 
P.- V . Ingénieur R. llo71pc. 

Pendant qu'un bouvelcur raccordait au câble a~ 
minage, les fi ls du détonateur d'nne mine, l l;l boutefeu 
préposé an tir a fait exploser la mine . 

Résumé 

A fron t d 'un bouveau en creusement, cmq fourneaux de mine 
avaient été forés. 

Bien que ces mines dussent être t irées successivement, elles 
furent toutes chargées, amorC'ées et hotu-rées à l 'argile, eu même 
temps, par. le boutefeu . Celui-ci al.tacha lui-même au câble do 
mi nage, los fi ls du déLouale11r de la première mine. Après quoi, il 
se retira, ainsi que les deux bouveleurs, clans un abri situé à. 
30 mètres environ en arrière du front. L a première mine fut tirée. 

L e boutefeu ne quitta plus l'abri. L es deux bouveleurs se r en­
dirent à front poÙr raccorder au c.1.ble, les fils du détonateur de ~'l 
deuxième mine. Pour la t roisième et la quatrième mine, cette opé­
rat ion fut pratiquée par un seul des deux bonveleurs. 

Alors que celui-ci effectuait le raccord de la quatr ième mine, un 
conducteur de chevaux, venant du pui ts, pénétra dans l'abri. Le 
boutefeu lança le courant; la mine fit explosion, blessant grave­
ment le bouveleur qui se trouvait encore à front. 

--~[~~--· - --
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L e boutefeu a déclaré avoir été indui t en erreur par l 'arrivée 
inattendue du conducteur de chevaux qu'il prit pour le bouveleur 
revenant du front. 

La mine dont il s'agit était chargée de 250 grammes de dyna­
mite-gomme. 

N • 8 . - Liéye . - 9° rirro11di.~.•e111e11t. - (' 111trbo1111a!Je d e lV éris­
ler. - Siége ll'érister, â Uo111 sfr. - Eta.r;e de '1.~0 rnrlres. -
2.'i septembre 1922, vers 74 h eure.~ . - Un tué el 11 11 blessé . -
P.-V. l nglmienr C. Burgeon. 

, ,Une car:ouche amorcée par un détonate ur élecLrique 
!': .ct:anL calee dans un fourn('au clc mine· cont.enan t cl<:'-Ji't 
cinq cartouches, un bacneur YOulut la clrgacrcr en exc:r­
ç·ant une brusque traction sur les fils; la m ine Gt explosion . 

' 
Résumé 

A l'étage de 540 mètres b ' · , une acnure eta1t en cours d'exécution 
vers sud. 

Le creusement en était f 't' J' 1 ·r F · , . · a1 a e..x p os1 orc1te OO avec amorçage 
electn que. 

Les détonateurs emi)lo , ' b . 
1 F 

. yes, a asse tension, n° 8, provenaient J13 
a abnque Nationale d ' E l 'f cl , 

C 
. xp os1 s et e Dotonateurs, à Ougrée . 

eux-ci sont constitués - . U r ' t d comme smt: n tube de cuivre de 45 mil-
-1me res e longueur et 6 millimètres de diamètre intérieur fermé 
a un bout, est rempli a f d ' u on , sur un e hauteur de 20 millimètres 
par une charge de 1 ?. . . . ' 
mont' d' '"' giamme de t nmtrotol uène comprimé, sur-

ee une charge de 0,8 gramme de fulmin ate de mercure 
recouverte par une rond 11 f , . . • 
rondelle e t 

1 
, , e e per oree en cmvre; au dessus de cette 

. . d s P acee l amorce électrique, formée par une douille en 
pap1e1 ans laquelle est lo , 1 
chlorate de p t · . gee a poudre d'in fl ammation à base de 

o assnun · da tt 
très mince soud, , d ' ns ce e poudre plonge un fil de plat ine 

' e a eux fil s de . . l ' 
de longueur sorta t d 

1
, cuivre iso es, de 125 mil limètres 

' 11 e amorce ' · · l 'amorce est assujettie cl , apres Y avoll' fa1t une boucle; 
laire · en outre u ans le detonateur par sertissage t r iangu-

' ' n anneau de chatte t . , l 
à la fois la sertissure t 1 fi 1 on , nus a c iaud, enveloppe 

L e J·our de l' 'd e es ls à leur sortie du détonateur . 
acc1 ent vers 13 h / 

tefeu se t rouvaient à fr' t d eures 1 2, un bacneur et le bou-
on e la bacnure. Le baeneur ayant achevé 

, 

. 
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le forage de 4 fourneaux de mine, le boutefeu se mit en devoir de 
charger l' un d'eux . Celui-ci, de iru,80 de longuem-, était creusé en 
moutant, dans l' axe de la galerie; son orifice était à om6o au-dessus 

du sol. 
Le boutefeu nett.oya d 'abord le trou avec la curette; puis il 

intr~duisit successivement, au moyen d'un bourroir en bois de 
2'" ,40 de longueur, cinq cart ouches de 100 grammes, lesquelles pas­
sèrent sans difficulté jusqu'au fond du foi1rneau. L a sixième car­
touche port ai t le détonateu r ; les fil s de celui-ci avaient été passés 
autour du milieu de la cartouche et y formaient un nœud ; ces fils 
n 'étaient pas raccordés aux fils conducleurs du courant et ces 
derniers n'étaien t pas roli rs 1t l' exploseur. 

L e boutefeu int roduisil la cartouche-amorce dans le fourneau , le 
délonateur d irigé vers l 'orifice. 11 la poussa 1t l'aide du bourroir. 
A 0111,50 de profondeur environ , la cartouche se cala. L e boutefeu 
essaya alors de la dégager en tirant toul doucement sur les fils dn 
dét.onateur. Le bacneur, impatient de voir que le boutefeu ne réus­
sissait pas, poussa ce dernier vers le côté gauche de la bacnure, 
saisit les fils du déLon ateur et tira brnsquement sur ceux-ci. La 
mine fit explosion, t uant. le bacnem· et blessant le boutefeu . 

Dans les déblais, à 2 mètres du front , le bourroir fut retrouvé 
intact. 

N° 9 . 1Vamur. - fi• arrondissement. - Charbonnage de 
Tamines. - Siégc 8ai11te-E11gé11ic, â 'l'm11i11 es . -Etage de 490 rnè­
lres . - -~ nove111bre l l);22, ri 1 heure. - Un blessé grièvement . -
P.-V. l ngénieur R . l'rémou l. 

A l' aide d ' un bourroir en bois, un boutefeu poussait 
dans un fourneau de mine une car touche arnorcéè par un 
détonateur électrique, dont il tenait , d'une main, les fils 
d'amorce, quand la charge fit explosion. 

Résumé 

L'accident s'est produi t à front d'une vallée en creusement dans 
u ne couche de 20° d'inclinaison. 

On avait foré au toit , à l 'aide d'un flem et de 45 millimètres de 
diamètre, y.n fourneau de mine de 0"',25 de profondeur, d ' après la 
victime, de om,40 d'après l 'ouvrier qui l ' avait foré. 
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Le boutefeu y avait int roduit une cartouche de 100 grammes ùc 
Sabulite n° 0, de 120 millimètres de longueur et 32 millimètres de 
diamètre, amorcée par un détonateur élect,rique 11° 8, placé à 
l'avant, ~ ·est-à-dire vers Je fond du t rou, et maintenu par une 
ligature des fils . 

Tenant d ' une main les fils d ' amorce, il poussait de l' au t r e la 
cartouche au fond du fourneau, par poussées successives, à l ' aide 
d'un bourroir en bois de 30 mi llimètres de diamètre, quand la 
charge fit explosion , le blessan t grièvemen t. 

Les connexions n 'étaient pas établies ent re les fils d'amorce el 
l'exploseur . 

Le bourroir fut retrouvé brisé. 
L e détonateur avait été fourni par la firm e " i\f arcel Gaupillat 

et Cie "• de Paris. 
L a victime a déclar é avoi r observé à di fférentes reprises, sur des 

engins de ce type, qu·e la matière isolante qui doit s' opposer au 
déplacement des fils conducteurs dans la poudre d ' amorce, était 
desser t ie du tube en cuivre. Il n 'a pas remarqué si tel était le cas 
pour le détonateur employé lors de l 'acciden t. 

Le Comité d 'arrondissement a émis l'avis q ue le placement du 
déton ateur vers le fond du t rou de mine est par t iculièr emen t d. 
déconseiller lorsque la charge ne comporte qu ' une car touche. 

~· 10. - liions. - 2" arrondissement. - Charbonn age d es P ro­
rluits et d u, N ord dn Rieu-cl11-Cœ11r. - Siége n° l ft , à Flénu. -
Etage d e 262 111Nres. - .9 11ov1•111hri' /[)22 , vtrs 20 h eures 1/3 . 
Un tuil. - l'. -r . I ngén ieur vrintiprt! C:. l1'i edercw. 

Un· ouvrier , qui n 'était pas garé, a. rté attein t par les 
projections d ' une mine . 
~~~ ... ~~;· .... 1 •.<Cf: .. ... -;;' . - • • • • ,,,.,- - • - - : 

Résumé 

U ne taille en t r eprise dans une couche de 0'",52 d'ouverture et de 
50q d ' inclinaison, étai t divisée en deux par t ies par une fausse-voie 
qui, le jour de l ' accident, mesn rait 9"',60 de 1011guenr. 

La part ie inférieu re avai t 17"',50 de fron t et compor tait J?lu­
sieurs gradins. 

La fausse-voie était bosseyée en mur, à l 'explosif, avec tir élec­
trique. 

.. 

1 

LES ACCIDENTS SURVE NUS DANS LES CHARBONNAGES 427 

Un fourneau de minc. hor i7.on.tal de 2 mètr es de longueur ayan t 
été foré en ce point , un boulc:feu \·int en ciîectuer le chargement 
et le bour rage; la charge comportait 9 cartouches de fl ammi­

vore IV. 
Le bou tefeu, après avoir, a-t-i l dit., donné l 'or dre à un ouvrier 

de se rendre dans la part,ie s upérieure de la taille pour empêchar 
Je passage de ce côlé, ·descendit., dans la part ie in férieure, accom­
pagné cl ' u u au t re ouvrier. li prit. position clans le gradin in férieur, 
puis, a près divers préparat.i fs, nt. sauter la mine. 

J mmédiatenicnt•, drs cris se firen t en tendre. 
L ' ouvrier <]Ui devait se rendre dans la p.arl,ie supérieure de la 

Laille, a été reLrouvé, clans la fausse-voie, t.rès- gr avement blessé 
par la mine. 

D 'après l 'ouvr ier <]U i a accompagné le boutefeu dans la partie 
infér ieu re de la laillr .. il avait été convenu que la victime, avaut 
de se garer , enlèverait cieux étançons qu.i se trou vaient à l 'aplomb 
de l 'endroit o\t l' on devait miner , puis, lprsqu ' il ser ait à l' abri , 
« battrait un rappel ». 

L e bou tefeu n 'aurait pas aUeudu ce sig nal pour lancer le cou­
rant ayant produit l 'explosion de la min e . 

L a victime csL décédée de ses blessures. 

M. l'Ingénieur e1; chef:Direcl.eur de l ' arrondissement a invi té.. la 
direction de l a. m ine à. rappeler à son personnel la nécessité d 'ob­
ser ver strictement les prescript ions réglementaires r elat ives à l 'em­
ploi des explosifs dans les m ines. Il lui a fait r emarquer qu'aucun· 
ouvrier ne peuL s'alta rdcr pr\.•s d ' une mine que le bou tefeu a reliée 
aux fils à miner , ceL agent dovanL, au surplus, êtr e le der.nier a 
s'éloigner d u fo11ruca11 ;1près s·ê t rc assuré du départ, des autres 

ouvriers. 

N o 11 . _('en t re. - .) 0 arrv11disse1ne11t. - Charbonnage de La 
/,ouvière e.t 8ars- l ,011ft<'ltn111p-<. - Siége. 11° .9-10, rl. Saint-Vaast. -
J?tn{le d e fi ?fi mr'lrt's. - ,9 r/écrml11·e 7022, vrrs QS hellres 1/t. 
lJeu.r tu,é;;. _ /'.-V. !ngh1ic 11r prin cipal B. 1llohnghen . 

Pen clan t q n' ll n boute r CU pr6~arni t clcf1 car to1.1ches, en 
v ue du chargement de de ux mmes, une explosion s est 

produite. 



428 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Résumé 

Un e taille mont.ante était desservie par une voie armée eu plan 
incliné automoteur. Cette voie était bosseyée en mur, à l'explosif 
" Sabulite 0 » avec tir électrique. 

Au moment de l' accident, deux foun1eaux de mine avaient élé 
forés à front. L e boutefeu, à genoux sur le sol , ~L 2 mètres environ 
du front, avait ext rait de sa boîte et de sa cartouchière les détona­
teurs et les cartouches qui lui ét aient nécessaires; un coupeur de 
voies, également à genoux sur le sol , pétrissait ent re les doigts 
l' a rgile nécessaire au ~ourrage des mines, tandis qu'un autre cou­
peur de voies, tout au sommet- de la voie, se préparait à s'engager 
dans l' aile ouest de la taille, quand une explosion se produisit . 

L e boutefeu et le premier des deux coupeu rs de voies furent très 
gravement. blessés. Ils moururent dans la suite de leurs blessures. 

Le second des deux coupeurs de voies ne "reçut que des contu­
sions légères, mais multiples. 

I mmédiatement aprè~ l 'accident, un ouvrier s'est rendu à l ' en­
d roit où celui-ci ~enait de se produire. 

Le boutefeu, couché, in~nimé, sur le sol, portait, à l'épaule 
droite, la cartouchière et la boite à détonateurs fermées; la 
manette de l 'exploseur se trouvait dans la ·poche de droi te de son 
veston ; son carn et d'explosifs était complètement déchiqueté; sa 
lan'lpe était détér iorée. · 

Quatre cartouches furent trouvées s1u· le sol ; mais le boutefeu, 
r evenu à lui, ayan t déclaré qu ' il avait préparé six cartouches, des 
r echerches furent. fai tes dans les déblais gisant. à !.e rre; elles fi ren t 
découvrir deux cartouches supplémentaires. Aucune aut re car­
touche ne fut retrouvée clans la sui to malgré de nouvelles 
r echerches. 

Le boutefeu a donné les versions suivantes de la cause de l ' acci­
den t : 1°) un détonateur a fait explosion , alors qu ' il en étendait 
les fils ; 2°) un détonateur qu 'il tenait en main , a fait explosion; 
3°) l 'explosion s'est produite alors qu ' il amorçait une cartouche 
et étendait les fil s du détonateur. 

La seconde victime a pu faire comprendre au délégué à l' inspec­
tion des mines que le boutefeu avai t placé un détonateur dans 
une première cartouche, qu 'il avait ensuite déposé cette car touche 
sur le sol et qu'au moment de l' accideut, il était occupé à amorcer 
une secon1e cartouche. Il a pu faire comprendre également qu'au-

; 

, 

J 
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cune car touche n ' avait encore été int roduite dans les fourneaux 
et que là charge d ' une des mines devait êt r e de quatre car touches 
et celle de l' au t re, de tro is. 

Il a pu êt re établ i que le boutefeu a empor té dans les t r avaux 
souterrains, 36 ca rtouéhcs et 15 détonateurs, et qu' avant l ' acci­
dent, il a utilisé 13 car louches et 5 déton ateurs. L a cartouchière 
du boutefeu , dans lacp1ellc avaient été réin t rodui tes les six cartou­
ches découvert,es à l 'end roi t de l' accident , r enfer mait à sa ren t rée 
au magasin, 21 cartouches; la boîlc à détonateu rs contenait huit 
p ièces. Aucune des car! ouchcs ren trées n 'éLait munie d'un déto­
nateur. Il y avai t donc un déficit de 2 car touches e t de 2 détona­
teurs. 

L es détonatem s ut ilisés étaien t à basse t ension ; ils provenaient 
de la Com pagnie franç11 ise des :.\ fu nilions et avaient été fom·nis 
par la Société Anonyme " La Sabulite Belge'" à Namm·. 

Au cours de son enquête , ]' Ingénieur des i\Iines a découver t 
sur le sol , deu~ fragments de boîte métall ique avec bâtonnet en 
charbon provenauL cl 'un a<"cunntla teur élecl rique de lampe de 
poche. 

M. !'Ingénieur en chef-Directeur de l'an oudissement conclut 
que 2 cartouches et 2 dél onateurs on t fait explosion . 

Il estime que, d 'après les circoustances de l 'accident, l'un des 
détonateurs aura fait explosion penda nt qu 'on l' introduisait cl ans 
une cartouche ou alors qu 'on venait de l ' introduire dans cette 
cartouche, cc qui aura déter miné la défl agrat ion <le cett~ dernière. 
L a seconde cartouche, amorcée elle-même et qui était sans doute 
déposée sur le sol , aura fai L explosion , à son tour . 

II fait remarquer que d ' après deu x des déclarat ions faites p.ar le 
boutefeu l 'explosion ·du prem ier détonateu r serai t due à une t r ac-

' ' 
t ion sur les fils . 

l\J. I'Ingé~ieur en chef précité pense qu 'il fau t plutôt .l' at t r ibuer 

à un choc. 
IJ est d 'avis qu' il fau t aussi tenir compte de. la découverte sur 

les lieux de l'accident, de deu x fragments d ' accumulateur élec­
t rique de lompe de poche, ce qui, à, son sens, permet d'envisager 
l ' hypothèse que le boutefeu, pour vér ifier le bon état du détona­
teur, se sera servi d'uu tel accumulateur pour lancer dans les 
conducteurs du détonateur uu courant qu'il considérait comme 
insuffisant pour amener la tléfl agration. 
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SÉRIE B. 

N ° 1. - J,iéf;e. - 8° arronclissemeut . - Gharbo1111age cl' Abhooz 
et Bonne-Foi-Hareng. - Siége rl' il bhooz, à li erst.al. - E tage cle 
389 mètres. - l :) janv ier J.922, vers 1 heure 1/2 . - Un tu.é. -
I'. -V. l n,qénie11r 71rinci11al A. Delrée. 

A front d'une YOie, un ouvtier enlevait les déblais pro­
venant de l'explosion de deux mines qui , raccordée& en 
série, avaient été tirées électriquement. trois heures anpa­
ravant, quand une nou,·elle explosion se produisit. 

Résumé 

La voie desservant une taille montante entreprise dans une 
couche de om,68 d ' ouverture, était bosseyée dans 1e mur constitué 
de psammite. 

L'explosif employé était l'alsili te en cartouches a e 30 millimè­
tres de diamètre, pesant, chacune, 100 grammes; il provenait de 
la firme E. Ghinijonet et Cie, à Qugrée. Les détonateurs dont il 
était fait usage, du type n° 8, à basse tension, avaient été livrés 
par la firme Flébus-Priem, à Liége. Ces détonateurs n 'étaient sou­
mis, lors de leur réceptibn, à aucm1 essai de contrôle par les soins 
d~ perso~uel du charbonnage; c~aque envoi était accompagné 
d ~ cert~ficat at~stant qu'ils avaient subi d 'une manière satis­
faisante, a la fa~nque, un essai de conductibilité électrique. 

P endant la mut du 14 au 15 janvier 1922 deux ouvrier s avaient 
été chargés du bosseyement de la voie susdit~. Quand ils arrivèrent 
à_ leu~· travail ,, ils trouvèrent trois fourneaux. de 35 millimètres de 
dia~etre, fores dan~ le mur de la couche : l'un, très court, à la 
p~ro1 ouest de la v01e, à. quelque distance du vif-thier proprement 
d1~; les, de~1x <.rn tr~s, de im,40 de profondeur, clans le vif-thier 
meme, a 0 ,90 e1~v1ron l 'un de l'au t re; ils étaient inclinés selo r.i 
la pente du terram. 

L e surveillant-boutefeu vint })réparer et tir· . 1 . ,, . 
. ei a p1 ennere mme 

vers 9 heures du soir. Il chargea ensuite les·dell t . f 
1, x au ·l es ourneaux 

un de·4 cartouches, l 'autre de 3 cartouches . il . h ' 
· , amorça c acune de 

ces mmes, au moyen d'un détonateur placé dans la d .. , 
h · t d · ·fi e1 m ere cartou-

c e m -ro uite et t le bourrage à l'argile L fil d 
t . f , · , . ' · es s es cieux détona-
eur s tirent r eums en sene et reliés au fil d 

sant à. l ' exploseur. . x s con ucteurs aboutis· 
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Après avoir fait sauter simultanément les deux mines, le sur­
veillan t-boutefeu revint à fron t et , d 'après la quantité de pierres 
détachées, estima que les cieux mines avaien t fait explosion et 
avaient produit convenablement leur effet. ' 

Vers 1 heure du mat iu , le sur veillant-boutefeu s'entreten ait 
avec le chef-mineur dans une galer ie de n iveau, à quelques mèt res 
du pied de la voie montante don t il s' agit, quand une explosion 
se pro cl uisi t. cl aus celle-ci. 

Tous deux se r endiren t immédiatement dans cett e voie, où ils 
t rouvèren t 'un des ouvrier s,, indemne, ~L 6 on 7 mètres du front, 
eL l'autre, tué, 5 mètres plus haut. 
· Le chef-minem avai t visité la dite voie, ve; s minuit et demi ; il 
n ' avait rien rema1·qué d ' anormal ; la quantité de pierres détr.­
chées du nrnr lui avait paru correspondre à ]'explosion des deux. 
mines t irées simultanément. 

L 'oi:i.vrier qui est sort i indemne de l' accident, avait eu la même 
impression. 

Après le tir· des mines, il a travaillé, a-t-il dit, pendant plu­
sieurs heures à l'enlèvement des pierres détachées, et au moyen 

1 
de ces pier res son compagnon a établi les r emblais. Au moment 
de l 'accident, il s'était éloigné quelque peu et la victime étai-t 
venue le remplacer clans la voie . 

Il n ' a pas été possible .d 'établfr si la victime s'est servie d 'un 
outil. 

Au vif-thier, il a -été découvert deux zones où les roches étaient 
... fortement broyées et qui correspondaient aux fonds des deux four­

neaux. de mine. 

A la réunion du Comi té d ' arrondissement, un membre a fait 
des r éserves quant à l'explication donnée de l 'accident et il a émis 
l ' avis que les témoins ont pu ne pas dire la vérité. 

M. Je Président a estimé égalen:ient qu' il n'était pas impossible 
que l 'enquête n 'eût pas fait connaît r e la véritable cause de l ' acci­
dent, que celui-ci était peut-être le rés~1ltat du débourrage d 'une 

mine, bien que rien ne permît de l 'affirmer. 
Il a fait part de ce qu 'il avait écrit à M. le Ministre, pour lui 

demander si Io texte du 3° al inéa de l 'ar ticle 3 du Règlement du 
24 avril 1920, lui donne le droit d 'exiger que la résistance élec­
trique des amorces soit mesurée exactement pour chacune d 'elles 

·-
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et si les exploitants peuvent confier aux fabricants le soin d 'es­
sayer ces amorces. 

Le Comité d'arrondissement a émis l'avis que cet essai doit être 
effectué au charbonnage et que, pour être efficace, il doit com­
porter la mesure exacte de la résistance de toutes les amorces qui 
doivent être utilisées dans les volées de mines. 

M. !'Inspecteur Général des l\finos a estimé également qu'il 
serait désirable qu ' une circulaire ministérielle fixât le sens exact 
de l 'article susdit de l'arrêté royal ?u 24 avril 1920 ( 1). 

N° 2 - Liége . - 7° arrondissem ent. - C'harbo11nage d e Gos­
son-Lagasse . - Sié.ge n° 1, à illonteg11ée. -- Etage de 450 m ètres . 
- 20 janvier 192d, vers .l8 heures, - Un blessé gn'èvement. -
P.- 11. I ngénieur R . llfas,çon. 

Un surveillant-boutefeu redressait les fils d'un détona­
tem électrique, quand celui-ci ftt explosion. 

Résumé 

Après avoir procédé aû t ir d 'un e mi ne à front d ' une galer ie en 
veine, un surveill an t-boutefeu vi nt fa ire lu conversation peudaut 
quelques instan t~ avec un ou vrier qui s'était garé daus la voie, à 
un e certaine distance du front. 

L ' ouvr ier ayant quit té le surveillant -bo11 tefe11, venait à peine 
d 'arri ver à front, quand il entendit une léo-èrc détonation dans 1a 

b , 

galerie, puis des cris de douleur . Tl rovint précipitamment sur ses 

(l) li Y n lieu <le rappeler qu'il l'époquo do l'ttccidcnt, le 3° alinéa de 
l'article 3 de l'arrêté royal <lu 2.J. MTi l 1920, étaiL ainsi coilçu: • L es déto­
» naleurs ~l~clriq~es ser~n t, préalablemenL 1\ leu r emploi, essayés il la sur ­
» face, il l aide d appareils galvauoscopiqucs, permettant de s'assurer que 
• les am~rccs prtf;~enlent une c'lnclucLibi lité électr ique convenable . • 

Un arre.té r?yal <lu 24 avril 1922 a modifié ectlc disposition comme suit: 
• Avo.nt hvra,:son, les dét?nt\tcurs électr iques scrou t essayés 1\ l' ohmmètre 
• et classés d apr ès la résistance électr ique de~ amorces. I ls seron t fournis 
• en paquets .. Chaque paquet ne pourra contenir que des amorces de même 
• rés1sLance: Cette dernière ser a. indiquée sur l'enveloppe du paquet. 

~ L_'exploitant pr ocèdera il des cont rôles périodiques clo l a résistan;:e 
md1quéo par les fabrican ts. 

•. C~s co.~itrôles nuro~t .li.eu ù. des in Le rvalles ne . dépassan t pas trois mois, 
• a1ns1 qu 1i. toute réqu1s1tion de l'Iugénieui· des )\'[ines. » 

~ • 

l 
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pas et, à l'endroit où il l 'avait qtù tté, i l t rouva le surveillant­
boutefeu gravement blessé à la main droi te. 

Sur le sol gisaien t son étui métallique à détonateurs, ouvert ~t 
vide, sa cartouchière v ide, sou exploseur et ses conducteurs élec­
t riques enroulés. 

La victime déclara que, tenant· dans la main droite un détona­
teur électrique, il t irait de la m ain gauche sur les fils pour les 
r edresser, quand le détonateur fi t explosion . 

Ce déton ateur, à basse tension, provenai t de la fi rme .« Ghini­
jonet et Cie », à Ougrée. 

N° S . - Limbourg . - 10° arrondissement. - Charbonnage 
d ' H elchtere11 -Zolder. - Sirge d e Tl oort, rl Zolder. - P uits n° 1 ; 
7Jrof onde11r de 180 mètres. - 17 f é.111-ier 1992, vers 11 heures. -
Un tité. - P .-V . Ingénieur A. M eyers. 

Un ouvrier a été int0,x igué 'par les fumées résult~nt du 
tir d'une volée de mines. 

Résumé 

L ' accident s' est produi t dans le pui ts n° 1 du siége de Voort, 
pui ts dont le creusement, effectué .par le procédé de la congélation , 
était p"arveuu à la profondeur do. 186 mètres. . 

A l 'époque de l ' accident, le cuvelage étai€ établi jusqu'à 
177 mèt res de profondeur. A l ' intérieur de celu i-ci , le diamètre 
était de 5m,40 environ. 

De 177 à 186 mètres, lo diamètre dn puits était de 6m, 30 environ. 
A pproximativement à 42 mètres du fond , était établi le plan­

cher de protection ; ce dernier était percé de deux ouver tures de 
1111 , 70 x 1111

, 80 pour le passage des cu ffats et de deux ouver t ures 
de 1 m,40 x 1 mètre pour Io passage de l 'échelle mobile et des 
t uyaux d ' aérage. 

L e long des parois et jusq u'au plancher étaien t fixés des t uyaux 
en tôle de om,50 de diamètre pour l ' aérage; à par tir du plancher, 
r accordés à ces tuyau x. en tôle, des canar s en toile, de om,40 de 
diamètre, pendaien t dans le puits. 

L 'aérage était assuré i;>ar un vent i lateur, mû par moteur de 
25 HP, placé à la surface et soufflant l' air dans les tuyaux. 

Le creusement du puits se faisait à l 'explosif « Baelenite rouge ,, 
p rovenant de la Société Anonyme des P oudreries de Belgique. 
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Le jour de l'accid-ent, soit le 17 février 1922, dix-huit four­
neaux de m ine, de 2m,50 de profondeur, avaien t été forés aux 
parois, SW\'ant une circonférence de 6111,20 de diamètre.' L e chaf­
por ion vint les cb·arger, , c::hacun, de h uiL cari ouches, JllllS en_ fi t le 
bourrage à l'argile. A près raccord des mines au câble de mmage, 
il remonta à la sur face, accompagné de sou aide, pol'tr procéder 
au t ir. 

Immédiatement après le t ir, un ingén ieur descendi t au fond du 
pu iLs, avec deux ou vr iers et deux em ployés. Il éLait cnv-iron 
11 heures du matin. 

Les fumées résultan t du t ir des mines éLaicnt alors encore 
intenses et épaisses. Aucune des personnes descend11es au fond du 
puits ne se t rouva immédiatement incommodée. 

Sur l'ord re de l' ingénieur, l'ouvrier P remonta à la sur face, au 
bot1t de d ix minutes, pour LransmetLre un ordre à l 'équipe de 
creusement. 

Dix à vingt. miù11tes p lus tard, l'ingénieur, l'au t re ouvrier et 
les deux employés regagnèrcut à leur tom la surface. 

L'ouvri~·r P red~scend iL peu après et t ravai lla dans le puits 
jusque vers· 14 ~eu1\és: 

R ent ré ~!lez fl,ii ,· ~1 s~· ·p laignit de fat igue et se. mit au li t ; i l 
mourut le lendeb1ajn· .vers 18 heures. 

L es médecins qui . pratiquèren t l'autopsie du corps, concluren t 
que la mort de P devait être attri buée tant aux suites d ' une intoxi ­
cation par l 'oxyde de carbone, qu'a-ux lésions déterminées par 
l' inhalation de prod uits gazeux irritan ts et Loxiques, proven ant de 
la combustion de l 'explosif employé. 

L e jour même de leur descente dans le pui ts, - vers 15 heures, 
- l ' ingénieur et l'au tre ouvrier présentèrent égalemen t des symp­
tômes d ' intoxication . Après t rois jours, ils étaient rétablis. 

L es deux employés devinrent malades vers 16 heures et l' un 
d 'eux· dut être soigné par ? es inhalat,ions d 'oxygène pendant deux 
jours. 

L ' Ingénieu r chargé de l'enquête a cousLalé qu'à la sortie des 
tuyaux d 'aérage, la vitesse d11 cou ran t d 'air était de 3m,099 pa r· 
seconde, ce qui cor respondait à u11 volume de 0,389 mèti:e cube, se 
déplaçant dans le puits à la vitesse de ·12 millimètres par seconde. 

Au moment de l ' accident, les t uyaux en tô le pendaient jusqu 'à 
28 à 30 mètres du fond du puits. 
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Avant l 'accident, j amais aucun ouvrier n ' avait été r endu 
malade par les fumée.s résultant du tir de l'explosif en question. 

Mais le jour même et le lendemain, des ouvriers qui descendi­
rent daus le puits après 1 'explosion de mines, r essen tii:ent de~ 
malaises qui furent toutefois sans conséq~ence. 

L 'explosif " Baelen!te rouge » avait la composit ion suivante : 

Nit rate d 'ammonium 
Nit roglycérine . 
Trinit rotoluol . 
Nit ra t e de sodium 
F arine de bois. 

67 
5 

15,5 
10 
2,5 

• 

-· 
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MÉ1V10IRES 
LA 

Carbonisation à basse température 
EN ANGLETERRE 

PAR 

C1·rARL1•:s DEM l~URE 

Ingénieur uu Cor ps des ~lines, à Mons. 

(Suite) ( 1) 

CHAPITRE III 

Procédés de Carbonisation par chauffage 
·externe . 

§ I. ·-FOURS FIXES. 

A. Fours horizontaux . 

Four du « Fuel Resca rch Board ». Ce fo ur a été décrit 
dans la première parti e ile ce mémoire . 

B. Fours verticm1::i.~ . 

1. - L'usine Illingwortb , à P on typridd. 

Cette usine a été créée par le ff S. Roy Îllingworth et 
un groupe d''àssociés, dans une dépendance des « Tre­
forest Gas Works », près de Pontypridd. 

(1) Voir Annales des Mines de Be/9iq11e, tome XXVI, 40 liv., Mt 
tome XXVII, 1ro liv. 

1 • 
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Le procédé Ill ingwor th opère la carbonisation à basse 
température dans des fours ver ticaux intermiLtents ?t 
chauffage externe. Ors foms !'ionL cl n type ordinaire ntilisé 
dans les usines à gaz, avec un per fectionnement qu i faci-

. lite la transmission de la cha l~ur au centr e de la masse de 
charbon. 

Outre cette amélioration thermique extrêmement im­
portante, le procédé Ill ingworth présente certaines parti­
culari tés d'ordre chimique qui constituent l ' élément 
fondamental de son succès. Nous exposerons tout d' abord 
ces principes, et passerons ensuite à l'étude descriptive 
du procédé et des perfectionnements thermiques qu'il 
comporte. 

I. - Principes chimiques du procédé Illingworth. 

Ce procédé /est basé sur une théorie de la constitution 
du charbon, qui a été exposée par Jones ~ t vVheeler (1) , 
r eprise et appliquée par IllingworLh (2), et qui peut être 
résumée comme il suit: 

Si l'on soumet le charbon à l'action successive de cer­
tains solvants, on y Mcouvre la p;ésence de quatre 
espèces de constituants (en faisant abstraction des cen­
dres) : 

- Constituants a, insolubles dans la pyridine et le chlo­
roforme; 

- Constituants ~ ) · mlubles dans la pyridine, 
( insolubles dans le chloroforme; 

- Constituants 
roforme; 

y, solubles dans la pyridine et le chlo-

• (1) JONES and WHEELER: Th 
(2) s Ro IL . « e Composition of Coal ,, (1915) . 

. y LlNGWORTH. Th A . 
Science and p t• J · « e ction of Solvents on Coal (Fuel in 

rac ice, une 1922) . L T 
Coal ,, · (Proceedings r t l 

8 
' • ow emporature Carbonisation of 

Researches on the co~sn16t. outh Wales Insti tu te of Engineera (1922). 
1 

u ion of coal ('l'h~ Colliery Guardian Co Ltd) . 
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- Consti tuants ulmiques: ceux qüi peuvent. êtr e extraits 
par l' action d'une solu Lion aqueuse de Na OH. 

1. - Répartition de ces constituants d ans les diverses ,: 
catégories de charbons . 

Ca tégories de charl'ons 
(d 'après la classification de 
l'U. S Geological Survcy Constituants ConMituants Constituants Constituants 

basée sur la va leur du 
rapport :l ~ '( ulmiques 

c teneur en carbo ne 
ïT= tcneurcn hydrogène 

1 -
Charbons an thraciteux Grande ' r abondance Absence 

1 

Absence Absence (2· c: ) (quasi·exclu-5< îf <30 .... -~ sivité) 

1 
Charbons scmi-anthraci-

Présence en teux (cnrbonaceous) Abondance Truces quant ité très Absence 

(n c 
< 2s) faible 

< 1-1 -

' 
Charbons s<'mi- Présence en Présence bi tu mi neux Présence qunntité relati- en assez foi ble Absence 

(20 
c 

< 23) vemcnt fa ible quantité <-1-1 ( < 5 o/o) 

Abondance a,·cc Abondance a\·cc Présence en 
Charbons bitum ineux teneur maximum teneur maximum fa ible quant. 

( (" < 20) Présence dans leschar b. oü dans I• charb . O LI et seulement 
11,2 < Il c c c 14 <' Tl < 15 17 <Jî < 18 si Tl < 14 , 

Lignites 
Présence 

en quantité 
f:iibl~s quanti té~ Faible,s quantités Abondance 1 

( -.- p,!J <;, <11,2 ) relativement 
faible 

2. - Composition et propriétés de ces constituants . 

- Constituants rJ.. - Ces éléments proviennent de la 
décompos.i tion de la cellulose. 
. - Leur analyse él6mentaire est sensiblement celle du 
charbon dont ils ont 6té isol6s, sauf une teneur légère-
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ment plus élevée en 0 2 . Leul' rappol't ~ est sensiblement 

le même. 
- A la dist illation, ils deirncnt, comme gaz, CO, C02 

et H Z; peu de produit.s liquides. Oet,t,p disti ll ation s'opèr.c 
à une Lempérature d'en,·irnn 760° . 

- Ils ne fondent pas et ne clr\' Îem.1ent plastiC)ues à 
aucune étape d9 lem carbonisation. 

- Comme l'indique le l.ablcnu ci-dessus, ils se Ll'o uveut 
surtout dans les charbons anthraciteux et. maigres, jus­
ques èt y compris les chnrbons pom générateurs. Ils se 
rencontrent d'a illeurs dans tous les charbons, mais leur 

r: 
teneur décroît régulièrement a\·ec le rapport -

1 [ 

- Constit1lants r~ ~·- C'es éléments proviennent, 
comme les préêédents, dr. la décomposition de la cellu­
lose. 

· - Leur tenelll' en 0 2 est beancoup plus élevée que 
celle du charbon dont ils on t été cxtraiLs : ils compren­
nent, en effet, la grande masse des composés oxygénés 
rcnconLrés clans les charbons biL11 mineux. 

- Par contre, leur teneur Pn C cL en matiè:>r0s \'Olatiles 
est moins éle,·ée . Ils contiennent , aussi, )1

2 
e t S 

- Ils donnent, à la distill ation, ('(), C'02. de: com­
pos{·s oxygén{·s (pl1{•nol:>) , mais peu d' hydrocarbures . 
Cette distillation . 'opère à des températures variablés, 
rn air; inférienrcs à .500°. 

- .LI: ne fondent pas et ne de,· ienncnt plastiques à 
aucune éLape de leur car bon isaLion. 

- Ils se r encontrent, comme l'indiciue le tableau, dans 
les charbons à coke et les charbons à gaz moyens. La 
teneur d'une houi lle en élémcnL~ ~ croît d'abord & 
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c 
mesure 1111e décroit le rapport - · elle aLLeinl un max1-H. 

mnm pour 14 < -~ < 15, puis déci·oît ensuite rapide­

ment pour redevenir très faible dans les lignites . 
' 

- Constituants y . - Ces éléments proviennent de la 
décomposition des r ésines. 

- Leur tenem en R2 est beaucoup plus élevée que 
celle du charbon dont ils proviennent: il en est de même 
de leur teneur en matières volatiles. 

- Leur teneur en C fi~e est moindre. 

- A la distillation , ils. dégagent une quantité considé-
rable de matières volatiles (plus de 60 % en poids; par­
fois plus de 85 % ) qui ·correspondent à la grande masse 
des hydrocar bures dégagés pendant la distillation des 
charbons bitumineux. Cette distillat.ion s'opère à des tem­
pératur es variables, infér ieures à 500°, mais supériéures 
h celles de décomposition des 'constituants ~ · 

- Ils fondent ou deviennent plast1'ques à des lP..mpéra­
tures inférie·ures à leur températ1lre de décomposition . 
Cette tem pérature de fusion est généralement comprise 
·entre 320° et 400° - maximum 450° . Cette propriété fait 
ù' eux les « agents de cémentation » ou d'agglutination , 
dans la cokéfaction des houilles. 

- Ils caractérisent, comme l' indique le tableau, les 
meilleurs charbons à coke et à gaz, qui leur doivent }a 
plupa~t de leurs propriétés . La teneur d'une houille en 
éléments y varie à pen près comme celle en éléments ~' 

. . c c 
avec ma.x unum poul' 17 < -

11 
< 18 . Celle va leu r de -- H 

diffère assez bien de celle qui rend maximun+ la teneur en 
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éléments ~ : il ser a donc possible de trouver des charbons 
très riches en éléments y (c'est-à-dire, à grand pouvoir 
cokéfiant) et à teneur notableme nt plus faible en é lé­
ments ~ · Celle pa r ticularité a été utilisée pu r rJl ing- . 
worth. 

-Constituants vlmiques. ·- Ces éléme'nts proviennent, 
d'après J!ischer et Scl;i rader, cle la cl écomposiLion de b 
lign ine. Ils caractérisent, com~e ]' indique le tableau, le: 
lignites : on a pu extraire, d'un lignite de Bovey Tracey , 
51 % de constituants ulniiques, donL la éomposition était 
la suivante : 

c = 63,80 % 
B 2 = 4,23 )) 
o~ = 30,Go )) 
s - 1,37 )) 

~ Il s n 'ont a1:1cun pouvoir cokéfiant. 

Remarque. -- On pe~t discuter la valeur du r)rocédé 
d l 1 \ 

,ana yse par solvants dont nous venons d 'exposer le:' 
r esultats : ces solvants modifi ent, en effet, la composition 
et la s~ructu~·e moléculaire cl es constituants qu'ils permet­
tent. d ~xtr_a1re du ch~rbon. Tl n' en est pas moins vrai que 
les rnd1cat1ons four mes par cette analyse sont une base 
ex trêmement féconde pour le pr océdé. lllingworth. 

3. - Processus du dé~agement des matières volatiles 
contenues ~ans la houille, au cours de sa carbonisat' 
(d'après Illmgworth). , ion 

, Ce dégagement s 'opère, non .pas d ' une fa~~~n continue 
a mesure ,que c.roît la tem~érature, mais par étapes E; t 
avec deux maxima successifs qui 0 4 'té lé 
Ill. h ' n~ e appe s par 

mgwort « points nodaux ». 

• 
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Le diagra mme de h fig. J 1 r eprésente la marche de 'a 
distillation de din~rs ch.arbons - c'est-à-dire leur perte 
de poids par uniLé ck temps - en fonction de la tempé­
rat,ure . On Yoit q11c cdlc perte - ou, ce qui r evient an 
même, le cléga.gement de ma{ières Yolatiles - passe pa1· 
deux max ima : 

- L e premier ,(po·in t noda.l in fériem , poin t I du dia­
gramme) ,.a ri e avec la na t.ure du charbon : il est, toute­
foi s, toujours inférieur it 500°. ll correspond au dégage­
ment des matières volati le:;; des constituants ~ et y ou 
des éléments ulmiqurs. Ce point. n'exi st.e donc pas pour 
l 'anthracite, dans lequ.el ces constituants sont absents. ll 
se produit à une Le1upérafure d 'autan t moins élevée, que 
la teneur en matières volatiles est plus forte . 

- L e second (point nodal supérieur , poin t S du dia­
oranime) est pratiquemen t constant pour tous les char-
c d' . bons: il se prodoi t à la température en viron 760° et 
correspond au dégagemen t des matières ,-olati les des 

constituants <t. 

15 
Perte de 
po,ds 

ren %J 
au bout. 

o'ûntempJ 
dèterm,nd 

10 

\ 

1 
.-o.., , ' 

I ' I \ 
I \ 

1 \ 

----- Llgmëe a 45% de mJbëres volatiles 
, - ·-·Charbon b1ë11mmev.r (d havte tene11r en M. v.) 
-- Ch.irbon sem1·b1~vmmev.I' (à tenevr p/11s /3ible en ltf.TI:) 
.......... ChJrbon sem1-anthrJc1"tev, (.i 11 % M V.} 

-··-Anthr3c/te (motns o'e 6% MV.) 
1 \ 

1 \ l 

: ~-
: ./\ .'\l 

/ ' 5 : 
1 . / 

: / 
.. 1 // 
200' 700 ° '60° 800° 900° 

fig. l l . - Dégagement de matières volatiles dans la distillation de àivers 
charbon•, à température croissante. 
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11. - Gonflement de certains charbons pendant leur 
carbonisatiop. : origine et remède. 

Les considérations qui précèdent permettent d' expli­
que r comment se produit ce gonflement: il r ésulte d'un 
dégagement de mat ières volat!les, s' opé_rant en m ême 
tenips que la fusion des consti tu an Ls r. 

Nous avons vu, en effet, que cette fusion avait pour 
résultat de former une couche plastiqtie riui cimente les 
éléments non-fusibles du charbon. Elle se prnduit tou­
jours à une température inf6rieure à la , température de 
décomposition des constituants y ( < 500°). Mais il peut 
arriver que cette température de fusÎ0)1 coïn.cide à pe11 
près avec le cc point nodal inférieur 11 du charbon distillé : 
il se produira donc, en même . temps, un dégagement 
abondant de gaz, qui agiront au se in de la matière plàs­
tique comme de la levure dans une pâte, et proYoquernnt 
. on gonflement. 

Ce gonn ement est néfa . te, par ce qu'il diminue la den­
sité et la compacité du semi-coke produit ; et aussi, parce 
qu ' il rend difficile son défournement .. Ponr y remédier, 
le D' Illingworthr a remarqué que ér sont les consti­
tuant.s ~ qui , se décomposant à des températures infé­
rieures à celles- de décomposition cle.s. constituants y, 
peuYent seuls dégager leurs matières rnlatiles, en grande 
abondance, pendant que s'opère la fusion des consti­
tuants y. 

Or, il est ~oss,i.ble d'éliminer ées constituants ~ . pa r 
un chauffage prealable de la masse, à une tempéra ture 
suffi . amment élevée pour r éaliser leur décompos·t· . 

A 1 ion, et 
en meme ~emps sufftsarnrn€'nt bas&e pour éviter la fusion 
des constituants v. 

Il n' est d'ai llet;rs 1)as nécessaire (l'a" , · J 1 t , . . . ' ' ' 1111mnore a « em-
pcrn.ture de d1sti llat1on rapide » des co11 6 • ·• • r.i. . . , . . · 11huan11s ,., pour 
éhmme1 ceux-ci. on peut, en effet, opérer leur distillation 

. . 
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à une températu re oli relie-ci s' effectue lentement; il 
suflit. d'augmenter en consl-ciuence la clitrée du cbauf­
facre pré::tl~ble . On se borne, d'ailleurs, à éliminer une 
pa~·t i c (la. moiti<- cm·iron) des éléments (3 : le chauffage 
r1~éalab le cl ure cle 3 / 4 d' heure n 1 heure. . . 

Ce cc préchauffage 11 appliqué à des charbons bitumi­
neux gui gonrlaicnt naguère fortement dans les fours, a 
permis de les carboniser ên. nite en un coke deuse et corn­
pn.ct, présen ta.nt mPme un re~rait notable par rapport au 
volume primitif. 

Un a.uke procédé, bn:sé égalen1jnt snr les considéra-
tions théoriques qui précèdent, a été imaginé par Illing­
wor th pour r emécliN au aonOement. Il consiste à mélan-

"' ger des charbons tl grand pOUYOir cokéfiant (c' est-à-dire 
h hauLe teneur r n conslituan Ls y ), - axec des charbons 
dont le point nocbl in[ériein- es[. très bas (charbons ligni­
tieux); ou encore. à\·ec cl rs charbons qui n 'ont pas de 
point nodal inférieur ( chnrbons anthra?iteux). 

On paxYi rnt , nin~ i , it rl>aliser la teneur ,·ouJue en élé­
m<' 11 ls ·r ponr q11r_ln, ci111cnt::\.Lion clu semi-coke puisse se 
produire. D'n.ntre part, supposons que la fusion de ces 
élrments se proc1 11 i ~e Ycr~ 400° à 450°, et que Je point 
nodal inférieur clu clrn rhon lignüicux ajouté soit à 300?: 
011 vo it que les matièrrs ,·olat i] es de celui-ci seront déga­
gées a\·ant h1' formation cle la conche plastique . Si l'on 
a.foute clu clrnrlion :rnthraciteu~, q11i n' a pas de point 
nodal inférieur , le résultat sera obtenn aYec encore plus 
cle cer titude. Dans l' un et l ' auLrc cas, les constituants y 
e l ~ clu charbon cokéliant se trom·eront dilués dans une 
masse d'éléments lihfrès clc lem s matières volatiles: ]es 
effets du drgagemcnt dr leurs propres matières volatiles 
seront donc r édu its à un minimum. 

Comme, d'ailleur s, ce sont les constituants ~ qui sont 
le plus néfastes au point de vue ~lu gonAement, on s'effor-



. . 

446 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

cer a de prendre des charbon s cokéfi ants don t la teneur 
en éléments ~ soit.assez r éduite, ce gui est possible (voir 
plus haut). . 

Le mélange él oit avoir une teneur d 'an moins 5 % en 
éléments y : cetrte teneur ne doit pas qépasser 10 % 
Dans ces conditions, non seulement on évite l ' expànsion 
du charbon, mais même on provbque sa contraction , ce· 
qui augmente la capacité du semi-coke èt facilite son 
défournement . 

Le choix entre les deux procédés (préchauffage ou 
mélange ) est dicté p~ti: des considérations économiques 
locales. O' ést ainsi que, dans le Sùd du Pays de Galles, 
où l'on se procure à bon compte les ch arbons anthraci­
teux , le procédé du mélange sera préfér able. 

II Description de l'usine de Pontypridd. 

i. - Les Fours. 

L'installation devant se~·vir à la carbonisation à basse 
tei:npérature a été obtemrn très simpJement, en appro­
priant une batterie de fours verticau x de l ' usine à gaz de 
Treforest . · 

Ces fours, de 9 pieds 6 pouces de long x 14 pouces de 
large x 8 pieds de ha ut (dimensions intérieures des 
chambres) , sont construits en briques r éfractaires . Ils 
so~t chauffés, sojt à l 'aide de gaz de gazogène, soit ?., 
l' aide du gaz obtenu pal' la carbonisation du charbon. 

Le ?bau.if.age extem~ pr ésente une infériorité marquée, 
au pomt ?e vue thermique, sur le chauffage interne : len­
t eur et di fficulté de la transmission de la chalem à t . _ 

l . 'f . , 1a 
vers es parois r e Tacta1res du four tout d'abord, à travers 
la masse de charbon ensuite Il en r ésulte en · . . · , , . premier 
heu, une augmentat10n de la durée de chauff · 

• < e, qm se 
tradmt par un accroissemei:it correspondant de la perte 
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de chaleur par rayonnement; et, c11 second lieu , une car­
bonisation inégale de la masse de cl1arbon ( carbonisatiop 
trop avancée cl an P- les parti es qui tonchent aux parois, 
in P-utfisante par contre clans les parti~s centrales). 

Afin d 'accélér er , et en même temps d'uniformiser ia 
transmission de la chaleur à travers la charge, le Dr Illing­
worth a imaginé de disposer , à l' intérieur du four, des 
pièces de fonte en fo rme de H ( fig . 12). Oes pièces per­
metten t de conduire la chalèur jusqu 'au centre de la 
masse : elles permettent, aussi, de diviser la masse en 
prismes quadrangulaires, qm se carbonisent d'une seulr. 
pièce . 

W,///7/$/ /% 7,/$~ 
Fig. 12. - Coupe horizontale schématique à travers une batterie 

de fours lllingworth. 

... 
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On obtienL ainsi de magnifiques blocs de semi-coke, 
qui ont toute la hauteur du four (8 pieds) et une sectio'.1 
transversale quadrangulaire, légèrement inféri eure ::i 

celle délimitée par les contours intérit>m s des pièces de 
fonLe. En effet , comme il a été dit plus haut, on a Loujoms 
so in , par un préchauffage ou par un mélange judicieux 
des charges, d'obtenir un charbon qui se contracte légè­
rem~n t à la carbonisation . Oe léger retrait r end le défour­
nement du semi-coke extrêmement faci.le : il suffit d'ou­
vrir les trappes qui ferment le bas des fours pour que les 
blocs de semi-coke tombent d'eux-mêmes sur le sol. 

D'autre part, le dispositif qni vient d'être décrit (sépa­
ration de la masse en blocs prismatiques), j9i~t au 
retrait du serni-~oke , a c_omme auLre avantage de ménager 
de multiples issues au gaz dégagé par la distillation du 
charbon. Dans la plupart des systèmes de carbonisation 
par chauffage externe, le gaz dégagé au se in d'une masse 
compacte et incliYisr clr charbon s'fohappr clifrici lernenL: 
certains invenLeurs ont imaginé, pom:/ y r emédier, de 
disposer dans le four des barrns cle fer verticales, animées 
<l' un mouvement de rotation ; mais ces di spositifs, com­
portant des pârties mobiles dans un milieu à haute tempé­
raLure, sont peu prati<]ues. Dans le four Illingworth, le '> 
gaz dégagés s'échappent natmellement en tre les blocs 
et les parois verticales cles ,....pi&ces de fonte, et par­
viennent sans délai à la partie snp6rieure du four, où ~ls 
sont évacués par un collecteur. 

Ces divers perfectionnements ont permis de réduire 
considérablement la clméc de la carbonisation: elle est 
de 5 heures à 5 heures 1/2, alm:s que la durée. normale 
de carbonisation, à la même tern pérature et dans un four 
e~ réfractaire d: mêmes dimensions mais non pourvu de 
pièces conductrices en fon te, serait de 28 heures. l 

l 
l 

L 
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Les blocs de ·semi-coke sont denses et homogènes: ils 
sont également carbonisés dans toutes leurs parties. Le 
pow·centage de mat ières rnlatiles qu'on y laisse est de 

5 à 6 °/o. 
2. - Description g énér ale de l'usine. 

a) Mélange et séchage des charbons. 

On emploie acLµellemcnL, ~t i;usinc de Tr~forest, la 
méthode du mélange, vu le faible prix .des charbons 
anthraciteux clans le '"'ud du Pays de Galles . Ces mélanges 
s'effectuent suivant les principes exposés plus haut, dans 
l'appareil rotatif dont il est question ci-après. 

Les charbons sont amenés sous forme de « washed 
slacks » (poussier et fi n lavés) contenant 30 °/o d'eau. 
Un séchage préalable s' impose: il est obtenu, dans le pro­
cédé Illingworth, p'unc fac;on extrêmement simple et 
économique, qui permet d'uti liser la chaleur sensible du 
semi-coke dé fo urné (cette méthode n'est d'ailleurs appli­
cable que grâce à la qualitr e t à la forte dimension du 
semi-coke Ill ingworth). Le charbon à sécher est placé 
dans un mélangeur rotatif, sorte de grand tambour que 
l' 0n peut faire tourner à la main . Ce rnélangem est amené 
sous l'orifice de déchargement d ' un four, et on y laisse 
tomber le ou les blocs cle semi-coke, défournés à 500°. 
On fait alors effectuer au mélangeur quelqul:!s révolu­
tions, afin de rendre plus inlime le contact entre les blocs 
chauds de semi-coke, et le charbon humide: les premiers 
se refroidissent en séchant le second. Lorsque le semi­
coke est refroidi, et le char~on séché, on les sépare p~r 
un simple passage sur des grilles. 

On voit que le mélangeur permet d'effectuer , en même 
temps, le refroidissement du semi-coke, le mélange des 
charbons à carboniser, et leur séchage. 



450 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

b) Chargement des fotir.<L 

Le charbon séché est élevé ~l la tête cles fours par une 
chaîne it godets inclinée qui l 'amène dans des caisses 
d 'emmagasinage ( bunkers) pouva nL contenir la quantité 
nécessaire pour alimenter les fours pendan t 24 heures . 
De ces caisses, le charbon tombe, par l ' ouverture de 
vannes, dans une trémie mobile (hopper) à bec amovible, 
qui sert au chargement des fours . 

Le défournement s'opère pa r la simple ouverture de 
trappes : après refroid issement du semi-coke, on le con­
casse généralement au mar teau, eu 6gar d à ses fortes 
dimensions, afin d'obtenir des morceaux utilisables dans 
les foyers domestiques . Ce concassage amène un léger 
déchet de semi-coke fin , qui est r éincorporé au charbon 
dans les mélangeurs et repassé au four. 

HI. - Produits obtenus, bilan des matières, 
bilan thermique, bilan commercial. 

L' usine venant à peine d' être mise en exploitation, on 
n ' a pu établir encore aucun de ces bilans. 

Le semi-.coke obtenu est d'une qualité tout à fait 
exceptionnelle: dense, c1 ur , homogène, produit en blo,cs 
compacts de grandes dimensions, il es.t d' une vente extrê- · 
mement facile et rémunératri ce, convenant à la fois pour 
les foyers ouver ts, les poêles à fe u continu, le chauffage 
central, et même comme charbon pour générateurs . Sa 
teneur en matières volatiles est de 5 à 6 % . 

Les rendements en produits di vers obtenus au four 
Illingworth sont approximativement les suivants : 

1. Avec un mélange de charbons du pays de Galles, 
d' une teneur en matières volatiles < 20 % : 
Semi-Coke = 83 % ; 
Huiles de goudron 6 à 8 gallons (27 à 36 litres) à la 

tonne; 

l 
l 

~ 
l 
t 

'·1 
i 

LA CARBONISATION A BASSE TEMPÉRA TURE 451 

Gaz = 3.500 pieds cubes (99 mètres cubes) à la tonne ; 
pouvoir calorifique = 750 B. T . U. par pied cube 
(6.680 calor ies par mètre cube) poru· le gaz après épu­
raLion et condensat.ion , mnis sans passage par des 
scrubber s. 

2. Avec un mélange de cha rbons à gaz à -haute teneur 
en matières volatiles : 
Semi-coke = 70 % ; 
H uiles = 18 gallom; ( S~ litres) à ·1a tonne ; 
Gaz ~ 5.500 pieds cubes (155 mètres cubes) à la tonne. 

Le « scrubbage » des gaz permettrait d 'en extraire 
environ 2 1/ 2 gallons (11 litres,3) d ' hydrocar bmes 
lécrers utilisables dans les moteurs à explosion. 

0 ' 

L'eau ammoniacale recueillie a une tenem trop faible 
en ammoniaque pour que l'on puisse récupérer économi-
qaement ce pr oduit . ' 

Bilan tl1ermique . - Malgré le perfectionnement 
apporté par Illi11gworth aux fours à chauffage -externe, 11 
est .évident q ue ce ux-ci onL un rendement thermique infé­
r ieur aux fours à chauffage interne . Aucun bilan n 'a été 
fait sur les fours Tllingworth. Nous donnerons plus loin 
le bilan thermique qui a été d ressé par le « F uel Research 
Board » sur les fo urs à chauffage externe de la « Low 
Temperatme Car bonisation Ltd », à Barnsley . 

l V. - Conclusion. 

De tous les procédés de carbonisation à basse tempéra­
ture que j'ai eu l'occasion ·d'étudier, le procédé Illing­
worth èst cer tainement, de loin , celui q ui donne le meil­
leur semi-coke. Il semble donc tout indiqué lor sque l'on 
a en vue, principalement, l'obten tion de ce produit: . 

Le gaz Illingwor Lli esL très ri che ( 6 . 680 calorjes) et se 
prête donc bien à. l'enr ich issement du gaz de ville, ou au 
transport h longue d istance . Ce transpor t est toutefois 
peu l'Il [a,·cur, h l'heure acLuelle, auprès des industriels 
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gaziers, qui estiment qu'au delà d'un rayon de 20 milles, 
il est plus économique de transporter du charbon. et de le 
gazéifier sur place. L'avenir décidera. si les usines à gaz 
doivent rester éparpillées comme ~lles1e sont aujourd'hui, 
ou si la production ·du gaz pourra être centralisée dans 
quelques ·« super-usines >i analogues aux super-centrales 
modernes. Cette centralisation sera certainement favo­
risée par la fabrication de ·gaz riche comme celui 
d'Illingworth. 

Je remercie \·ivement le Dr Illingworth de l'amabilité 
avec laquelle il m'a exposé les fondements scientifiques 
,de son procédé si intéressant et de l'obligeance qu' il 1 

·mise à me montrer l'usine qu' il a créée. 

2. Procédé Hird , à Bradford. 

Ce procédé n'a été appliqué, jusqu'iL présent, qi.ie dans 
une petite usine d'expérimentation constTuite par l'inven­
teur , M. Hirel, dans les dépendances d'un charbonnage 
voisin de Bradford (Robin Hoocl Coll icry). Des pourpar­
lers sont engagés en vue de l'érection d'une usine dè 
50 tonnes/jour dans le même district . 

I. - Description du procédé Hird. 

L'inventeur a voulu remédier aux ihconvénients de la 
carbonisation par chauffage externe, lesquels sont: 

1. Difficulté de la transmission de la chaleur à travers 
l~s parois. du f?ur. ~M. Hirel a adopté des parois métal­
liques -. s?lut10n deJa essayée par la « Low Temperature 
Oarbornsat10n Ltd » et abandonnée par elle à cause des 
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incom·énients que pré~e n tc l'emploi clu métal à des tern­
pc'.•raLm es rcla t,i,·ement éle,·ées. 

2. /Jifficulté du drr1or1rn1e11t de.e; gaz produits par la 
(' t1l'bo11isa tion, rtU sei11 de lu l1l(! SSe de charbon. - Nous 
:trnns n1 , dans l'& t udl' du proc(•dt.'· llling\\'orth , que cette 
clil'ficulté entraîne, ;;i l'on n'y remédie-, des conséquences 
fâche.uses, au lri plc- point dc m e de la qual ité des huiles 
rc·cuellli e:;, de la qua lité' du scmi'-cokf' produit et de la 
facil ité de défourncnwnt de cr lui-ci. 

- a) Quali té des ltn ilc8 rrc11ëi ll ies : Le· gaz dégagés 
pendant le stade cl t' (( rnmoll issc rncnt » ou de « fusion 
pâteu$e » <ln cltarhon, ne' pcuYcnt s't•chapper par le 
centre même c1e la. n1n ::::->e, difficilement pénétrable en 
ra i. on de sa ,·iscosité : il :-; Le ndenl dès lors à s'échapper 
le long des parois, oü la ré. islancc à lrur passage est 
moindre, cc qui k s met 0n conlncL aYcc les parties les 
p lus chaude::; du f'our C't provoque le << cracking » des 
ltydrocm·lrnres qu ' ils contiennent. D'ot1 réduction de h 
teneur des huiles <'n ltyclrocarhures, et, surtout en hydro­
ca rlrn1·cs légers . 

- b) Qualit4 c1 11 s0111 i-cokc obLen11 : Les gaz se dég;,t­
gNtnt dans la masse• p!'t te11s(' hour;;oull cnl cel le-ci, et l'on 
ol>lÎPnt ttn sc·rni-rokc' poreux 0t linlkux. 

- <) Facilit 0 de• cl t'• fourn r nwnt : ' Le ph(·nomène cl11 
1 >ournoùllcmcnL c• nl r:1J11 r IP « gonflP11wnt » cl-11 semi-coke, 
qui augment e de· rnlt1111 c c:dl>ri c' ttr et lencl dès lors ~ 
s'accrocher aux parois d t1 four. 

Le rcmècle imaginé par ~f. llird diffère cornplèLcmcnL 
de ce lui du IY Illingwortlt, qui consi::;te, nou: l'a,·ons nt 

' ZL empêcher ou tou t au moi ns it diminuer le dégagement 
des gaz pendan t la période de ramollissement du charbon. 

M. Hir( Re contr nl e de mr nager aux gaz des canaux 
ve rticaux .d' 6vacuaLion rw centre de la masse . Les aaz 
sont, ainsi, tenus écartés des parois, et par là soustr: its 
au cracking. D'autre par t, dans un four à chauffaae 

I") 
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externe, la chaleur se transmet progressivement de la 
périphérie au centre de la masse : ce sont çlonc les cou­
ches de charbon situées près des parois qui entreront les 
premières en fusion, .tandis que le~ couches intéri eUTes, 
non encore ramollies, resLeront n'-10mentanrment pé11 étrn.-
1Jles par les gaz : br, dans le procédé B ird , ceux-ci sont 
évacués, non plus l_e long des parois, mais par des c_anaux 
situés au centre cle la masse : pom atteindre ces canaux, 
ils n'aul'Ont donc à traverser que des couches non encme 
,·isqueuses et dans lesquelles leur passage ne provoquera 
aucun boursouflement. · 

La zone de fusion pâte use du charbon s'étend progres­
sivement de la périphérie jusqu 'au cçnt re, chassan t >:an:=; 

Orifice déYacvüf!on 
<Tes g.u op cor/Jonls.;t/o~ 

-Couvercle ou porte 
de char:yemenc dv Îovr 

Co upe verticale 

==~ f'orte de défovrnement 

Coupe horizontale 

B<Jrre" tour nantl!.S 

0 

F1G. 13. - Schéma du four Hird. 
(Les carneaux de chauffage entourant le four ne sont pus représentés). 

j 
.( 
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cesse devanL elle, en quelque sorte, les gaz de distillation 
qui sont toujours évacués par les canaux centraux. 
Lursqne la zone de fusion a aLLeint ces canaux, la carbo-
11 i:-:;ation est considérée comme terminée. 

La difficulté consi:;:.tr h rr('e r et~ mainLenir ces canaux 
d'(,vac.uation au centre de la masse . M. Hirel y parvient 

· c· 11 inlroélu isan t dans le fom des barres métalliques verti­
calt'.:-;, de section guadrangt daire ou polyg<?nale, animées 
d' un mouverncnL de rotation autour de leurs axes . 

La lig. LB reprl>scnLe sché1m~tiqnernent le fom Hird , 
l' n coupe ,·ertica le et en coupe horizontale . . 

Le four cl 'expfrimentation cl f' « Robin Hood Oolliery » 

a 14 pieds (4111 ,~7) cle long, 18 pouces (Om,457) de large, 
et 9 pieds (:2'i',7-1) de hanL: sa capacité est de 5 à 6 tonnes 
de charbon. La t.empérature de carbonisation est de 600° 
et la durée de 15 h 18 heures - - notablement plus longue, 
on le voit, que dans le procédé Illingworth. 

I [. _:. Matières traitées et produits obtenus. 

l~n l'ahsrnce d 'essais orri cicls qui n'ont pu être faits à 
causl' de l 'cxignït.0 cle l'usine de Robin Hood Oolliery, 
nous de\Tom; ~ous contenter des résultats moyens obte­
nus clans cette usine , a insi que des données fomnies par 
les anàlyse_s des produits, dîectuées dans des laboratoires 
indépendants. 

On traite du poul"-sier ou du fin ( < ] / 2") à coke, lavé, 
dont la composition est. la suivante 

Humidité . 
Matières volatiles. 
Oarbo~e fixe . 
Cendres. 

10 % 
29 % 
54 % 
7% 

Les rendements moyens en produits divers sont donnés 
ci-après : 

J. Sem.i-coke - 14 cwts (712 kgs) par tonne anglaise 
de charbon. 

' 

• 
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Le semi-coke H ird e:=;t, dense, compact el a sez dur. Il 
possède un éclat noirâtre, dît au M pôt d' une grande 
par tie du brai contenu dan::- le: huiles de goudron : ce 
dépôt s'effectue pendant le passage de ces huiles Yapo­
ri::-ées à tra\'ers la masse de charbon. 

li se présente en morceaux de 6" de large· x G" de 
haut em·iro 11 , et de 9" de long : celte dernière dimension 
C'Orrcsponcl ~1 la dcm i - l ar .~l"ur du f'om : on .yoil clone que 
le:=; morceaux de semi-cnkc 11 ird se pri"sC' ntent, au dl'.·four-
111:1m' 11 l, co111mc les nwJTl'Hllx de C' Okl' 111 l> lnll11rNic1lle au 

;-:i 

::-nrti r d'un four à coke. 

:-\a le 11em c·n 11 1atÎ t' rc~ \·olatilcs (•sl d<• 8 % lorsque la 
d11 rt·l' de la carbonisation l'S l lk J :j liC't ll'('S :-C' llC' t.ombc à 
.) % lor~q 11P l'opérat ion a (· té- cffecluéP pPndant 18 heures. 

Il rés ul ll' d'essa is fai ts par le• proft's::;e11r .T .-B. Cohen, 
de' IT 11 i,·crsité de Leeds, qur l' ignit ion C'l la combus.ti­
bilité de cc semi-coke sont sati sfaisc.rntcs. E lles sont dues 
à sa teneur en matières Yolatiles, cL <uissi le dépt>L de brai 

" qui s'est effectué en lui pcnd;rn l la car lionisa tion . 

, ~· Huile de qoudrm1 (110 11 co rnpr isL'1' h·s essences 
. l ege:·es~ = lô ?fallons (7~ litrl's, (i) . Lvs ca rnctt'•ri stiques 

cle 1 ln11lc hrnte sont lc>s :-:11 irnnlC's : 

- Poids spécific1uc . 1 0 -7-, cl ù. 

- \ ïscosité (essai Heclwoud n° 1) = ~;) :-;ccondes ù 
60° Fahr ., g.) secondes à 02° Fahr . 

- Teneur en eau . . . 
» » naphtaline 
11 » anthracène 
11 1> acides-oils 
11 >> paraffi ne. 
ll 1> bitume 
11 ,, cendrés 

1 r o/ ,::.b /0. 

2,01 %. 
23, 00 % . 
25,00 % . 

' 0,32% . 
2, 00 %. 
0,04 %. 

1 
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- Pouvoir calori fiq ue = 15 .830 B . T. U . p~r lb . = 
S.800 calories par kg . 

Après repos de 7 jours, cette huile ne présente aucun 
sédiment n i dépôt de matières.solides. 

D'autre part , l'essai de disti llation suivant la méthode 
d 'Engler , effectué par M. Greaves, a donné les résul~ats 
suivants : 

- Eau ammoniacale 
- Fraction distillée en dessous de 17,0° 0 . 

)) > 170° et < 230° C . 
)) > 230° et < 270° C . 
)) > 270° et < 360° C . 

· - Brai. 

1,70 % 
15, 70 )) 
34,00 ~ 

16,60 )) 
21,00 » 

11,00 )) 

, Total . 100,00 % 
La teneur de l'ea u am moni acale en NH3 est de 

1,0019 %. 
On remar quera. la propor tion élevée des huiles à point 

d' ébulli tion relativement bas (due à, l ' absence de crac.­
king) et la faible teneur en bra i (dont la plus grande 
partie s'est déjà déposée dans le four, à l ' intérieur de la 
masse de semi-cofe . 

L ' huile Hi rel a une colorat ion brun noirâtre. Elle peut 
être util isée, sans raffinage, comme huile de chauffage, 
. oit pure, soit mélangée en proportion quelconque a 
l'hu ile Diesel. E lle peut aussi être employée, comme 
l'huile de créosote, à l'imprégnation des bois. 

3. Essences légères (obtenues par « scrubbage » du 
gaz) = 4 gallons (18 litres, LI:) . Ces essences sont utili­
sables dans les moteurs à explosions. 

4. Gaz = 2.000 pieds cubes (56, 5 mètr es cubes) à, 
707 B.T. U. par pied cube (6. 300 cal. / mètre cube). 

5. Sulfate d' animoniaque = 14 lbs (6, 35 kgs). 

, 

. -

\ 
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Ill. - Bilan thermique et bilan commercial. 

L' usine d' expérimentation de « Robin IJoocl Colliery » 

est de dimensions trop faible. pour qu ' un hilan thermique 
acceptable ait pu être dressé . 

Un bilan commercial est.ima.Lif, pour une usine cle 
50 tonnes par jour, analogue à. C'e lle CJLLÏ va être construite 
aux environs de Brndf or cl , a élé {•t.ahli, en prenant 
comme base les rendement.8 moyen s olit.en us à « Rol1in 
}food Colliery ,, . · 

A. Prix des matières et des produits . 

- Le chm:bon traité est du pousf:ier la\'6 , à 16 shi Ùiu~s 
la tonne rendue usine. 

- Semi-co ke.- - Deux hypothèses on t. l-té faites par 
M. Hirel , étant ·donné le mard i{· cncon• incertain de cc 
produit. La première, qui r evient. h admettre les condi­
tions les plus défavorahles, consiste h . upposer que le 
x:mi-cokc pourra êtrn vencl11 , non pas comme comlms­
t1hle domestique, mais seulement comme combustible 
industriel, et à un pr ix qui ne• cl é-passerait pas celui du 
char bon dont il provient, soit 16 shillings la tonne . L~ 
sf'concle admet que le semi-cokl:' sera vendu comme com­
bustible domestique,, à un prix annloauc ~ .. crux obtenus 
déjit par <l 'autres usines dr carbon isa.7ion à basse Lempé-' 
rature, soit 30 sh illings à la tonne . Korn; 6tab1irons notre 
bi lan en nous basant successivement sur ces deux bypo-
ilih~. . 

- ,Huiles de goudron ( bntt~s) . - Nons les compte­
rons a 6 pence le gallon, ce. gui est le prix de l'huile de 
créosote brute . 

- Essence légère . - · ans ·prr nclrons nn prix d 
9 pence le g~ll on , inféri eur au prix actuel <ln marché qt~ 
t•sL <le 1 sh. a 1 sl1. 1 cl. pour l' essence Imite ou le b , l . . , enzo 
non-r ect11ie . 

• 
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- , 'ulfnte d'a 111111 oninq11 e. - Le prix obtenu par 'les 
cokeries pour cc produit ('!'t a(' 12 i la tonne, soit. 
1 penny,28 par Il>. (prix notal1lcrncnt plus élevé que celu i 
que nous avons adm is pour le sulfate . d' ammoniaque 
1\[aclaurin. 

- Gaz . - Le pr ix admis par l\I. H ird pour le gaz esL, 
pa r contre, notablement inf€- rieur :1 crlui admis pour le 
gai :Maclau rin n t>galiLé (k• pouvoir caloril-ique : il corres­
pond à. (j pence par 1.000 pit>d:-; culit's (soit , pour du gai 
h 707 B. T . U. par pied cube, Od ,85 par « therm »). 

B. Dépense8 cle premier établissem<>llt et d'exploitation . 

l. Pre111ier étublisse ll!e11 /. - -Le coftt d'une usine pQ.u­
\·a nL traiter 50 tonnes de charbon pa.r jour (soit 18. 250 
lonnex par an) C'sL de :26.000 i t.ouL compris (usine dl' 
cnrlionisation l'L de r c'cupéra tion cles sou::;-pr odui t.s, bftLi­
ments eL fondations, raccordement a.u chemin <le 
fer, etc.) . 

C 
. '25.000 

e prix correspo11d :'l 
50

- == 51l0 S:. pa r tonne cl e c l1nr-

hon trai tée pa r jour (prix notablement. supérieur h celui 
d ' nne usine <le carlioniRat.ion par chauffage interne ) ; ou 

:?5.000 . 
à , '>-O = 1 ~ 'ï sh . 4d;8 par tonne de charbon trai t " 

18 .. û 

par an. hn prenant. U 1/ 2 % comnw laux d' intérêt d 

d 'amortis. ement de cc capital, on \'Oil que la charge qui 
l' n résulte à la tonne de charbon traitée est ·de 

t liv. st. 7 slt . 4d,8 x 12,5 

100 = 3 sb . 5 d , 1. 

:3: Ex ploitation. - Lrs frais ck . clrnuffage (2 cwt de 
srnu-coke par tonne de charbon t raitée sont. brûlés clanx 
les gazogènes pour produ i rc le gaz de chauffage) ; l,t 
main-d'œuvre (5.hommes et. w 1 con tr emaître) ; la force 
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motrice (30 HP) , les réparations, l'entretien, les appro­
,· isionnements et divers, entraînent une <lépense de 
4 sh. 6 d. à la tonne de charbon traitée. 

Ce chiffre est supérieur à l'estimation moyenne faite 
par le Dr Lander pour les frai s de -carbonisation dans une 
usine à chauffage externe, estimation qni est de 4 sh . 1 
la tonne ( 1) . 

O. Bilan commercial d'une usine de 50 tonnes 7Jar jour, 
· 'sur la base d'une année cle niarche. 

1° Dé'[!enses : · 

- Matièré : 18.250 tonnes de poussier lavé 
à 16 sh. la tonne, soit par an . 14.600 f. 

-. Frais d'exploitation : 4 ::;h. (:id. à la tonne 
de charbon traitée, soit par an . 4. 100 S.. 

- Intérêt et amor tissement du capital : 3 sh . 
5 d. , 1 par tonne de charbon traitée, soit 
par an. 3.120 S. 

Total 21.820 S.. 
2° Recettes : 

- a) En upposant un prix de Yenie cle 16 sh . la tonne 
pour le semi-coke, on a : 
~Semi-coke : 14 C\\"ts par tonne de charbon 

traitée, soit 1:2. 775 tonnes par an, à 16 sh . 
la tonne . 10.220 S. 

- Hui les dP, goudron : 16 gallons par tonne 
de charbon traitée, soit 201 .000 gallons par 
an, à 6 d. le gallon. . . . . . . . 7.275 S.. 

~ Essences légères : 4 gallons par tonne de 
charbon traitée, soit 7 3. 200 gallons par an, 
à 9 d. le gallon . . . . . . . 2. 737 s.. 

(1) .Low T e1nperature· Carbonisatiqn, by L ANDER and Mo K 
cité), pp. 268 sqq. · AY (ouvra.ge 

1 

1 
1: 
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- Sulfate d'ammoniaque : U lbs par tonne 
de charbon trait<;t> . !'Oil 1 1-b tonnes par an 
i1 1:2 S.. la tonn0 . 

- Gaz : 2 .000 picd:-i ('\lbes par tonne de char­
bon traitée, so it :;u.:rnn.ood pieds cubes 
par an, :'1 (j d. les l.000 pied::; cub~:::. . 

Total 

461 

1.868 S.. 

914 S.. 

22.514 S.. 

- Bé11éfice a1rntœl .: 2:2 .5 J b - 21.820 = 694 S.. , soit 
~' ï l % du <'<1pital cll' :20.000 S.. immobilisé clans l'usine. 

l'l' lH'nélicc pst l'ailile , on Il' ,-oit : on peut considérer 
qu"cn \"E' nclân1 le !'C' llli-cukp nu prix du charbon dont il 
pro,·icnt, l'usine• pan icnt :-:implrmcnt à équilibrer e· 
rrcrttes et ses dépcn ·es . 

b) En supposanl un prix de ,·ente de 30 sh . la tonne 
pour Je sem i-cok1', Il':-: r(•èrt l l':-: de,· iennent : 

- crni-cokC' : l~. ï 7-) lonlll'" :'1 80 shill. la 
ton ne . 1 • l 9.lô2 S.. 

- Au tre:'\ rect'llc:::. : corn nw ci -dcssu13 

31.456 S.. 

·- et le brfoéfice a111111r>I cll1 \·ien l 31.:15l) - 21.820 = 
V. fi-% S.., , oi t d::Z,5 ~~ du <'apital immohi lisé dan. l'usine. 

Ces bilans pstimatil's montn'nl que, dans une usine de 
carbonisation à r hc1t1ff11r1e e.l·lerne. l'élément principal du 
hé11éfice est le pri.r de t1<'11te clu .c;emi-coke, et que le gaz 
u'intervient que pour une faible part dans les recettes, 
contrairement à cc que nous a,·ons pu observer en étu­
diant les bilans des usines de carbonisation à chauffage 
interne . En outre, dans le procédé I-Lrcl, les huiles et 
cs, ences Iégè:i;es fourni s8ent une par t importante du 
revenu. 
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IV. - Conclusfon. 

L'avantagt' du prncé•cl<.'· Hirel e$l son rr ncl(' llH.~ n L é· ll' \°l• 
1'n huiles ;, point d'éli ullition n ·lat Î\"l'tnenl IJa::; et. en 
t•ssenccs légères. Le liemi -cokc lJ ird est de IJonnc qualité 
d convient. pour les usag(·s do1nrst iques c· L ind usL ricls. 

Comme inconvénients de ce procédé', notts cite rons son 
coût clc premier établissc111cnl , qui ult.cint. 600 S.. par lo1111e 
dt• charbon traitée par. jom; C'l aussi les pcrlurliat.iom; de 
marche et. l' usure rapide qui doi\·L· tü ré·sttll cr de l't•mploi · 
de• l'ours ~L parnis mc'.>tall iq ut•s, d cle pi(•rt•::-: m<'.> t.:tl 1 iq uts en 
mou\·l'mcut dans un milit' ll ;, liaull' lempt'·n.LLure . 

3. - L 'usine de la « L ow Temperature Carbonisa tion L td » 

à Barnsley. 

1111 1· 11 1'il pn'i <'·!(', rlnn111'• di· rni1· l"flll('lio 1111 u1· cr1tll1 11 ~ i1w 
'j11Î, 1.,r,- dv 11H111 paKKa gv î1 ll a r11slvy, (· !ail a rd"té•t• pottr 
cattsc• d 'agrand isscml'rtL. Le:-; n'• :-;nli:tl 8 olifl'ntts par l:i 
u Low ' l'0nqw rat 11rc• ( J: 1r l1011i f< :1 l io 11 L ld 11 111 · f> l' ll \" t ·1il 

<«' pendant. f>tn· pas~rs i>ous sik•nc(• : ndk111l'nL drfn\"Cira­
l1lt>s au point clc n10 . finnnci0r, ils rompo rlc•n l èl' 11 Li leR 
L' ll scigncments . . 

~'die • oc iétP a été fon clé•c en 1 Ç) j .), -par la fu i:;ion clcs 
pc·t1t.e~ ('on1pagnicR qui cxplo ilaic•nt depuis l 90G lt>s brc­
n•t.: dP l'a rkt> r. on capital s'f> lè,·e h l .27;ï .OOO S... Elle 
poss(•de it Barnsley drux lmticl' ÎCf> clC' 82 fours à tubes 
cl 'a_cit> r q•rticaux, du syst(• rn c primitif cl<' Par ke l' , poll\·;rnt 
ll'a1lt• r. rl1ac une 60 t.onncs dt• chnrhon pa l' jour, et une 
baLt.t>1w cl<' . JO Cours h r.orn 11 rs n'• fracl.a i l'eR verti cales, 
poll\"i-lllL l ra1tc• r Bo tonnes de• cha rbon par jour. 

1 
~ 

•• 

I• 
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L'une des deux batteries Parker a été spumise à l'essai 
officiel du « Fuel Rcsca rch Board », les 22, 23 et 24 juil­
let 19:24. Les résultats de · cet. essa i ont été consignés par 
le Dr Lander da ns son rappor t. du 25 août 1924 (1 ) : nons 
les analyserons brièvement dans les pages qui vont suivre 
crtr c'est la seule é·preu ve of fi ci elle qui ait été faite jusqn' à 
présent d'une batterie de fo11rs h chauffage externe - la 
seule qui puisse nous fo urnir ]c:;; renseignements contrôlés 
dont. nous aurons besoin pour e fTect.uer, à la fin de ce 
mémoire, la comparàison entre les deux méthodes de 
chauffage, externe el interne . 

La figure 14 représente schémat iquement la batterie de 
Cow·s somnise à l' essai. Chaque four est constitué de 
U t.nbes ,·eiticaux en acier coulé, en fermés clans une 
chambre de chauffage en briques réfractaires . Les tubes 
ont, 9 pieds de haut., 4 1/2 pouces de dia.mèt,re à la tête et 
5 l /:i pouces de diarnèt.re au pied : cet évasemen t a pour 
bnt. <le faciliter le défouxnement (2). Le chargement des 
tubes de chaque four s'opère par le haut., ainsi que l 'éYa­
c1w.t.ion des g:i1:: produit,>; par la c:wliorti"sation. T .e <léfour­

ncmonL s'opèt•u pm· lu LH.t8 : ùus porLos il glis~!ière font 
t.omber le semi-coke dans une chn.ml)re de refroidisse­
ment, si tuée en cl css011s dC's t11hes . Li ne certaine q 11an t.i té 
ùe gaz 1:1e <lugagu u 11cu1·e p e 11 d11 11 L ce l'l.J f 1·oiùi 1:11:1urne11 L eL 
est. collectée par une conduite spéciale . PoUl' extraire le 
semi-coke de la chambre de r efroidissement, il suffit. 
d'ouvrir la porte verticale représentée ûg. 14. 

(1) ltepol"I of 'l'c.vt, liy tho l)ircclor of Fuel Resenrch, on Pn.rkc1· Low 
Tempera.turc Cnrbouisn.lion Pin.u t, inslnllecl n.t B n.rugb, Bn.rnsley, a.t the 
Works of Lo\v Tcmpemture C1wbouis1\tion Ltd (H. M. Stn.tionery Office, 
Aclnstrnl liouse, Kiugswn.y, Louùou W. C. 2) . 

(2) Dims les fom·s iL cornues réfrnclnirns de ln. nouvelle bat.leric, ou 11 

adopté, pour faciliter le défournement et remédier au gonflement du char­
uon, le disposi tif suivn.n L: deux ph\ques m6t111liques son t disposées verLicn· 
lcment n.u milieu de ch11quc cornue, et tenues éc1wtées l'une de l'autre nu 
début de la ctirbonisntion : elles sont rnpprnobées à mesure quo colle-ci 
s'nchèvo, cc qui a pou1· clTot d'n.ugmoulcr l'espace lo.jssé nu chnrbou oL de 
pcrmet.l.re Il. celu i-ri clc gonOor libremPnt. snn~ presser stu· les parois. 
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Fic . l~. - Schéma d'1mc batterie de 32 fou rs, système Parker, de la 
« Low Temperature Carbo.nisation Lld » à Barns ley. 

Coupe vert i cale 

Trémie de chargement 

Conduite dé'vacv.dtion du 
g.n .dvecjoiné /zydt;âvlique 

Fo1.1r conséiévé de 
dov ze t vbes vert/cavx 

Chambre de ref'roidissement 
du semi-colre ~......, 

Coupe horizontale 
à tri/vers une partt"e 
(9uacre f'ours) de 

/a biltéer/e 

l 
l 
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Les fours sont chauffés à l'aide du gaz de carbonisa­
tion, mélangé à du gaz de gazogène. La températm e de 
carbonisation est de 650° en moyenne, mais on constata 
durant l' essai que cette tempfrature ,-ariait, de 550° pour 
les cornues i"es plus éloignérs de la cheminPe, à 850° pour 
celles gu i en étaient le plus proches. Les température: 
moyennes dans les « compa,rtiments de combustion » des 
chambres de chauffage sont de 80()" it 1000°: ces compar­
timents sont séparés des inbes à chauffer par des cloisons 
en briques percées de trous, dont le but est ile soustraire 
les tubes au contact immédiat des Aammes . 

1. - Matières traitées et produits obtenus 
pendant l'essai. 

A. Ch arbon traité: charbon lavé de dimension < 1 / 2'', 
provenant de la couche Dalton .Main, .à Rotherham . 

Sur les 91 ,66 tonnes consommées pendant. l'essai, les 
34 premières avaient la composition suinrnte 
- Humidité lors du chargement : 4-, 3 % . 
- Analyse du charbon séché à l'Rir 

- Humidité . 
- Matières volati les 
-- Carbone fixc·. 
- Cendres 

Tota l. 

2, 70 % 
3G,20 % 
56,10 % 

5, 00 % 
100;00 % 

et les 5$ dernières arnient la composition suivante 
- Humidité lors du chargement : 5, 72 % . 
- Analyse du charbon séché à l' air · 

- Humidité. 
- Matières volatiles 
- Carbone fixe. 
- Cendres 

Total . 

I • 

2,30 % 
35,42 % 
57,84 % 
4,44 % 

100,00 % 
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L' analyse chimique complète d ' un échantillon moyen 
des dt'nx séri es a donné les chiffres suivants : 

- C - 80,05 % Pon voi r ca loritiq11 e moyen = 
- H~ - 4,90 » - 13 040 B.T. U. p;,1r lb = 
- S - 1. l ù >> - 7 .570 ca lories par lqf 
-N2 - J ,60 )) 

Î ,40 )) 
4-,75 » 

-- 02 -
- Cendres= 

Tota l . 

B. Semi-coke obt.eni1 (à l 'r tat sec) = 68,81 tonnes, 
soit 0' ,696 par tonne de charbon t.raltéc. L' analyse som­
mail'e c1 ' nn éch anti llon moyen a clonn l- les r ésultats !'UÎ­

rnnt.s (semi-roke séché à l'air): 

Humidité . 
Matières volati les 
Carbone fixe. 
Cend res 

3,40 % 
4,20 % 

Rô, 00 % 
G,4 0 % 

Total . l 00,00 % 
- . Pouvoir calorirl(]Ue = 18.7:W B. 'l'. U. par lb. 

(7.620 calories par kg .). . 
- l~ssai de tamisage (résultats moyens): 

Morceaux > 2" . - 55,LiO % 
» < 2"et > 1". - 39,80» 
» < 111 e t > 1 / ~'' - 1,80 » 
» < 1/ 2" et. > 1/4'' - 1,00 » 
>> < 1/4''. - 2,00 )) 

Total - i U0,00 % 

La plus gl:andc parti e du semi -coke se présent.e, au 
défonrn r ment, so11s f'o rmc de morceaux de_ 2 à 3 pouces 
dt' c<1t6. _Le iliamèt,r(' mo_vNl drs t.ulirs étant cle fi'', il 
sC' rnh l0 qur ln 11l}l~sr cl0 ~r mi -rok0 .v co11tr 1111e sr br ise rn 

J 
J 
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pièces triangulaires de 2 à 3 pouces de long, dont chacune · 
représente grossièremen t. le quart de la section transver­
sale de la masse . Le semi-coke est dm et compactf 
excepté da.ns les part.ies qui SC trouva ient au centre des 
tubes e t qui possèdent une strncture cellulaire. Il a une 
couleul' gris-sombre, ave_c un lc'-ger éclat. argenté. Il sup-

. porte le tr ansport. sa.ns se cl étériorer, e t brûle aisément 
dans les foyer s ouverts. 

O. Huiles de goudron (recueillies dans les condenseurs 
et dans l 'extractenr de goudron) = 1.707 gallons d'huile 
d él:i,h)1clratée brute, soit 18, 62 ga llons par tonne de char­
bon tra itée . La densité moyenne de ces huiles à 15° O. 
étant 1,063, ce chiffre correspond à un rendemen t de 
89,85 kgs d ' huiles de goudi·on par tonne de charbon 
traitée . 
- Pouvoir caloriflqne = ·--J..G.540 B . T. U. par lb. 
· ( 9 .180 calories par kg.) . 

- Essai de distillation fra ctionnée 

Fractions di stillées Pourcentages Densité il l 5o 
Pourcentage 

d'acides 
(en volume) 

En dessous de l 70o C. ·4,70 % 0,855 5,60 % 

Entre 1700 Cet 230° C. 14,90 0,960 38,00 

Enlre 230o C el 2700 C. 12,90 0,996 41,00 

Entre 27ùo Cet 3100 C. 18 , 10 1 ,04 1 26,00 

Brai. 48,40 

Perte l,00 

Total 100, 00 

- Le rendement total en acides s'élève à 17,06 % dn 
volume d'h uiles, soit à 3, 18 gallons par tonne de charbon 
traitée. 

• 
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- La fraction d'huile distillée en dessous de 170° cor­
re,.;ponc1 ;\ l'essence de moteur: il en est recueilli 1 ,09 gal­
lon (D = 0,855), ou 4 kgs,23, à l' état brut; soi't, après 
raffinage; 0,812 gallon; et, après nouve ll e distillation à 
170°, 0, 756 gallon . (D = 0,828). 

- La teneur de l 'huile brute rn soufre est de 1,20 % . 
, D: Essenc:s légèr~s (recueillies par lavage des gaz à 

l hmle de creosote dans les scrubbel's) = 163 gallons 
d'essence légère brute, soit l ,78 'gallon par tonne de 
charbon traitée. La -densité moyenne de cette essence à 
L5° 0 étant 0,809, ce chiffre conespond h un rendement 
de 6 kgs,5 d'essence légère de scrubbaae , par tonne de 
charbon traitée ( 1) . 

0 

Le raffinage (avec distillation à 170°) <l e ceite essence 
donne finaleme~t, 1, 39 ga~on d'essence raffinée par tonne 
d~ ch~rbon ~r~1tee. (pour ! '_essence de scrnb bage seule) . 
L essai de d1st1llat10n fractionnée de ceLte essence raffi­
née donne les résultats suivants : 

Fraction distillée en dessous de 40° O néant 
)) entre 40° et 80° 2 50 % 
11 entre 80° et 90°. 6' 40 % 
1

' entre ~0° et 100° . 15'. 30 % 
>> entre 1000 e t 1100 . 20,30 % 
•> entre ~10° et 120° . 16, 50 % 
,, ent.re 1200 et 130• . 14,10 % 
» entre 130° et l~Oo . 11,80 % 
>> entre 1400 et 150" . 5,50 % 
>1 entre 1500 et 1600 . 3 60 % 
>> _entre 1600 et 1700 . 2'.00 % 

'I'otal . 98,00 % 
(1) En Y o.joutnut le 1 09 gn.llor . 

provennnt de Io. clistillo.tio 1 .hi, ~u 4 kgs,23, d'essence légère (D = o 855) 
n c es lll les de d • 

ment total de la carbonisai· gou ron, on voit que le rende-
9 87 li ion, en essenc d 
~. ga ons ou 10 kgs 73 pa t e e moteur (brute) est de 
d ' 1

• onne de charb t · é ' 
e cette essence étant de 0,827 à 150 C). on mit e (Io. densité moyenne 
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-- Pouvoir calorifique de l' essence légère brute = 
11.100 calories par kg. 

E. . Gaz de carbonisai ion (après condensation et scrub­
bage ) = 515 .000 pieds cnbcs; soit, par tonne de charbon 
traitée, 5.620 pieds culies }1 705 B. T. U. par pied cube, 
ou 158 mètres cubes il 6.280 calories par mètre cube . 

Les résultats moyens de l'analyse de ce gaz sont les 
suivants : 

l. Eléments combustibles 

H2 - 37,2% 
Cu H2n +2 - 39,6 » 
Cn Hm - 4,3 » 
CO. - 6, 1 )) 

Total. - 87 ,-2 % 

2. E léments non-combnstibles 

C02 - 4,0% 
02 - 1,0 » 
N?. - 7,8 » 

Total. -· 12,8%' 

Densité par rapport à l' air - 0,56. 

F. Liqueur ammoniacale = 2.382 gallons, soit 26 gal­
lons (118 füres) par tonne de charbon traitée. 

- Teneur en NH3 (en poids) = 1,33 X. 
- Rendeme·n.t en (NI-14 )2 SO-t par tonne de charbon 

traitée_= 13,55 lbs= 6, 15kgs. , 

II. - Bilan thermique. 

Nous pouvons, d' après ces résnltats, dresser le bilan 
thermique de l'usine, snr la bai:;c d'une tonne ùe charbon 
traitée. 

....... -...-.. __ ~~_,_~~........1111111Îlm .......... ._ .............. ._ .. . 
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A. Chaleurs apportées : 

- Charbon traité = 1 tonne à 7 .570 
calories par kg. . 7. 570 .000 cal. 

- Gaz de gazogè~e (ainsi que nous 
l'avons vu, les fow-s sont chauffés au 
moyen de la totalité du gaz de carbo­
nisation, additionné d'une certaine 
quantité - 84, 7 mètres cubes par 
tonne de charbon traitée - de gaz de 
gazogène). Soit 84, 7 mèLtes cubes de 
gaz à 928 calories par mètre cube . 78.600 cal. 

'fülal des chaleurs apportées . 7. 648 . 600 cal . 

B. C1ialeu1·s contenue.r; dans les prod1;its recueillis : 

- Semi-coke : 0\ 696 à 7. 620 calories 
par kg. . . . 5 300 000 1 , .. . ca. 

- liuiles de goudron brntes, recueillies 
<lans les condensew-s et dans l' extrac-
teur = 8 9, 85 kgs à 9 . l SO calories par 
kg . . . . . . 

- Essence légère, re~ue~ llie. d~ns . le~ 
s?rubbers = 6 kgs,50 à 11 .100 calo­
rles par kg. . . . 

- Gaz= 158 mètres cubes.a' 6. 98.0 . 1 . 
· ..... cao-

n es par mètre cubes, soit en tout 
993.000 calories : mais ce gaz est em-
ployé, dans sa totalité à ch u:ff 1 
f l ' a er es 
ours : a quantité de ch 1 

d a eur corres-
pon ante ne peut il ,. . , 
1, • • . one ug w·ei· 11 1 ''.li 

acti 1 n 1 uu passif cl Il bllan. ( 

·r 1 ota d0R rliulou11·• l'''C 'li ' 
'' ..- , l [P l l (' f'I . 

824.000 cal. 

72 .100 cal. 

Ü.lüG.100 cul. 

r~ 
1 
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Rendement therm1:que 
de l'usine 

6.106.100 
7.648.600 

= 81 °/o 

Pertes cle calories = 1 Ç) % , consistant principalement 
en pertes par rayonnement. extérieur des foms. 

III. - Bilan commercial et conclusion, 

En l' absence dt! donnf>cs positives, nous nous abstien­
drons de dresser ici ce bilan, mais nous l'établirons plus 
loin d' une manière approx imative, en nous basant sur les 
rendements de ! '0 ·sui du « Fuel Research Board » et SUl' 

certa ines hypothr~es relatives aux dépenses et aux prix, 
faite: par le D" Lander. Nous nous bornerons à noter dès 
main tenant les poin ts 1mivants, qui résultent du rapport 
d'épreuve : 

Les produits vendables (semi-coke, huiles et essence) 
sont de bonne qualité, ei lr s rendements sont satisfai­
sants. Mais le r endement thermique de l' usine est faible 
(81 %) . D'autre part, la rn ain-d'œuvre est importante, 
notamment pour le cléfournernent : ce point est signalé 
par le ff Lander (l) , qui estime toutefois que des amé­
liorations pourraient êtr r apportées par l' emploi de pro­
C'L'dés mécaniques . E nfin , lrs dépenses d'entretien et de 
rè paratiçms doivent être élevées, ainsi qu'en témoignent 
un certain nomhre cl ' « accrocs » survenus a,u cours de 
l'épreuve ofticielle; les frai s de premier établissement, et , 
par suite, d'intérêt et d ' amortissement., sont considéra­
liles, comme cl' ailleun; dans toutes les usines de carboni­
:-;at ion par chauffage externe . 

(J) fl eport of 'l'ust, etc. (opuscule cit6), p. 18. 
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§ II. FOURS ROTATIFS. 

·L'usine Hutchins, à Middlewich. 

Cette usine a été cr éée, clans un but d' expérimentation , 
par la « Fusion Co1:poration , Ltcl » , détentr ice des brevets 
de M. Stainer Hutchins. Installée dans les dépendanc_es .de 
l' cc Electro-Bleach and By-Products, J_,td » , à Oledford 
Bridge, près de Miclcllewich , elle comprend un four rota­
tif, d' une capacité de 5 tonnes par jour , une installation 
de r écupération des huiles, et un laboratoire avec fours 
de modèle réduit pour les ·essais à petite échèlle . 

l. - Description du procédé. 

Le four Rutchins est un four rotatif à chauffage 
externe. Il présente certaines par ticularités qui tiennent 
au fait qu'il n 'a pas été établi spécialement pour la carbo­
nisation du charbon, m~i s plutôt, d ' une manière gén érale, 
pom le traitement de Loutes matières qui passent par un 
état de fusion pâ.teùse. C'est a insi qu'il a été employé, 
avec succès, pom l' extraction des li uiles contenues dans 
les schiste,-; pétrolifères ou. d~n s la torbanite, dans le 
« canne! coal », clans le lignite, clans la tour~e, voire 
mêr~,e dans la sciure de bois; pour la dessï cation de 
mat1eres comme le carbonate de chaux, etc. 

Le four Hutchins se construit en deux modèles : à tube 
i:;imple ou à tube double . Le modèle à tube simple, 
ernpl?yé actuellement à l'usine d'expérimentation de Mid­
dle~ri cb , e.~t re~rése?té schématiquement par la figure 15. 
~a m~t1ere a tratter est chargée dans une trémie A , 

qm .la fait _tomber ~ans un cylindre, dans lequel se déplace 
une valve automatique d' enfournement 13 avec fermeture 
étanche à l 'air. Cette valve -permet d'intr~duire la matière 



, 
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dans le tube rotatif F, où s'opère son traitement ( carbo­
ni ation , dessication, etc. ): ce tube, en acier doux, esL 
chauffé extérieurement par un disposit if que nous verrons 
plus loin. 

La matière progresse à travers le tube, depuis l 'extré­
mité d' enfournemen t jusqu'à reli e cl e défournement . A 
l 'extrémité de défournement ex iste une chambre termi­
nale, en acier; cette chambre fixe est raccordée au tube 
par un joint étanche à. l'air , qui sera décrit ci -après . Dans 
cette chambre viennent se rassembler à la foi s les gaz 
produits et le r ésidu solide du traitem<:>ni : les premiers 
sont évacués par une conduite qu i les emmène vern les 
ap~areils de condensation eL de lavage; quant au résidu 
s~hde (semi-coke ou autre ) , il tombe, par une trémie de 
defournement avec valve étanche à l' air , dans des 
wagonnets. 

- P1·ogre.ssion de la ma li ère à travers 1 e tube . - L e 
tube. étant horizontal, et aucun moyen mécanique de pro­
puls10n ~e la matière n' étant employé, il semble qne la 
progression de celle-ci ne peut s'opérer. En fait, elle 
s'opère .~aturellem <::nt , à. la condition de ne traiter que 
c~es mat1eres en poudre ou tmit au moins en grains très 
fms. En .effet, cette masse pulvérulent<:>, placée dans un ... 
t.nbe horizontal an imé de rotation , tend, pa r suite de sa 
!messe et de .l ' agitati o~ à laquelle elle est soumise, à y 
prendre un mvean horizontal. Or, à l 'extrémité de char ­
?cment'. de nouvelles quantités de mat ière . ont sans cesse 
mtrodmtes, ce qui a pour effet de r elever le nivea . a· u en ce 
pomt : tan is que le défournement continuel qti· ' ' · l' , . , i s opere 
a autre extrem1te a pour effet d' abaisser le · d · . . , · niveau en ce 
secon pomt. La faible drfference de niveau gui en é lt 

~en tre les. deux extrémités de la, mnsse contenue la~~ 1: 
Luue ::;ufl1t pour assurer sa progression lento et r éguli ère. 

• , 

• 

.. 
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- Breakers. - Afin de mainteni r la matière à l 'état 
pulvérulent, et, en même Lemps, de l'agiter et éie la 
remuer sans cesse, 1\J . Hnt.chin ::; n imaginé de placer da.ns 
le fo ur des croisillons mobi les E , formés de quatre palet­
tes d 'acier mon tées it angle droit sur un arbre. Le dia­
mètre extérieur de cei:; croisillons est égal aux 2/3 de 
celui du tube dans lequel ils se trom·ent : ils ne sont fixés 
l~ n aucun poin t et laissés absolument. libres de se mouvoir , 
~ous l 'effet de la gravité, à mesure que le tube tomne; ils 
reposen t simplement, par deux de leurs palettes, sm la 
paroi in terne de celui-ri ; quancl l' une de ces palettes vient 
;'t « pe rdre pied » par sui t.e de l'él('ntion de son point 
d ' appui, le croisillon retombe sur nne autre palette. Ces 
r.hules continuelles on t. pour effet, non seulement de 
rt'muer la masse et de la main tenir à l' état pulvérulent, 
mais encore de dékuire les croûtes qui tendent à se 
former sur les parois internes du tube, lorsque la 
matière entre en fusion pâteuse. C'est cette action bri­
fiantu qui a fait donner aux cro isillons le nom de « hrea­
ken ; ». La fig. 16 lllontrc le mouvement de ces engins au 
cours d'un r6volu tion du tube. 

F1r.. 16 . - Mouvement d'un « breaker » p.endant la 1·otation du tube. 

- Chauffage d-u tube. - Il s'effectue au moyen de gaz 
do gazogène, arnc11é par la condui te [{ et l 'orifice L dans 
une chambre de comlJ u:;tion N où il est brûlé . Les produits 
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clc çettc combustion passent, par des condui ts G, dans la 
chambre de chauffage, séparée de la chamurc de combus­
tion par une cloison en hriques : il s y chauffent. le tube 
rotatif F, puis sont évacués Yers la cheminée par le car ­
neau P. On remarquera que l'orifi ce d'adduction L du 
ga2 de chauffage est situé du côté cc dé fou rnement n , tan­
dis que le carneau d'évacuat.ion P des pr~oduits de la com­
bustion est situé du côté « enfournement »: la circulation 
des gaz chauffants ei celle de: mat.ières à chauffer se Fo11 t 
don c e n con tr e-courant, sui vant le princ ipe du ch a uffage 
méthodique. 

- .Toinl étanche e11tre le l11b e rot.alif et la chambre 
tern1i11ale . - La chambre t.ermina.le est ferrnc'.>c, du côté 
clu four , par un diaphragme E'n it1le cl 'aciC'l' m ince· ca nne ­

l ~c : l'extrémit.é de défournement. clu t1tl 1e passe dans c·0 
d1 aphrag111c . Le joint esL ass11r6 dt' la façon s11ivante : le 
!1_rl1e porte, ;\ l 'extérieur , un rd>orcl garn i d' a.r-;beste; le 
dmphragme porte nn anneau d 'acier doux R de même 
diamèt re ; des ressorts h lamei; appuient co,nsta111ment 
l'anneau R du diaphragme (grâ.ce à la fh•xibilité de celui­
ci) contre le rebord en asbeste dn tnhc . 

l'11 joint semblable existe entre .le tulie rotai.i f et le 
cylindre d'enfournement. 

- Pour Tlutclt ins à tub e double . - Cc modèle est 
111oi~1 s inté,rcssant que le pr{·céd(' nl.. La uratièrc, après 
an m pai;se pa r un tuhe central analouue à celui qui vient 
d 'être décrit, tombe dans un tube cxté'r icm conce t .· , , . , n 11q uc 
au prcccdenL : elle 1'ev1e11 t donc li I 'ex trémit6 de charge-
11'. ~' nt en. chem'.1~ant dam; l ' ? s1~ace a111111 laire compris entre 
lt :-; ci eux tubes, elle est amsi sourni .0 I)lus 1 t , 
1

1 • 1 1 1 
. ' ' · ong ·em ps a 

action c. e a c1alem. Le défouni t'mcn• "' o '. 1 ,., ,., , 
1 

~ ., pet e c u meme 
n 1k que t' chargement. 
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II. - Matières traitées et produits obtenus. 

Le procédé Hutchins permet de carboniser les rnàtières 
les plus diverses et, not.amment, les poussier s non lavés à 
haute teneur en cenclres. Lorsqu' il s' agi t de tr aiter des 
matières en morceaux , \111 broyage préalable, aux dimen­
sions maxima de 3/ .. ",s' im pose : aussi est-il préférable 
de réserve r cc procéM pour le trai tement des charbons 
pulvéru lents . Des cc·ntaines d't-s.a i: ont été faits à l'usine 
de Midcllewicli ; 11 011 :-; prendrons, à titre d' exemples, les 
deux suivanLs : 

1. ( 'arbo11isa tib11 d' u11 po11 ssier gni.~ no11-luvé . 

- Analyse du poussier : 

Humicfür . 
Matières. volati les 
C:ir bo1w lix ci. 
Cendres . 

5,89 % 
27, 38 % 
37,0l % 
29, 72 % 

Tôtal . . 100,00 % 
- Rendement en sr1n i-coke - 650 kgs par tonne de 

poussier. 

Analyse 
Humidité . 
Matières vo la,ti les 
Carbone li xt'. 
Oencù:es . 

Total. 

0,00 
10,02 % 
37 ,01 % 
52,97 % 

100,00 % 
Ce « semi-coke » r:-;t diflic ileme11 t uti lisable, on le voit, 

même comme 'comlrnsLihlc pulv6risé . · 
- H.endemenL en lrui lcs = 20 gallons d'huile déshydratée 

brute par t.onnè de poussier . 
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- Rendement en gaz = .9 .500 pieds cubes à 700 B.T. U . 
par pied cube, par tonne de poussier. 

2. Carbonisation d'un u canne[ coal » à haute /.eneur en 
cendres. 

- Analy ·c du charbon : 

Humidité . 
Matières volatiles 
Carbone fixe. 
Cendres . 

ToLal 

- Rendement en semi-coke 
charbon. 

Analyse : 

Ilumidité . 
'lVIatières volati les 
Car bone fixe. 
Cendres . 

Total 

2, 17 % 
3fi, 77 % 
43,53 % 
J7 ,53 % 

100,00 % 
= 600 kgs par tonne de 

0,00 % 
8, 99 % 

68, 98 % 
22,0B % 

. 100,00 % 
- Re~dement en hui lcx = 55,5 gallons d ' huile déshy­
dratee bru Le par tonne de charbon « cannel coal ». 

- Ren~ement en gaz = 2.500 pieds cubes, à 700 B.T.U. 
par pied cube, par tonne de « cannel coal » . 

III . - Bilan thermique et bilan commercial. 

Le bilan thermique du four de MiddÎewich n' 'té 
, t bl. 1 . . a pas e 
e a l : vu es faibles dimensions de ce four 1 t d 
h l , a per e e 

c a eur par rayonnement par unité de mati·è ·· t 't' 
. ' I e rai ee est 

Lrop
1
_ cobn1s1~érable pour que l 'on puisse dresser un bilan 

app ica e a un grand four industriel. 
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En ce qui concerne le bilan commercial, ce travail a été 
fait, pour une usine de 100 tonnes par jour, comprenant 
fJUatre folll's H utchins, en prenant diverses hypothèses : 
tra itemen t de « cannel coal », traitement de poussier gras 
non-lavé, traitemenL de schiste bitumineux, etc. J e crois 
inutile de r eproduire ici ces bi lans, à cause de leur carac­
Lère hypoLhétique, mais les. tiens volontiers à la disposi­
tion de ceux de mes lecteurs que la chose intéresse. 

IV. - Conclusion . 

Le proc0dé H uLch ins se distingue par son aptitude à 
traite r les charbons de faible valeur, par son rendement 
élevé en huiles et par la. richesse de son gaz, prodwt, il 
Pst vrai, en faibles quantités. 

Son inconvénient est qu' il donne un semi-coke pul­
vé rulent, qtlelle que soit d'ailleurs la quali té du charbon 
tra ité. Ce semi-coke n' est guère utili sable que comme 
combùstible pulvé risé, ~1 moins de le briqueter avec d11 
li rai; mais cette solution , outre qu'elle est coûteuse, offre 
cet inconvénient , déjà signalé, de r éintroduire dans Je 
combustible les éléments génér aLeurs de fumée, qu'on 
avait réussi à éliminer par la carbonisation à basse tempé­

rature. 
Comme autres in~onvéni ents, je citerai ceu.'< inhé­

rents à l' emploi de fours métalliques, ainsi que ceux inhé­
rents à la méthode de chauffage externe , où les pertes de 
chaleur par rayonnement extérieur sont toujours plus 

élevées. 
Le four Hutchins a donné d' excellents résultats pour 

! 'extraction des huiles contenues dans les schistes pétro-

lifères. 
Je crois qu'ttne application intéressante de ce procédé 

- application qui, à ma connaissance, n'a pas encore été 
tr nté et qui est d'ailleurs étrangère à la carbonisation à 
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basse température - pourrait être faite en vue de résoii­
clre le difficile problème de la dessiccition des schlamms. 
Uette dessication e. t entravée par le fait que le schlamm · 
!'l'agglutine sans cesse en grum en.ux dont le centr e reste 
impénétrable à l'action de la chaleur . En traitant les 
schlamms dans un fonr H11Lchins, ces grurneanx ser aient. 
désintégrés par l' acLion des breakers, et la dessication 
pourrait êtr~ poursui vie sans d ifficulté jusqu'au bout. On 
pourrait d'ailleurs effecLner cette opération à une tempé­
rature assez basse pour éviter la carbonisation , et conser­
ver ainsi au schlamm une tcnem· en matières volatiles 
R11 fli sante pour permettre son emploi comme ·combustible 
pulvérisé, malgré sa forte proportion de cendres, soüs leR 
chaudières des supercentrales modernes . 

J c r emercie vivement la direction de la u Fusion Qorpo­
ration, Ltd » et n9tmnment son Manage r, M.' Pasley, de 
l'amaui liié qu' ils ont mise à me documenter snr lem pro­
cédé et à me fa ire visiter leurs installations. 

CHAPITRE IV 

Conclusions. 

Nous venons de passer en revue les principales usines 
anglaises de carbon isati on à basse température, par 
chauffage interne ou par chauITage externe . Nous sommes 
maintenant en possession des éléments qui doivent nous 
permettre d'établir un parallèle entre ces deux méthodes 
de chauffage . 

A~in de r endre cette comparaison aussi (( par lante »que 
pos~ tblc, nous fe rons choix de cleux. Ltsines, représe~ta-

l 
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Lives de l ' un et de l ' antre procédés, et nons mettrons en 
regard, -sons fo rme de _tableaux ,. leurs bilans des matièr es, 
leurs bi lans t.herrni g11es rt leu rs bi lans commerciaux. Les 
deux usines qni paraisse nt se prête r le m ieux à cette corn ­
paraisou sont. cell e de la (( Miclland Coal Pr oducts, L tcl >> 

et celle de la (( Low Temperature Carbonisation L td » , 

qui toutes deux ont subi l'essai ofli ciel du (( F ne l Research 
Board » et qui nons offrent , r a r couséquent, des r ensei­
gnements contrô lés, pouvan t se rvir de base à. des bilans 
comparables. 

Ces bilarn; ont. <'.•té c~tnh l i s sur la base d' une tonne de 
charbon traitée. Certa ines modi fication , mentionnées e11 
note , ont été a pportées a ux pr ix unitai res, afi n de placer 
les de ux usines dans des conditions de marche équiYa­
lentel:i . Enfin , les unités cont inen tales ont été employées 
pour exprimer toutes les g rande urs, à l 'exce ption des 
prix , qui sont établis en monna ie angla ise , en r a ison de la 
fixüé de cette mo nnaie par rappor t à l 'or. 

I. - Bilan des matières. 

, Le r endement en semi-coke est. presque le double dans 
la carbonisation pa r chauffage externe : par contre, le 
rendement en gâz est beaucoup moindre, même si l 'on 
tient compte de la différence de ri chesse en éléments corn­
ln1stibles . Le rendement global en goudrnns . et essences 
paraît le même; mais le goudron obtenu _par chauffage 
interne contient une énorme propor t ion de brai et <l'huiles 
;1 point d'ébullition élevé, tandis que les produits liquides 
de la carbonisati.on par chauffage externe sont r iches en 
essences légères et en huiles à point d' ébullition relative­
ment bas, ainsi que le montreut les analyses données au 
cour ::; de ce rnémoire. 
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II . - Bilan thermique. 

La compar aison de ces bilans donne lieu, tout d'abor d , 
à des considérations analogues à celles qui viennent d'être 
formulées. Dans la carbonisation par chauffag e e.'.V terne, 
c'est le semi-coke qui constitue le poste important de la 
recette en calo1·ies; clans la carbonisation par chauffage 
interne, c' est Le gaz, quoiqu ' il ait un pouvou· calorifique 
près de quatre fo is moindre que celui du gaz .obtenu par 
chauffage externe. 

Mais une conclusion plus importante se dégage de la 
mjse en regard des bilans thermiques. Le rendement the1·­
niique de la carbonisation par chauffage interne est nota­
blement supérieur ù celui de la carbonisation par chauf­
fage externe. Cette supérior ité tient à des raisons qui ont 
été exposées, déjà, en divers endroits de ce mémoire, et 
que nous résumons br ièvement ici : 

1° Dans la carbonisation par chauffage interne, la trans­
mission de la chaleur , des gaz chauffan ts aux matières à 
carboniser, s'opère directement , par contact ou par com­
pénétration, et non par l ' intermédia ire d'une paroi . 

'2° Le chauffage y est natur~l lement « méthodique », 

c' est-à-dire que la circulation des gaz chauffants et des 
matières à carboniser s'effectue en contre-courant. 

3° La carbonisation s'y opère d' une façon continue, 
sans que l'on doive jamais a rrêter le four ni pour les char ­
gements de matièr es, ni pour les déchargements de pro­
duits . Elle s'effectue dans des fours de grande capacité, 
au lieu que les dimensions d' un four à chauffage externe 
sont for cément limitées par la d ifficulté de transmission 
de la chaleur au centre de la masse . 

4° La déperdition de chaleur par les parois du four 
dans l ' air ambiant y est réduite au minimum. Le chauffage 
:'opère, en effet, à l' intérieu r mrmc du four, où l'on ne 
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doit réaliser qu ' une température égale à celle requise pour 
la carbonisation . Par contre, clans le procédé par chauf­
fage externe, il s ' effectue à l'aide de carneaux chauffants, 
p lacés à. l 'extérieur du fo ur, et oü il faut réaliser une tem­
pératm e notablement supérienre à celle requise pour la 
carbonisation qui s'opère·à l ' intérieur de l'enceinte qu ' ils 
doivent chauffer . CeLte teri1pératurê plus élevée entraî­
ne1=a une plus g rande déperdi tion de calories dans l ' air 
ambiant, à supposer mêm<: que l'on puisse entourer les -
carneaux chau ffants d' un massif r éfractaÏI'e aussi épais 
que celui qui entoure un fo ur à chauffage interne. 

II f. - Bilan commercial. 

Ici encore, le poste important des recettes est le semi­
coke dans le cas du chai1ff age ex te1·ne, et le gaz dans le 
cas du chauffage inte1·ne . Et, derechef, la sitpériorité du. 
chaiiffage interne s'affinne manif este, · dans le domaine 
essentiel des résultats bénéficiaires . 

Il faut, év idemment, sè garder d'attribuer une valeur 
absolue à un bilan commer cia l de pr océdé, e t je crois 
inutile d 'insister sur ce point auprès de beux de mes lec­
teurs qui sont en contact avec les r éalités industrielles . 
Mais ces bilans conser vent, néanmoins, une valeur com­
parati.ve, lorsqu'i ls ont été établis suivant une méthode 
semblable et en tablant sur des conditions de march é 
·analogues. 

La supériori té commerciale du chauffage interne est 
due, principalement, à l'abaissement clu prix de r evient 
qui r ésulte lui-même, ainsi qu 'on le voi t aux bilans : ' 

1° De la possibilité, offer te par ce procédé, de traiter 
des charbons de moindre valeur marchande .. 

' 
2° De la réduction de la main-cl' œuvr e, la carbonisation 

s ' effectuant dans des unités de grande capacité, et 



Midland Coal Products Ltd, à Netherfield 

Bilan des matièt·es, bilan the1·mique et bilan commerà al , pa1· tonne de cha1·bon t1·aitée 

1 . Bilan 
2. Bilan Thermique S. Bilan Commercial 

des Pouvoirs Chaleurs Chaleurs totales Sommes Dépense et 
matières calori fique~ contenues dans apportée Prix unitaires dépensées et recette totales 

unitaires les éléments et recueilli e reçues par tonne 

Matières employées et D épenses 1 L sh ill. pence! L shill. penc 
- Charbon traité 1ovoïdes) . . l tonne 6 660 cal. pr kµ 6. 660. 000 cal. 6 . 660 . 000 cal. 16 sh. 4 d. ln tonne (1) 0 16 4 

~ 
- Main-d'œuvre, force motrice, 

3 sh. 8 d. par tonne traitée 0 3 8 1 2 3 entretien , trait ements du person- / -' - - - -
nel, d ivers . . . . . . . , (2) 

- Intérêt et amort issement du ! Le coût de premier etablissemen t. d'après des donnée~ fournies plu~ 20 96 (3) 0 2 3 
capital de premier établi ssement haut, est de 11 sh. 6 d pnr tonne de charbon traitée par an. 

1 l 

Produits obtenus et Recette.~ 
16. 840 cal. pr kg 

1 
30 sh 0 Il 

1 
- Semi-coke 381 kg 2. 605. uOO cal . 

~ 
la tonne (4) 5 I 

1 
Huiles 35,9 kg i 8. 875 cal. pr kg 881 .000 6 .174 .000 cal., 

6 L la tonne (l d,44 le Kg) 0 4 4 l .16 10 - Goud ron » 50 sh. la tonne (Od.6 le kg.) 0 3 3 ~ Brai ô3.5 kµ 
- Gaz 1508 m3 r . "' '~ .'' ml 2. '88~00 » 2 d. le therm. (Od,08 les 0 17 10 

1 1. 000 calor ies 
1 non r écupérabl - Sulfate d 'am moniaque . l ,42 kg ! - 12 L. ln tonne 0 0 4 

e 

c 

6. 174. 000 
- Ren dement thermique = = 93 %. 

6.li60 .0110 
_ B énéfice à la tonne = 1 S. 16 sh. IO d. _ 1 S. 2 sh. 3 d . = 14 sh. 7 d., s?il 126 % du capi tal de pr emier établis~ement .. Ce bén~fice supp~se qu? tout 

Je gaz soit vendu : cette condition n 'est pas réalisée actuellement n la M1dlnnd Coal Products qm n'en vend qu une fn1ble pnr tie et parvien t simple­
ment, p ar suite, à équilibrer ses r ecettes et ses dépenses. 

1
1) Prix d ' une tonne d'ovoïdes fabriqués avec du poussier à 12 sh . la tonne et 8 % de br~i ù. 50 sh: . 
2) L es divers éléments de cette somme ont été calculés précédemment, sur la base d une sem n.me de tr11vi:111. 
3) L e t aux d'intér êt et d'amortissement a été pris égal à 20 % (n.u lieu de 1.0 % choisi préc_édemmen~) pour se conformer au ~aux fixé pnr le 

D r Lander pour les usines à. chauffage externe; mais ce taux est trop élevé p our une usme à. chauffage mterne ou 1 usur e est beaucoup ;1'.Jl-Omdr e. . 
4) Prix inférieur à celui obtenu couramment par la • Midland Coal P roducts L td » (35 sh. la tonne) et que nous nvons admis dnns le premier 

bilan que nous avons établi pour cette usine. 

Low Temperature Carbonisation Ltd , à Barnsley 
Bilan des m atidi-es , bilan thermique el bilan commercial, pa1· tonne de clta1·bon traitee 

1. Bilan 

des 

matières 
Pouvo irs 

ca lo r i fiq ucs 
lln irait·es 

2. Bilan Thermique - -1~ 
Cha leurs Cha leu rs t~tale .-

contcnucs dans apportee 
les éléments et recueill ie 

Prix unita ires 

3 . Bilan Commercial 

Sommes 
dépensè~s et 

reçues 

M~tiël-es employées et Dépe11ses 1 
1 

1.. sh ill. pencel 
- Charbon traité l tonne 7 .5î0cal pr kg 7 .5î 0.000 cal. i ,. 1. la tonne 

\ 7 . 648 . 600 cal. - Gaz de gazogène . . . 84 .î m3 928 cal. pr mJ 78 .ôOO cal. 
- Mai n-d'œuvre, force motrice , ! 
entretien, tra itements du person- - - - l -nel, divers . . . . . . . 

- Intérêt et a mortissc:ment du Ca· ! L . d . . bl" · · e ccu t c premier cta 1s,emcnt t St C•llme. •t'après le Dr Lander, 
pi tal de prem ier étPbl issement . à 1 liv. ~t. par tonnt: de charbon :raitée par an. 

Produits obtenus et R ecettes 
1 1 

- Semi-coke 695 kg 7.620 cal. pr kg 5 .300.000 cal. 

( 6 . 196 .000 cal. 
- Goudron recue illi dans les con, t 89, 85 kg 9 180 cal. pr kg 824 .000 cal. denseurs et l' extrnctett r . . 1 
- Essence légère recueillie dans 1 6 ,50 kg ! i. 100 cal. pr kf:l 72. 1 OO cal. les scrubbers . . 1 
- Gaz de carbonisation '· 

1 

158 m3 6.280 cal. pr kg 993 .000 cal Br(l(é avec le gaz 
de gnzogène pour 
chauffer les fours 

- Sulfa te d "ummoniaq ue . 6 .15 kg - - -

- Rendelnent thermique = 
6 . 196. 100 

7 .Mi! .6011 
= 81 'f1 .. 

1 0 0 1 

4 d . par tonne traitée 0 0 4 

\ 
3 sh 8 d par tonne traitée 0 3 8 

( I ) 

20 % 0 4 0 

1 
30 ~h . la tonne: 1 0 10 

~ 6 d. le ga l!. ( 1 d . 24 le kg) 0 9 3 

9 d . le ga l!. (2 d. 45 le kg) 0 ! 2 

4 d le ther m. (0 d. 159 le> 0 13 2 
1. 000 calor ies) (2) 

12 L. la tOn tH! 0 l 8 

Dépense et 
recette totales 

par tonn e 

L. shill. pence 

1 8 

1 11 3 

brûlé aux fours 

difficilement 
récupérable 

- Bénéfice à la tonne = 1 f _ 11 sh. 3 cl . - 1 i 8 sh. 0 cl: = 3 sh. 3 d. , soit 15 % du capital de premie1· étn.b lissement . Si l'on vendait le gn.z r iche de 
car bonisation il. 4 cl . le therm, et que l 'on employait , pour chnufl'er les fours, exclusivement du gnz de gnzogène, il faudrai t por ter a ux dépenses 
4 shillings de p lus pour la fnbrication de ce gaz, et aux r ecettes 13 shillings 2 d . de p lus pour la vente du gaz de carbonisation, ce qui por terait 
le bénéfice à. 12 sh . 5 d., soit 60 % du capilal de premier établissement. 

1) On a pris le même chiffre que pour l'usine de la « Midlancl Coal Products L td », quoique les dépenses de ma in-d'œuvre et de réparations doivent 
être ici plus considérables. 

2) Ce prb: résulte d' une estimation du D• Lander (Low Temperat11re Oarbo1iisation, p. 266). On remnrquera qu' il est double du prix ob tenu 
par la • Midland Coal P r oducts L td » pour une même quantité de calories. Cela tient nu fnit que, dans ce dernier gnz, les calories son t à l'état • dilué • 
et on t, par conséquent, une moindr e valeur marchnnde. L e gnz de la • Mid land Conl Products Ltd » ne peut être vendu que comme gn.z de fours ; le gaz 
d•· la • L ow T emperature Carbonisation L li:! » peut ôtre vendu comme agent d 'enr ichisseµient du gaz de ville. 
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de la diminution des frais de réparation et d'entretien 
de ces unités plus robustes et donL les parois sont 
soumises à des températures moins élevées. 

Ces avantages n'apparaissent pas aux bilans que 
nous étudions en ce moment cL dans lesquels, faute 
de renseignements précis, uous avons admis des frais 
de main-d' œuvre et de réparation égaux pour les 
deux procédés ; 

3° Du moindre coût de premier 6tablisserncnt, toujours 
grâce à l' emploi d' unités de grande capacité et de 
construction plus simple qne celle de fours à chauf­
fage externe. 

Elle paraît due, également, à. une augmentation du 
chiffre des recettes, qui provient du fait que, dans le 
procé~é de la « Midland Uoal Products Ltd », tout le gaz 
produit est vendable, la chaleur nécessaire à la carboni­
sation étant fournie par la combustion d ' une partie du 
semi-coke, brûlant à l'intérieur du four. Nous négligerons 
cet avanta?e, .qui n'est pas obtenu dans Lous les procédés 
de ca_:bomsat10n par chauffage interne, et qui d'ailleurs 
~eut etre obtenu également dans les procédés par chauf­
fa~e exter~e, ainsi que le montre la r emarque faite à la 
suite du bilan de la « Low Temperature Carbonisation 
Ltd »: il s?ff.it de chauffer les fours au moyen de gaz pau­
vre, ce qm rend le gaz de carbonisation disponible pour la 
vente . . 

Les" consi~érat!ons qui viennent d' être formulées peu­
vent et1·e resumees comme -il suit : 

I. ~ans la carbo~isation par chauffage externe, c'est 
le semi-coke qui doit < p . D 1 . . 

• • • < aye1 ». ans a carbomsat10n par 
cha~Œage i~terne ( tput au moins dans le procédé de . la 
« M1dla11d Coal Prnducts Ltd »), c'est le gaz. 

i. 
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II. La supériorité, au point de vue thermique c~mme 
au point de vue commercial. paraît appartenir au chauf­
fage interne; mais le succès de cette méthode est lié à la 
\·ente de quantités énormes d'un gaz à faible pouvoir calo­
rifique, et qui nr peut, par conséquent, être utilisé que 
par des consommateurs indust.riels, immédiatement voi­
sins de l'usine de carbonisation (1). 

On devra donc donner la préfér ence à la méthode du 
chauffage interne, lorsque l'on pourra établir l'usine. dans 
un centre de consommation de gaz industriel. Dans les 
autres ·cas, on choisira ]a méthode du cha~rffage externe, 
qui conduit à un prix de revient plus élevé. mais qui donne 
de produits plus fa~il ernent vendables et t1~ansportables 
au loin. 

... ' 

Parmi les pi:océdés de carbonisation à basse temp'ér a­
ture qui ont été décrits au cours de ce mémoire, il en est 
plusieurs qui pourraient être appliqués au traitement des 
charbons flénus ou des charbons de .Campine . Les indi­
cations r el;:.i.tives à ces procédéi:; et aux conditions dans 
lesquelles ils peuvent être employés avec avantage ont été 
données, et je_me tiens, d' ailleur s, à la disposition de ceux 
de mes lecteurs que la chose intéresse, pour les complé­
ter :n tant.que de besoin. Il ~st certai? , d' autre part, que 
les mdustn els de ce pays qm voudraient utiliser l ' un ou 
l '. au~re des systè~~s de c,ar~o~i~ation , actuel~ement pra­
t1q~es en Angl~te11 e, hénefi?~eiai~nt d une mise au point 
gm, dans certams cas, ei:;t deJà tr es avancée La question 

(1) Cet inconvénicnj, du chitufTngc interne n'est, d'.a.illeurs, pas inéluc­
table. Nous avons vu qu'il peut ôLro écnrt.é par l'emploi du procédé d la. 
11 Sensible H ea.t Dist illation L td », vl\riante « d ». 

0 
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qui se pose est de savoir s'il est possible de lem pr omettre 
le succès commercial. 

Si l 'on veut r épondre à cette question en se basant sur 
les r ésultats financiers obtenus, jusq u' à ce jour , par les 
entreprises anglaises de carbonisation à basse tempéra­
ture, une telle promesse ne peut être fai te . Il convient de 
remarquer , toutefoi s, que cer taines de ces entreprises 
sont établies sur des bases saines, et ci ue, t.r avaiUan t 
actuellement dans des conditions défavorables, elles par­
viennent cependant à équilibrrr les recettes et les dépen­
ses. Ces sociétés ont, devant elles, de sérieuses pe"rspec­
tives d'avenir - d'tJn avenir qui eRt peut-être proche, et 
qui est celui de la carbonisation à bai?se température eUe­
même. 

Or, celui-ci paraît assuré, par ce qu' il r épond à un 
double b·esoin. Besoin des consommateurs, gui deman­
dent, de plus en plus, des combustibles appropriés à cer­
tains usages spéciaux , inconnus autrefoi s : combustibles 
liquides, combustibles solides sans fumée ... lesquels exis­
t~nt dans la nature, sous forme de péLroles, d' anLhra­
?1tes. · · , mais en quantités !imitées, et quj seront bientôt 
insuffi santes pour satisfaire anx ex igences croissantes 
d'un confort qui se .vulgarise de plus en plus. Besoin des 
producteurs, qui parviennent de moins en moins à trouver 
l' ~coulement de la houi lle bru te qu ' ils vendaient autre­
fo.1s : forcés déjà, à l'heure actuelle, de lui faire suhir un 
triage phys,ique, il s se verront obligés, sous peu , de la 
soum~ttre egalement à un triage chimique, de manièr e à 
en re~irer ,les produits multiples qu' elle contient , et à ven­
dre separement ces produits, solides, liquides et gazeux 
comme b t"bl · ' . . corn us 1 es « fims » ou comme matières de fabncat1on. 

TJa carbonisation à b , 
. d . a.~se ternperature est le triage chi-

uiique e la houille. Et c'est la r aison pour laquell~ on 

LA CARBONISATION A BASSE TEMPÉRATURE 489 

peuL lui faire confia nce, encore qu 'elle soit moins riche, 
à l'heure actuelle, en résul tats acquis qu 'en perspectives 
d'avenir . 

ERRATA 

- 7'0111e XXV I {1925), ,tmo /ivraiso11, p. 1259, li911e 7: 

1840 x !l2 1s4n x s 
Au lieu de : 

8 
= 16 tonnes, li re : 

92 
= 160 tonnes. 

- Même pa9c, li911e 17 : 

Au lieu do: 6 liv. st. 111 tonn e, lire: 8 liv. s t. 111 tonne. 

- 'l'ome X.XVII {1926), t ro lim·aiso11 , p. 65, lig11 e 6/7 : 

Au lieu do: 40 :\ 90 tou rs/minute, lire: 40 à 90 tours/ hew·e. 



• Matériaux pour l'étude du Bassin de Namur 
DEUXIÈME PARTIE (1) 

Le Bassin Houiller de la Basse=Sambre 
PAR 

X. STAINIER 
Professeur â l'Université de Gand. 

La désignation, pl~s industrielle que géologique, de 
Bassin de la Basse-Sambre s'applique à la partie du grand 
bassin de Namur comprise entre Châtelet et la .vallée de 
la Meuse. Il est loin d' avoir l'importance économique de 
la portion du bassin qui s'étend, plus à l'Ouest, dans le 
Hainaut, mais au point de vue géologique, il offre un 
grand intérêt pour tous ceux qu i s'occupent, à des titres 
divers, de la strnctur e do nos formations houillères . 

Par suite du r elèvement général du fond du bassin , 
vers l'Est, ce fond arrive près de la surface et, dans de 
nombreuses coupes superficielles, on peut étudier les plis 
et les fai lles du bas ·in. Plusieurs de ce~ failles pr ennent 
d 'ailleurs naissance dans la Basse-Sambre et les autres, 
en pénétrant dans les ten ains plus anciens que le houiller, 
peuvent s ' étudier sous des aspects nouveaux. 

C'est dans cette région que j'ai commencé, il y a Lr ente­
cinq ans, mes études sur le Honiller , d' abord en y faisant, 
pour le Service dC' la carte géologique, le levé géologique 
de la surface. Durant CC'tte longue période, je n ' ai cessé 
de suivre les travaux de r echerche et d'exploitation pra-

(1) L a première partie de co travail, intitulée: Structure et stratigra­
phie du bassin houiller de H uy, a paru dans: Bull. Soc. belge de Géol .. 
t . XXXII, 1922, pp. 162-212. 
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ti <] urs dam; ce hassin. J'ai fait 10 r elev0 de ces travaux t>t 
j'ai déterminé lr ni vean des tt> rrains traversés.- .J'ai ::i in si 
recueilli une somme de matériaux permt>t tant, dn moim; 
je le pense, cle tt>nter une synthèse . Celle-ci paraît cl 'an­
tant pins nécessaire que le hassin n'a pas encore été 
l'ohjet <le repr ésentatiom, par cMtes on conprs, clignes 
ile son intérêt, et assez clétaillée i::; pour pouvoir servir 
d ~ ~uide aux exploitants ponr leqnels des travaux trop 
generaux ne suffi sent pas . T.-a carte détaillée (au 
: 1:o~OO~) cl~ Biclaut (4_) (2) ne présente plus qu'un 
mteret h1stonqne. Deprns lorn, lei:; par ties cln Basi::;in de 
la Basse-Ramhre situées élans le R ainant ont été, à diver­
ses r eprises, figurées dans les travaux de J. 8rnevsters 
cle façon magistrale et qni conserYe tonte sa valeur.· Maii::; 
le reste clu hassin , dans la province de Namur, n'a été 
qu'une senle foi i:: , en 1897 (22) , l'objet d'une cartogra­
phie déta illée. Cette carte a été Ri mal imprimée qn;elle 
est à pen prèi::; illisible. Rn outre, elle est nnc preuve qne, 
clans cette région, on ne peut arriver à un résultat sérieux 
e~ ~:utili sant que les tracés fourn is par les exploitations 
m1meres . 

Dans la Basse-Sambre, r lles sont t.rop disc.ontinues 
trop écartées les UJJe'S des autres, pour fonrnir , à elle~ 
Rcules, un guide suffi sant pour les raccordements hvpo-
tl ' f n · · 1.e 1q11C's. faut les compléter par l'étude des nombreu .. '\ 
a f Aeurements et ::;urtont il Fant, au moyen des procédés 
emplo;vés a~tuellement clans l ' étude i::cientiÎlq tte <lu Houil­
IC'r , élcterm1ncr soigneusement la position str aLigraphiqtH' 
nC' luut ce que l'on rencontrt' tant C'n surface que dans les 
tn:t,·aux en profondeur . 

Malgré la somme de matériaux qne j'ai recueillie, il 
reste encore, malgré tout, des lacunes encore assez 

. 
1
(2)finLeds chiffr~s en caractères grns renvoient Il la liste bibliographique 

a a u travatl. ' 

• 

• 
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gran<1cs pour rcndi·e, pnr places, les tracés fort bypothr-
1.iques et les racco.rclements généraux douteux . J'aurai 
so in, dans cc traYail, d' indiq uer c~s lacunes et autant que 
posRible j'ai, : ur la carte et les coupes jointes à ce travail , 
séparé les faits connus, clcs hypothèses, par les procédés 
de fi gmation habituels. 

En te rminant cette in troc.1u ction, ce m'est un devoir 
agréable à remplir de remcrcir r le Comité directeur <les 
. l nnales cles 1\li 11 e.<; d son distingué secrétaire , M. G. 
Raven, d'avoir bien Yo1tlu accueillir , dans leurs colonnes, 
un travail aussi étendu et cle m'a,·oir ainsi permis de 
réaliser un projet dont l' idée me poursuivait depuis long­
temps. 

Structure générale du Bassin . 

Grâce au progrès ronsidt,rable que les· r echerches 
récentes ont arnené cl ans nos conna issances sur la str uc­
ture de notre ,·ieux bass in houiller (1) , on sait maintenant 
qu'on peut y distinguer Lroii:; zones superposées diffé. 
rentes, au point de vue tectonique. 

La zone supérirnrc était fo rmée par: un gigantesque 
l' mpilement d' écai lle:-; de poussée que les dernières phasei:: 
du ridement hercynien avaient accumulées sur tonie la 
surface de nos ba sin~ . De puissantes érosions subsé­
quentes ont rongé cette nappe et mis à nu le Houiller 
sous-jacent en ne la.issauL subsister, · dcci-delà, que les 
parties qui fai sa ient sàill il' ve rs le bas. 

La deux ième zone, c'est la zone intermédiaire rnar -
' quéc par les grand~ charri ngcs prei-gue horizontaux qni, 

dans le Houiller , se caractérisent pa.r la faible inclinaison 

(l ) Tout eu étnnt prob1Lb lr 111 cn l vrnics pour l'ensemble du Bnssin d 
Namur, les considérnt ions qui suivcnL ne visent que sa por tion à l ' Oues~ 
du bombement de Samson, le Bassin du Hainaut. 
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des fai lles et des fl ancs des pli., consrquence des pressions 
que la zone a subies à la fois sur le côté et par le haut. 

La troisième-zone , la. plus profonde, montre des faill es 
de re fou lement beaucoup plus raides et ciui ne sont , le 
plus souvent, que le r ésu ltat de l'accentuation cl e plisse­
ments. Et quant à ceux-ci, leurs dressants sont bien moins 
couchés que dans la deuxième zcme. 

Par suite des causes qui leur ont donné naissance, les 
deux zones inférieures sont inclinées nettement à l'O .­
~--0 . Et parmi ces causes, on pent note r , en première 
hgne, l 'accentuation de l' anticlinal du Brabant et la for­
mation du bombement transversal de Samson. 

~a même pente s'observe dans la zone superficieÙe, 
mais beaucoup plns faible. Aussi, comme le montr e le 
schéma suivant: figure ] , cette zone sernhle déborder et 
recouvrir indiffér emment.-les deux autres. 

--------
Figure I. 

Ce fait extrêmement-important rnonLre que le bombe-
ment de amson est .· . t' · . . , . 111011 cll1 cn eur, tout a u moms con . 
tempora111 des crt·"' nc.les J . l 1 . . . n <• · p lctses c (' c 1arr1acre qui ont 
produit la ~rande faill e du Midi cL le rccè>L~rement de 
tout le bassin Cc n'e t 1 · I', . . . · s c one pas eros1on Re ule qm a 
mvel6 le bombement de Samson ·11 ava·L ' té . bl bl ,., · · · , 1 e · , vra1sern a-

emen_L, de)ft fortemenL décapiLé par les cha rriages 
hercymens . · 

• 

.. 
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Le Bassin de la Basse-Sambre, comme le montrent les 
coupes annexées à ce t,ravail, appartient presque tout 
ent,ier à la troisième zone . La première zone n'y a la issé 
que des la mbeanx inÎlmes. Quant aux grands charriages, 
il s sont limi tés h l 'ext,rêmc bord snd. P our les voir dans 
leur p lein développement, il ·faut sortir du Houille!' et 
aller clam; la l>ëtnde silur ienne <lu Conçlroz , plus au Sud. 

Str.uc~ure détaillée du Bassin. 

Toutes les coupes de la l3asse-Samhr 0 montrent, a u 
point, de vue des plissemcnt,s et, des failles, une uniformité 
frappante et qui n 'est en défaut que vers la l imite sud du 
Gassin. Si l ' on suit un ni veau donné, une ,·eine par exem­
ple, dans son développement, du ~ord au 8).1.d, on la Yoit, 
comme le montr e le schéma sui,·a11t (figure 2) , descendre 
lent,ement, par de petiLs pli s successifs, jusqu'à la profon­
de ur ma,ximum qu 'e lle doit, aLLc indre, puis remonter , mais 
ueaucoup p lus vit,c, par de 11 011\'ea.ux plis, au n iveau cTu 
point de départ . 

Fig••rc 2. 

Cette allure est celle non seul€'ment du bassin tout 
ent,ier, mais de LouL pli considéré individuellemenL. Elle 
n 'est pas spéciale ~L la Basse-Sambre, mais se r etrouve 
partout où le H ouiller n' est pas affecté par les charriages 
horizontaux . Puisque cette allure est si générale, sans 
aucun doute elle doit provenir des facteurs dont 1'actio11 

comuinéc a produiL If' pli ::;sClllCllL de noLrc Ilouiller eL qui 

I • 
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sont: La poussée tangentielle \'enant. dù Sud, la façon dont 
cette poussée a agi, la résistance de massifs déjà précé­
demment consolidés com me le massif siluro-cambrien du 
Brabant, les réact ion::; dues à des plissements transYersaux 
et enfin l' inA nence de la surcharge de la nappe charriée 
de la première zone . Presque Lous les plis importants sont 
cisaillés, de préférence dans le nanc nord des voûtes, par 
nne faille de redoublement. 

Les failles importantes sont, nombr euses car , outre 
ce ll es qui sont connues dans le bassin de Charler oi, il en 
naît plusiem s autres . Tl est rare, d'ailleurs, qu' un pli 
im portant de la région ne soit, pas, en un point ou en un 
autre, fracturé par une fa ille secondaire . 

Les failles figurées sur la carte montrent, dans l' ensem­
ble, un parallélisme remarquaule entre elles et avec les 
allures principales des couches. Cela est surtout visible 
dans la po1t ion or ientale de la carte où, une première foi s 
dans la concession de Flor iffoux, p tùs plus loin à Malonne, 
La Plante et à la Basse-Mal'lagnc, on . voit, les failles 
épouser l' inAexion impor tante des couches. Chose facile 
à comprendre, le parallélisme des fa illes et des couches 
est d'autant plus marqué que les deux ont une inclinaison 
plus raide, car il y a entre les deux une r elation de cause 
à effet . Quand les failles s' aplatissent, et prennent l 'allure 
de chevauchements plus ou moins plu.ts, elles devienn en t 
indépendantes <le la dir ection des couches et elles les 
recoupent en plan . ()'est le cas pour la faille du Uentre et 
celle du Gouff re, par places, et, surtout pour la faille 
tl 'Ormont qui est nn charriage classique. 

Si l'on recherche, sur la car te, la d irection du bassin, 
on voit que son axe ,de li gure est dirig6 à l'E. -N.-E. Mais 
il est facile de voir que te ll e n 'csL pas la véritable dir ec­
tion originelle du bassin . En cfiet, si l'on examine ce gui 
xu paxio;c sur h, l)orcl nord d11 l>ttxRin , a11 ss i bien clans ln. 

1 
l 
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digitation de Velaine-Spy que dan~ le bass~ principal~ on 
voit là une région qui a été la moms affectee par le nde­
ment hercynien et où, partant, les allures se rapprochent 
Je plus des conditions primitives. Or, là, .les ~liure; leti 
moins dérangées, les plateures, ont une dU'ect10n B. -0 . 
Les plis de ceUe région se p~ursui:ent. d'ailleurs, tout, 
du long du bord, avec cette meme diréct10n. 

P lus on s' écarte du bord nord, vers le Sud, plus ceUe 
direction primitive oblique vers l' E.-N .-E., surtout. 
chaque fois que l 'on traverse une faille. Cette direct.ion 
K-N.-K est surtout apparente pour les allures en clres­
sant, celles donc qui ont. été le plus affectées par le refou­
lement venant du 3ud . .En1in, la limite sud du L>assin, 
constituée, aux afllem ements, presque partout par <les 
failles de chevauchement (failles d'Ormont et du Gouf­
fre), ceUe limite a. neLLement ceUe ~·ect.ion E. -N .-E. J1 
n 'y a donc pas <le doute que cette d1rec t1on est non pas 
originelle, mais tectonique . 

Ue qui le montre encore mieux, c' est l 'ouservation sui­
vante . Le bassin se rétrécit fortement vers l 'Est, pon pati 
parce que ses deux bords convergent cl.ans ce tte ~irection . 
En effet, comme nous venons de le <lll'e, les plis septen­
trionaux persistent d ' un bout à l' autre . Par contre, les 
plis méridionaux disparaissent successivement , les uns 
après les autres, et de plus en plus au Nord, en allant vern 
l'Est, parce qu 'ils sont leti uns après les autres rongés et 
uiseautés par l'empiètement, vers le I .-E. , des susdites 
failles de chevauchement. 

Donc, les plissements lUéridionaux du bassin ne dispa- · 
raissent pas, parce que, par sui te d ' un ennoyage ver s 
l ' Ouest, ils viendraient sortir au jour et disparaître ver s 
l'Est. lls sont tout simplement, recouverts par le massif 
charrié par les failles de chevauchement . . ù ' est là une 
constata tion capitale dont nous l'crons é ta t, plus loin . 
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Il est néanmoins certain qne, dans l 'ensemble, le bassin 
s'appauvrit et s~arnincit rcrs le Levant . Cela résulte 
manifestement du fait que le bassin a un ennoyage 
général ,·ers l'Ouest qui, par places, est même "t.t·ès for t. 
Des inclinaisons de 10° et 12°. ne sont pas rares et nous 
ei;i avons même constaté de 30°. Si, avec des ennoyages 
pareillement inclinés, le bassin ne disparaît pas plus tôt, 
c'est qu' il y a des paliers oü la pente de ]'ennoyage est 
fa ible, ou même ri ulle. Bien plus, il y a des points - pe11 
nombreux, il est \Tai - où !' ennoyage incli ne vers l 'Est . 
Le fait est connu depuis Biclaut (4). On l'observe dans 
l 'Ouest du bassin de Velaine, dans l'Est de la .concession 
de Soye, au charbonnage du Château. Mais il est un fait 
qui montre que cette anomalie n'est pas due à des' causes. 
générales, c'est que dans deux plissements voisins, sépa­
rés par une fai"lle, le sens de l'inclinaison de ]'ennoyage 
peut différer. Ce qu i se passe dans les concessions dn 
Château et de La P lante en est un exemple. 

On n'observe, dans la Basse-Sambre, aucun plissemen t, 
anticlinal ou synclinal transverse complet, c'est-à-dire 
s'étendant an travers de toute la largeur du bassin . Le 
plus souvent, ces mouvements transverses son t limités à 
deux, plus r arement à trois massifs voisins. Au contraire, 
il est fréquent d'observer dans deux massifs voisins, sur 
un alignement transverse, mais séparés par une fai lle, des 
structures, anticlinales d'un côté de la faille et synclinales 
de l 'autre. Souvent même ces all ur es tr ansversales oppo­
sées alternent en quinconce . C'est gràce à cela et aussi 
un peu grâce aux ennoyages vers l 'Est que le bassin con­
serve une structme uniforme, su r d'assez grandes éten­
dues, en direction, malgré )'ennoyage général très fort . 

En tenant compte de l ' influence des divers facteurs que 
nous _venons d'étudier, on peut diviser le bassin en un 
ce rtain nomlJre de 1'C'ct ions oi't lrs conditions r0stent sensi-

i 
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blement les mêmes, au point cle vue de la profondeur. L n. 
partie la plus profonde du bassin est comprise entre l~s 
limites ouest de la carte et une lignr brisée passant par 
les pu its Saint-Eugène rt Sainte-Erne1't ine, de J emeppe, 
et le puits Sainte-Flore, clè ITam. Dans cette section, le 
faisceau du ·Gouffre est la rgement étalé et les ennoyages 
ondulent faib lement ou sont.horizontaux. A l'Est de cette 
section et jusqu' au méridien passant par Je centre de Ja 
concession de Soye, les ennoyages inclinent avec persis­
tance et fortement vers l'Ouest. Des pentes de 10° à 15° 
ne sont pas rares et, dans la tranchée du chemin de fer 
qui tr averse les replis de la veine Léopold, au S.-0. de la 
concession de Soye, on obsel've des ennoyages de 25° . 
A l'Est de cette deuxième section , la pro fondeur reste la. 
même, dans le centre du bassin, par suite d'un ennoyage 
à l'Est ou nul et cela sur une faible distance, jusque dans 
la méridienne du puits Bois-Planty de F loriffoux . Une 
quatrième section, à l 'Est, montre de nou,·rau les ennoya­
ges inclinant à l'Oncst assez fort d' abord (12°), puis plus 
faiblement, puis très fort dans les concessions de La Plante 
et Basse-Marlagne. Mais, chose remarquable, au Nord de 
la faille d' Arsimont, h partir cl €' la limit f est de la conces­
sion de Saint-Lambert, l'ennoyagr incline nettement à 

1 
l'Est, et cela jusque sous la Meu c. nans nne dernière 
section , qui ne fignrc pas snr la ca rte , l'ennoyage, pour 
tout le bassin, incline.de nou\' ea.u à l'Ollest, très fort, près 
du bord sud et faiblement sur le bord nord qui continue 
a insi à subsister tr ès loin . 

Enfin, pour terminer, nous fe rons remarquer que si les 
- fai lles (celle d'Orrnont exceptée) ont une direction géné­

ralment fort rectiligne, on consta_te denx inflexions nota­
bles, à concavité toujonrs ou,·erte vers le Nord, l'une 
pour la faille du Centre, l' autre pour la faille du Gouffre, 
dans les concessions c1€' Floreffe et de Soye. Ces inflexions 

J ___ ~----
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que, par compar aison avec les acciden ts des grands char­
riages, nous appellerons des demi-fenêtres, laissent, en 
effet, apercevoir , en affleuremen t, une por t.ion plus 
grande du substratum de la faille . Or, par uµe coïncidence 
qui n'est peut-être pas entièrement. for tuite, chacune de 
ces deux demi-fenêtres laisse m ir un changement de 
direction, dans les couches qui coust.ïtuent le substratum, 
juste sous la fenêtre . Dans la fenêtre de la faille du Cen­
tre, le repli des couches décrit. une com be ouverte ver s 
le Nord, comme -pour la faille, mais pour la faille du 
Gouffre la com bure s'ouvre vers le :::lud . 

. 
Description détaillée du B assin. 

Uomme nous l'avons déjà dit, lors de publications pré­
cédeutes, les divisions les plus naturelles de not re ancien 
uassin sont celles qui s'appuien t sur les grandes failles . 
Nous aW'ons ainsi six massifs qui, tout du long d u bassin, 
se par tagent. sa largem . Uomme nous 1 ' avons fait aillem s, 
nous donnernns à ces massifs le nom de la faille qui les 
!imiLe inférieurement, le ca~ échéant, et dans les descrip­
tions nous parlerons d'abord de cette faille et des faits 
sur· lesquels nous avons basé son tr acé . Puis nous décr i­
rons les part~cularités intéressantes du massif . 

l. - Bord Nord du Bassin . 

~e uord ~ord du bassin comporte toute la région com­
pn se entre 1 affleurement du Dinan tien et celui de la faille 
du Centre . 

~om comprendr,e .les différences notables que ce bor d 
~rescnte av~c les l'e~10ns correspondant.es des au tr es par -
ties du bassm du Hamaut, il impor te de te · , t d .dé . . rur comp e es 
cons1 rations suivantes : 

C'est au Nord de lYTon l b · . . · s que es assms de V alenc1ennes 
oL d u llamauL a.Lt.ei(j' t, l l · r.nen a. aL!Lu<lo la plus sepLenLrionale . 

1 

1 

.1 
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Vers l'Ouest et vers l'Est, le bord nord de ces deux bas­
sins descend vers le ud. Mais par suite de plissements, 
cette descente ne se fait pas en ligi1e droite, mais en con­
Lomnant des digitations dont l' ennoyage général est tou­
jours vers le mér idien· de Mons. Elles augmentent d'im­
portance en s'écartant de ceLLe ,·ille, dans les deux sens. 
A l 'Est, on connaît les digit.ations de Fayt-Bois d'Haine, 
de Gosselies-W angcnies cL celle de Velaine-Spy qui, pré­
cisément , forme la bordure nord de la Basse-Sambre . 
Voici ses origines: Les plateures du faisceau du Gouffre 
qui forment le flanc sud de la voûte séparant notre digi ­
Lation de celle de Gosselies, présen tent, à leur tête, un 
petit bassin secondaire dont !'ennoyage à partir de la 
limite ouest de lllasses-Diarbois descend assez fortement 
vers l 'Est jusqu 'au puits ~aini-Auguste d ' Appaumée­
H.ansart, puis r emonte jusque dans la concession du Petit­
Try poLU· redescendre ,·ers l 'E st, au delà, et pénétr er 
ainsi, à Velaine, dans les limites de noLre car te . Ce bassin 
de Velaine-Spy, qui forme .le bord nord .de la Basse­
Sambre, est donc, vers l 'Ouest, un pli déjà assez èen tr al. 
Il est bien plus près des régions sud d'o ù vinrent les pous­
sées du ridement hercynien , que la bordure du bassin, 
près de Mons. Il n' est donc pas étonnant de constater 
qu'au lieu de pla teures peu inclinées (15°) et de plisse­
ments largement étalés, comme on en voit au bord du 
bassin, dans le Centre, on ait ici des plateures bordières 
ayant par places des pentes de 50° et des bassin s fort 
serrés . Pour en juger , nous donn.ons ci-après, fig . 3, une 
coupe du bassin de Velaine qui complèter a la .série des 
coupes tr ansversales du bassin. 

Comme le. montre la carte, le bassin de Velaine se pour­
su it vers l'Est toujours Lr è::; serré, et son fond ondulant 
puis !' ennoyage redevenant incl iné ver s l'Ouest et assez 
f'o r t, les couches du fai sct'<tu clu Gouffre ,·iennent sortir 
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au jour définitivement . En entrant dans la concession de 
Spy, le bassin s'élargit et se régularise fortement en pre­
nant la forme classique de la cuvette aux deux bords 
presque également inclinés (voir coupe n° 8, pl. 4). La 
plateure présente cependant encore une ondulation. 

Dans la concession de Temploux, où aucun travail n 'a 
été pr atiqué depuis l'octroi de la concession et qui est 
donc très mal connue, l'assise d' Andenne, à son tour, sort 
au jour et le bassin qui continue encore sur plus de 
10 kilomètres, ne r enferme plus que les roches stériles 
de l'assise de Chokier . Kous renvoyons à ce que nous 
avons dit r écemment (43) de ce~te par tie du bassin de 
Spy pom: plus ample information . 

L 'allure des couches supérieures du bassin de Velainé, 
aujourd'hui réunies dans la même concession, est bien 
connue par les nombreux travaux y pratiqués et encore 
en activité. Il y a surtout une couche (Grand dressant = 
VIII paumes du Gouffre) non figurée sur la car te et qui 
a été activement exploitée, donnant ainsi une grande cer­
titude aux tracés. 

J'ai donné (27·28 passim) les découvertes paléontolo­
giques et autres sur lesquelles je me· suis basé pom établir 

1 
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la synonymie de la couche Léopold dans les petits tr avaux 
isolés où elle a été rencontrée, autour du bassin de 
Velaine . Au N01~d de Jemeppe, la veine recoupée par 
l' arène du Trieu Laurin est bien certainement la veine 
Léopold et il en est de même de celle qui , · à Spy, a été 
tr aversée par l' arène du fond des Galettes, à en juger 
d'après les fossiles que j'ai recueillis snr les terr is . 

Dans mes tracés de la carte géologique (feuille Fleurus­
Spy) , j' ai fi gur é unC' faill e longeant le bord nord du 
bassin. Sur la foi d 'anciennes coupes de .J. F aly, je croyais 
que le Houiller inférieur R'épaissiRRa it de Namur vers 
Charleroi. Or, j'aYais YU les couches du bord nord (Cal­
vaire et Léopold) si près du Dinantien que l'on ne pouvait 
loger , dans l ' intervalle , la stampe épaissie. J e sais perti­
nemment maintenant que, loin de s'épaissir , les stampes 
tout à fait inférieurep, du Houiller diminuent au contraire 
au point que la veine For t d'Orange (connue à Spy sous 
le nom de Petite veine de Goyet) est tout contr e l' assise 
de Chokier. 

La faille n' est donc plus justifi ée ou n 'a guère d'impor­
tance . 

L 'anticlinal qui sépar e le haRRin de Velaine du bassin 
princi-pal est contourné par la base de 1 'assise de Cha,i·­
leroi (Faisceau du Gouffre) , nn peu à l'Ouest de la con­
cession de Velaine. Dans Temploux, l 'érosion du ruisseau 
des Miniats, qui fo rme limite avec Spy, a été capable de 
percer le manteau d'ampélites de Chokier qu i, là, for me 
le sommet de l 'anticlinal. Dans une carrièi'e en exploita­
tion , les bancs du sommet du Dinantien avec la veinette 
qui les accompagne d'habi tude, sont bien visibles, décri­
vant une belle voûte où l\I. l' Abbé Salée a récemment fait 
d ' intéressantes trouvailles de . fossi1~s (20). P lus à l'Est, 
le Dinantien arrive définitivement au jour à proximité de 
la chaussée Bruxélles-Namur et sépare, par une grande 
voûte, le bassin de Velaine du grand bassin. · 
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II. - Massif du Poirier . 

C' est le massif qui repose sur le plan de la faille du 
Centre. Dans la méridienne de Châtelet, il forme un tou t 
jusqu '-à la faille du Gouffr e qui le surmonte . C'est 
d'ailleurs dans cette méridienne que le bass in du Hainau t 
est le plus r égulier et qnc les raill es qni le déco npent sont 
le plus nettes, le mieux indiv iduali sées et dn type le plus 
classique. Aussi, c' est dans cette région qu'on les a r econ­
nues d'abord et que les trois grandes faillci:; du bord snd. 
ont pris leur nom. Aussi , nons prendrons cette r égion 
comme point de dépar t de nos descriptions afin de partir 
toujours dn connu ver s l 'inconnu. C'est ansi:;i pour cette 
raison que nous avons prnlongé notre ca.r tc jusque dans 
cette r égion. 

En allant vers l'Est, le mass if du Poirier est bientôt 
découpé en massifs second:iires, par troi i:; fai ll es notablr ·. 
que l'on peut r etrouver tout du long du hasi:;in. Nous décri­
rons séparément chacun de ces masi:;ifs scconclair es en 
réservan~ le nom du massif dn Poirier n celui cp 1i r epose 
sur la f~1ll e du Centre et. qui ei:;t limit6 i:;11pfricurement 
par la faille de la Pècher ie . 

Paille chi Centre. - .J'ai eu l'occas ion cl' éLndier de 
pr ès cette fai lle partout. où 0lle cxÏ13te et j'ai pu constater 
qu'elle se présente sous deux Nati:; différe.nts. TanLût c'est 
une faille :J.Rsez raide, produii:;ant un simple redonhlement 
des couches et 1·e' Jt t a 1 . , : su an <' a rnptnre d'un pli. Tantôt 
elle s aplatit tout · . . ' au moms snr nne partie clc sa pente, au 
pomt de préi:;cn ter un f ·t · .. 

0 1 r eJet v1s1ble et de prendre les 
caractère l ' f ·1 · , Il s c , une a 1 le cle chevauchement. C'est ainsi 
que ei:ie presente à la lim't 1 
et plus ' l'O 1 0 ouei:;t ce la carte (Tamines, 
R t ' ; · . u;st. encore, Bonne-Rspérance ?t Lamhnsart 

0.d01à1' etit.- r y, Bau let , etc. ). Tout le monde est cl ' ac~ 
-Cor ce SUJet et dan t .1 , 

· ' _ s un rava1 récent (7) , M. R. Cam-
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bier a birn éta.hli le t.rac'é de la faille jusque dans ]a 
concession cl' Auvelaii:;-St -Roch, en se basant sur ]es tra­
vaux des charhonnages . 1\faii:; c'est sur le prolongement 
de la faillc ver s l 'Est. ciue le désaccord se présente. 

· T~orsque Bri:nl , en 1894. décrivit la faille du Cen­
tre (5) , il ln raccorda, ?i l'Est de Ransart , awc la faille 
des ComogncR. c'est-ü-dire cin' il lui fai sait- suivre l'anti­
clinal qui horclf', an Sud, le bassin dr Velaine . En 1900, 
Rmevsters adopta C<' tracé (23). mais, en 1905 (24) , il 
fi t ~uhir n la rai lle, clan s la concei:;sion cl' AuYclais-St­
Roch , une in00xion ,·0rR lf' Sud. M. Camhier (7) a montré 
cine cette inOcxion vrrs l<.> 8ncl est beaucoup plus forte 
ct il a snivi ln faillr jni:;qn'en 1111 point situé à 300 mètreR 
a ll Sud et 4 25 mètres à l'Est dn Pniti:; n° 2 d' Auve1ais­
Rt-Roch . Mais ?1 1 'Esl cle ce point, il lui donl).e nn tracé 
qni , comme nons allons le montrer, est tout n fait inaclmis­
sible, car il coupC' cl eR tr avaux hien connus où il n'y a 
pas la moindrc tr ace cl 'un accident de cette importan ce. 
La senle m~Lhod0 i:;atisfaisante pour suivre. dans nn 
bassin anssi tourmf'nté qne le nôtre , les allur es des con­
ches et de i:; drran_gements, c'est de pratiquer des coupes 
tr amwersales a 11 i:;i:; i rapprochées que possible , par exemple 
cle 100 en 100 mètres . C'est ainsi ciu0 l'on procède depuis 
bien des années danR les bureaux cle la carte des mineR-et 
dan8 les charhonnages souoieux de bien connaître leur 
ai sement. M. Gambier , apr èR avoir i:;nivi, avec fruit , cette ,.., 
méthode dep11is le Centre jusqu' au point on l)ous sommes 
arrivés, l' a brnsciu0ment abandonnée pour poursuivre ses 
Lracéi:; '' ers l ''Ei:;t. Qertes, dam cette r égion, lei:; travanx 
sont moins densci:;, mais ils exii:; tent et on ne peut en fair <' 
abstraction et cela pom obéir à des consi<lérations théo-
riques qui sont sans fondemen.t. . 

Le charbonna.gr <1' Auvelais-St-Roch a cles coupes nom­
breuses de son gisement. En les uti l isant, on voit que la 
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fai lle descend de façon à atteindre son point le plus méri­
dional à 435 mètrPs Est et 300 mètres Sud du puits n° 2 
d ' Auvelais-St-Roch. A part.ir de 1 ~1, elle r emonte vers le 
~ .-E. au point que , dans la coupe ] .000 mètres à l'Est 
du pu its, ellr n' est plus qu'ü 175 mètr es au Sud. Et elle 
continue cl ans cet.te direction E.-~ . -B. Le tracé que lui 
donne M: C!ambier la ferait passe r à travers un chassage 
dans la couche Pommier pratiqué à f' étage de 156 mèt res 
du puits !1° 2 et qui a été d'une extrémité à l 'autre de la 
concession. Au delà de l'e. ponte, la même couche a été 
exploitée sur près de 1.000 mètres dans le pet.it bassin au 
Sud du puit. Rte-Ernest inP, cle J emeppr, sans trace de la _ 
fai lle qui doit donc longer au Xord. E ll e a dCt être percée 
dans les bou,·eaux nord de ce puits don t il n' existe pas de 
bonne coupe, et c'est la fa ille qui empêche les dressan ts 
du bassin du Xord du puits, d'arri,·er tous au jour , tandis 
que ceux qui le font montrent , au sommet, des reploie­
ments bizarres qu i ne pe1n-ent être d us qu'à une fai lle. 
Celle-ci a été parfaitement reconnue tout contre le puits 
Ste-Barbe du même charbonnage, où ell e superpose la 
base de l'assise cle" Châtelrt sur le sommet de la même 
assise. Dans la presqu'île au Nord de Ham, il y a de beaux 
affleurements naturels el dC' nombreuses tranchées per­
mettant d'élucider la structurP d' une réaion où les tra-

. 0 

vaux sont rares. La veine de la Chapelle ( = Léopold) 
(28 p . . 54) décrit des plis emboîtant, grâce au fort 
ennoyage ,·ers l'Ouest, les plis traYersés par les bouveaux 
sud des puits Ste-Barbe et Ste-Ernestine . Dans les deux 
belles tranchées du railway, il y a des plis dans des roches 
que j 'ai r econnues pour appartenir à la base· de l 'assise 
d_: Chât~l e t, alors que le puits Ste-Barbe a exploité," au 
.1\ord Leopold, en platew·e . A l ' extrémité ouest de la 

tra~~hée nor~, on ''Oit un?. faille expliquant cette super­
pos1t1on ano1 male et gu il est logique de considérer 

LE BASSIN HOUIL.l ER DE LA BASSE-SAMBRE 507 

comme la faille du Centre qu'on ne pourrait faire passer 
ailleurs, vu les nombreux poin ts d'observation. Dans tout 
le trajet que nous Yei;i ons de décrire , la faille, qui était 
très aplatie à l 'Ouest (Tamines et au delà ) , doit être fort 
r edressée, comme les veines entre lesquelles elle circule. 
La coupe du sonclnge de la Pècherie, dont l'étude m'a été 
confiée, m'a fait r econnaître un passage de faille que je 
r apporte à la fai lle du Centre. Si ma supposition es_t fon­
dée , elle se raplatit en profondem et la coupe n° 6, pl. 4, 
montre comment j'a i in t.erprêté la structure de la r égion 
en tenant compte des tra,·n ux de .Jemeppe et de la coup e 
du sondage. A l' E st de la tranchée du raihYay, commence 
une région inconnue de plus de 3 kilomètres (Moustier 
et Ile de Mornimont). Les travaux dans la veine Laliou 
et ,·oisines, à foustier , sont inaccessibles depuis long­
temps. La fai lle passe-t-elle au Jord ou a·u Sud de ces 
travaux? J e ne le sa is. Si cett.e ,·eine est Calvaire de Spy, 
la faille passerait a 11 Norcl . Faute d'autres éléments, je 
l'ai assimilée à Léopold, pa.rce qu' elle est exactement 
dans le prol9ngernent de Léopold exploité au Nord par le 
puits Ste-Barbe susdit, et, parce que La.lieu , comme Léo­
pold, était accompagnée de plusieurs petit.es veines, ce 
qui n'est pas le cas pour Calvaire . On arrive ensuite à 
l'escarpemen t de la ri\'P guache de la Sambre formant la 
limite ouest de Soye. Pendant plusiem s années, j'ai dirigé 
des recherches dans cette concession, par de nombreux 
petits puits et par des tranchées très longues notamment 
sur l 'escarpement en question. Cela m'a fourni une belle 
coupe continue qui me permet de rectifier et de compléter 
mes tracés de la carte géologique. Comme le montre la 
coupe n° 8, pl. 4, on descend graduellement dans la. 
série, vers le Nord , pour arriver au niveau parfaitement 
caractérisé de Fort d 'Orai:ige ( = Trieu-Feuillen), puis 
plus bas encore où l'on arrive à un rocher de phtanite de 
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l' assise de Chokier que des coupes cle tai lli s avaient mis 
alors hien en évidence . Brusqurment au dr lH, des traYaux 
cl e reche rches et de nomhrr uscs an cir nncs exploitations 
décrites par Cauch~r (6 p. 121) , parfait;em <? nt repérPe::: 
par les afficnrem G-nts dr calcaire::: h crinoïclrs rt que l 'on 
pr n t ~11i vre sans in terruption juSCJ ll C' dan ::; Spy , montrent 
qu 'on est là au niveau de la \·eine Calvaire. T_,r reje t appa ­
rent cle la fai ll e cln Centre esL clone rncore bien fort ici. 
Plus à ]'Rst, la coupe naturelle clu r11i :::scai1 cl0s mi 11iats 
e t de travaux de r echerche (Floriffoux) pr rmrttent ck 
r rtr ouver un point frappan t du pa ·sa,gc dr la faille comme 
le montre la p artie nord de la coupe n° 9, pl. 5. L à, en 
effet, la fa ille r amène le éalcaire dinant.i r n aYrc sa cou­
vr rtm e d' arnpéli tes (Hia) sur la vrine des miniats ( =Fort 
d'Orange?) qui, elle, ::: ' appnir sur la hasr du ho11i.Jler et 
la belle voû te calcaire de la canièr e des miniats . On est là 
en plein ·ur le grand anticlinal sé·pa.r ant lr hassin de Spy 
du grand bassin . L a fai ll e du Centre l;ronve H1 ~m pfo:se­
m0nt digne, par son importance, de donner naissancr ~1 

une fai lle êlltssi important e . Cell e-ci a Clone nn0 orig i11e 
a,nticl inale h son extrém ité es t. comme ~ son extr émité 
ouest où ell e \·ien t naître sur l 'anti clinal calcaire de 
St-Âmand-les-Eaux séparan t le bassin cle Châtean-
1 'Ahhayr du grand bassin de Va~enciennes . Dans nn 
t.rnvail récent (43) , j'a i trait6 la qurstion cl C' savoir si la 
fai lle se prolonge vers l 'Est. D' Au\'C'lais-St-Roch aux 
mi niats, la direction générale de la fai lle r este donc 
E.-.i: .,-E. Cela nous mèn e loin du tracé> de 1\f. Gambier. 
Il est vr ai qu' après lui avoir fait coupr r l<' chassacre de, 
la vt• ine Pommier, lorsqu'il veut la Fain• descenclt~ , au 
Rl1cl , il l 'Est ~e la galerie clc Oastaigne (Ham) , il lui fait 
couper les ~lt~s~m~nts cle Braga.rel dans l\ lo rnimont, puis 
clans So.vc, 11 fai t isoler par la fa ill0, 10s plis de L éopold 
du S.-0. de .__'oye qui crnlwîtenL ce pendant si r éguliè re-
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ment les plis de Larnb io t.tr c1e l\forn imont (voir ma car te) . 
P our finir , il fait co11pC'l' par la faille les trasaux de la 
\·e iâe Dinant à l'Est de Franière . J\I. Oambier , qui r epro­
d1ait'h :MM . Bri art et Smcy~t crs (7 p. 102) d' avoir donné 
;'1 la faill e , dans ln région , une direction N .-E. en s"ap­
puyant sur de petits fa illt's, lui don ne, lui, une direction 
S.-E. :ans même citer le moindre fait pm1r appuyer son 
tracé et en avouant m ême qu'i l n 'y t' n a pa.s (7 p. 104). 
O'esL donc uniquemen t ~ 1 1r des considérations théor iques 
qu'il énumèr e (pp . 100 i1 10-1) qu' il hase son tracé . 

Quant à, cc::; considérations théoriques, on Yoit qu'elles 
se r amènent toutes ~1 attribuer , au point de vue cartogra­
phique , a u plan clc la faille du Centre les propriétés que 
possèdent les joints cle st ratifi cation plissés . Or, il n'y a 
pas de doute que ce i:i 'rst qur da n · de. cas très ljmi tés 
que l'on peut agir a insi. li faut pom c0la que le plan de 
la fai lle s' é Joigne trPs pru clr celui des couches et soit 
p lissé comme elles . C0 cas eBl trPs rare e t, avant de pou­
voir l'appl iquer ici, il aurait fallu commencer par prou­
ve r que telle esi l'allu re de la fa ille du Cen tr e à. 1'RRt 
d' Auvelais, et M:. Cambirr avoue qu'il igno,·e même où 
cl le passe ! En fa it et cla ns 1' i mrnense majorité des cas, 
une faille est, par défini t ion , un plan qui conpe les cou­
ches dans tous les sens possibles, n' ohéissan t guèr e qu'~t 
la sollicitation des forces qui l'ont produite. L 'exemple 
de l'allure que prend la faill e entr e k,s puits d' Auve lai. -
Si-Roch et dr J emeppc-sur- ambre montr e l~ien que c'est 
sans ailcun fondement qur ) 1. rambier obligerait la faille 
h se diriger au S ,-E. , pa rer que lr fond du b assin Otl t> lk• 
pas e se 'i·elève it l 'Est . ' 

L e,s travaux bien connus rendent impos~ibl e , entre ces 

p()i n ts expr êmes, toute a llure .vers l'Est autre que la 
<lirection E.-N.-E. Or , l<'S bassl!1 S cl e J em eppe, tant an 
Nord qu'au Sud du pu its Ste-Ernestine , se r elèvent for te -

ment à l'Est . 
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Massif du Poirier. - Dans la r égion à l'Ouest d' Auve-
- lais et bien au delà des limites de notre carte, les travaux 

de 1\1. Smeysters, puis de M. Gambier ont montré que la 
faille du Centre, asséz inclinée aux affleurements, s' apla­
tit en profondeur assez pour prendre tout à fait l ' allur e 
des grandes failles de chevauchement plates de l' extrême 
bord sud du bassin. 

Je n 'ai malheureusement pas de cloute que, plus loin 
au Midi, la faill e redevient de nouveau plus inclinée, cou­
pant ainsi les gisements productifs qui s' étendent sous 
elle, agissant en cela comme les grandes failles en ques­
tion (Failles du Midi, et du Carabinier notamment). Les 
espérances de prolongement au Sud que M. Cambier 
expose, en plusieurs points de son travail, sont anciennes, 
mais hélas sans fondement . Des travaux aritéTieurs à son 
travail l'avaient déjà montré et il y en a eu encore de 
plus décisifs par après .. 

Grâce à l 'aplatissement de la faille, le gisement supé­
rieur à la faille peut se développer, par de nombreux · 
replis, plus loin au Nord ; et sous la faille, de longues 
plateures ondulées, avec petits faux dressants, s'étalent 
longuement. 

Pour permettre d' appr écier le changement brusque 
qui se produit , dans la faill e du Centre, à l'Est cl ' Auve­
lais, je donne ici une coupe toute r écente (fig. 4) prise à 
l'Ouest d ' Auvelais, par le charbonnage de Tamines . J e 
la dois à l 'obligeance de M. A. Soupart, Administrateur­
délégué du charbonnage. La faille, comme partout où elle 
prend des allures en chevauchement , s'effi loche en une 
zone failleuse . On ne saurait encore dire si le rejet de la 
faille, calculé d'après cette coupe, est le rejet minimum . 
En comparant cette coupe avec la coupe n° 6, pl. 4, les 
d~érences sautent aux yeux . 

, 
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A Auvelais-St-Roch, les choses changent brusquement 
de face. La faille se gauchit et se redresse fortement en 
affl eurement. Les plissements voisins de cet affleurement 
se compriment. en plis aigus. Les plat.eurcs rlépasseht les 
pentes de 40°, indice décisif de fo rt.es pressions tangen­
tielles. Ces indices extrêmement défavorables ne don­
naient guère d'espoir ponr le sondage de la Pêcherie et 
son résultat n' a fait que confirmer la chose. Rien n' in- · 
clique ce qui a pu motiver pareil changement d'allure 
à Auvelais. Ma carte montre que l'anticlinal transverse 
que M. Cambier figure là, au t.ravers d'une grande partie 
dn bassin, n 'existe, en fait, que dans le centre du bassin 
de Velaine . J e pense que les causes du fait sont plus 
lointaines. On les t.rouve au N.-E. et au S.-0. La faille 
du Gouffre présente le même phénomène, mais le chan­
gement d' allm~.es se fait à Oignies-Aiseau, c'est-à-dire 
au S.-0. d ' Auvelais. La droite qui réuni t les deux points 
de changement d'all ures est donc dirigée S.-0 . à N. -E . 
Au bout 8.-0. de la droite se trouve la cause première 
du phénomène: Une pression plus grande du massif d'Or­
mont, mise en évidence par les.for tes avancées vers Nord 
de la faille d'brmont dans le Sud d' Aiseau-Presles et 
d'Oigniés-Aiseau. Au bout N.-E. se trouvait la cause 
seconde, la résistance plus grande à la compr ession du 
bord nord. Deux coupes transversales dàns le bassin de 
Velaine, l' une au l ord de Tamines (fig. 3) , l'autre à 
Spy (coupe n° 8, pl. 4), mont.rcnt que le bassin a partout 
la même largeur , quoiqu 'il soit bien plus épais d 'un côté 
que de l'autre .Dans la pr emière coupe,on voit que la pres­
sion de la faill e du Centre, par suite de la faible résistance 
des roches du houiller supérieur , a pu se déployer vers le 
.C ord et comprimer le bassin de Velaine, comme nous 
l 'avons montré plus· haut. A Spy, la r ésistance des roches 
pl us sol ides du li ou iller in f 6r iour et cl u culca ire si tué à 
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faible profondeur sous l'anticlinal , a permis au bassin de 
résister plus efficacenrent à la poussée de la faille et de 
conserver sa forme ::;ymétrique. Que la pression et la 
résistance aienL été plus fortes à l'Est d ' Auvelais, c'est 
ce que d'autres [aiLs monLrent encore . Je citerai l 'appa­
rition d' une nouvelle faille, celle de la Pêcherie; la forte 
diminution de l'inter valle qui sépare la faille du Centre 
de celle du Gouffre, par rapport ~i l'Ouest d' Auvelais; la 
dispari tion des grandes plaLeures, sous la faille, et leur 
remplacerncnL par <les plis isolés eL fortement serrés. 
EnfiH, on remarquera aussi que le rétrécissement du 
massif compris entre la faille du Centre et celle du 
UouŒre n e s'ousen ·e que fa où la faille .d' Ormont s'avance' 
fortement au Nord; car dès que cette faille se r eplie for­
Lement au Midi (Floreffe), immédiatement l' intervalle 
: usdi t grandit, forLerneut. ~L le gisement. sous la faille du 
Uentre s'étale de nouveau en longues plateures. Cela 
suflit pour démonl.rer que le ·rôle p_répondérant, dans les 
phénomènes c.1ue nous étudions ici a été joué par la pres­
sion qui a produi t la faille d ' Ormont (1). 

A Flawinne, la fai'lle de la Pêcherie qui morcèle le 
massif du Poirier , disparaît ou semble disparaître, car 
elle devrait passer dans une région où il n 'y a ni trav~ux 
ui affleurement.s. Au char bonnage du Château, les tra­
vaux en descendrie pratiqués, sous le niYeau de la Meuse, 

(1) L e fait suivn.uL est un des plus démonstratifs à citer pour montrer 
les allures spéciales que les plis n. ITectent quand ln. pression de l'extrême 
sud s'est combinée, sur le bord nord, avec ln. résistance opposée pn.r des 
roches beaucoup moins plastiques que celles du Houiller. L e bassin montre, 
dans l' E st de Malonne, un rétrécissemen t marqué d û ù. ln. forte avancée 
not«l de la faille du Goufîre. Ln pression due à cette faille a déterminé 
uu bombement Lrnnsvcrsn.l sur le bord nord du bassin, celui-ci n 'ayant pas 
cédé. cé bombem~nt est mis en évidence par le sens de !'ennoyage des 
petits plis de ln. Grunde Veine de Flawinne qui, à. l 'Est du bombement, 
inclinent à l'E st, et i~ l' Ouest, inclinen t i1 l ' Ouest. Sur le bord sud, ln 
p ression, cependan t pl u~ violenl c, n'a pns infl uencé le sens des ennoyages 

eu ce point. 



514 ANNALES DES MINES DE BELGIQllE 

dans la troisi ème plateure de Fort d'Orange, ont montré 
que le dressant du crochon de pied de cette plateure est 
coupé par une faille qui re f.oule ce dressant sur la pla­
teure. L'importance du rejet n' est pas connue et il peut 
être faible , c'est pourquoi je n'ai pas figuré la fai lle sur la 
coupe n°11, pl. 5. Cette f~ille occupe la même position que 
celle de la Pêcherie, mais l 'intervalle est trop grand pour 
qu'on puisse les réunir d'un trait de plume. 

Nous admettrons donc que le massif du Poirier rede­
vient plus puissant, à l'Est de Flawinne, là où se trouvent 
les concessions de St-Lambert, du Château et de La 
Plante (pars). La première est très peu connue, mais les 
deux autres sont des plus intéressantes , ainsi que le bord 
du bassin vers le Nord , tant par les nombreux travaux 
y pratiqués que par les beaux afAeurements de la Cita­
delle de Namur et des environs . Quoique cette région 
constitu~ le bord nord du bassin, elle tire sa caractéris­
tique d'accidents qui sont d'habitude l'apanage du bord 
sud.: les charriages horizontaux et les lambeaux de pous­
sée isolés par l'érosion et qui, ici, se promènent jusque 
en dehors du houiller, Yers le Nord. Nous avons déjà 
décrit les deux lambeaux de Salzimne-les-Moulins et de 
Belgrade ( 42) . Le premier vient d' être exploré , pour le 
compte d'Ougrée-Maribaye, par :M}.11. Harroy et Labaut, 
et nous espérons bien qu'ils pourront bientôt publ1er ce 
qu' ils ont vu et qui accentue encore la singularité de la 
position de ce lambeau. Ces deux lambeaux ne sont évi­
demment qu'un faible reste d'une nappe charriée qui, 
jadis, masquait tout le houiller sous-jacent. Nous ne nous 
attar derons pas à rechercher quelle est la faille méridio­
nale dont la poussée a produit ce charriage . Malgré son 
intérêt, ce problème manque par trop de données. La 
présence de pareille nappe en un point où l'on est si près 
du fond du bassin montre que l' érosion de toutes les 

J . 
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strates cl u houiller ~Ut)ér i e ur , si elles ont e:-..-isté sur l 'an ti­
clinal transH•rse de Samson, chose peu douteuse, que 
cette érosion, d is-je, n' est pas l'œnne d' nctions externes 
post-houi ll ères, mais le r (·s1tl ta t d ' une é rosion tectonique 
par des fail les de charriage (Yoir supra p. 4). L'entraî­
nement Yers le Kord d ' une nappe, peut-ôt.re énorme, n 'a 
pu se' fa ire sans que le massif sous-jace nt , du Poirier , e11 
fût affecté. Aussi, les trncl's de fai llf's hori zonta les el de 
1~iass i fs charriés liou l cYe r~és abo ndent, sur Lout. \·er s la 
sur face, comme pour montrer que c'e.:L de'ce côté qu 'est 
venn l'entraînement de::; --mas~ i f s charriés toujours loca­
lisés et peu .épa is. 1.f. Yanh a::;::;el , Ingénieur ~i Namur , 
pense qu ' une 11<1 ppe peu rpai ~sc recoune tout le houiller 
cle Namur. Si Je::; affle urements connus 1w permettent pas · 
d 'admettre une t'x tension <U1ssi grancliost', c1e nombreux 
poin ts sont lâ _pour témoigner de la gni ncl t> extension des 
phénomènes cle charri:1gL» P ron tnnt. clcs tl•l\"aux r écents 
pour l 'établi ssement de la roule nu>n ·ei lleuse, sur la cita 
delle de· Namur, :\[. Kai sin nous n montré (15) plusieur~ 
exemples rcmarqualiles dc> charri ages pl:tts visibles aux 
endroits oü passe cette route. La con~trnction de cette 
route a malheureusement néce~~i t é d '<'.•nonrn•s rnnraille­
menLs par lcsq uel::; on a ma::;q11l- cl:a11t res coupes fai tt?s 
an térieurement, lors <lL's prcmiL' rs l' mhell issements de la 
Citadelle, qnan cl r eli e-r i f111 rcncluc a crr~:- ihl e ;1u public. 
J 'arnis heureusement lr\'é• ces co11 prs en grand déta il 
et , pendant des années, jt? les a i montn~es à mes élhes, 
car elles consLituaienL le plus mcrve il lC'ux champ d'ob­
se rvations pour l 'ét11cle cle la tt?clon iq nr si ex traor<linairc 
du Houiller belge. J e ne puis songer à publier ces coupPs, 
en ce moment, et je rnc cont enterai de fi gurer un cas 
typique qui éta it jadis ,·i. iule, su r le Onnc est de la mon­
tagne de la Citadelle, it l' rnclroit oü le dressant du crr ès de 

b 

Salzinne formant le fla nc de l' anticlinal à chenl sm la 
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limite sud de 1a concesRion du Château, vient affl eurer 
près de la crête de la montag11e. On pn11vait voi r là la. 
coupe suivante : 

Sud Nord 

Figure 5. 

1. Grès de Salzinne ; 2. Sch istes cL psmnmitc avec une 
ve inette (Veine Tienne-aux-cailloux). 

Cette coupe montre admirablement le sommet de l'anti­
clina] décapité pa1· une fai lle et. charrié ver s le Nord sur 
une petite distance . (Voir aussi la coupe n°11, pl. ,5. ) 

Gomme le dit M. R aisin, en dessous de la zone des 
petiLs charriages s'étend une zone forL r égulièr e dans 
laquelle se sont étendus les LraYaux du char bonnage du 
UhâLeau. E lle n 'est cependan t. pas cxcm pLe <le phéno­
mènes d'enLraînemeoL, car (voir la coupe n° 11, pl. 5) 
on pouvait y observer, au sommet de la deuxième pla­
t.cure de Fort d'Orange, la plus belle queuwée de crochon 
de LêLe que je connaisse . J e la ligu re ici d' apr ès les ren­
seignements que m 'a donnés .M. Descurieux, ancien direc­
teur du charbonnage . 

La queuwée a été exploitée sur environ 0, 75 hectare . 
Sa base présentait des renilements en forme de sacs à 
café, dont l'un n 'avait pa::; moins de 16 mètres de .profon­
deur et clont le mécanisme de production ser ait incompré­
hensiulu si l' on 11c svngeait à la surcharge énorme qui 

-l 
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NOTH; 

Figure 6. 
2000 

rendait possihl cR dr parr illes l>rosionR et accumulations 
tectoniques . 

En dessous dP ln prrm i0rr rt clr la cl011xième pln.teure 
de For t d'Orange, on voy:iit encor e jadis, en dessous de 
la tom dite de CX·sar , clt' splendides exem ples de failles 
plates très t.ypiqucs que j'eusse désiré photographier, 
mais que je ·n'ai pu, fa ute clr rccnl suffi s;,rnt . Il me paraît. 
probable que pluR l>a;: encorr, peu au-c1esRus du niYeau 
de la l\leuse, il doit y a\·oir une impor tante zone de char­
r iage à en juger d'ap~ès lrs coupC's que j'ai essayé de 
lever,derri ère certaines <les maisons de la r ue Notre-Dame 
qui masquent le p ied cle l'escarpernrnt de la Citadelle . 
Il y avait là des allureR trll cment rxtraordinaires et bou­
leversées qu' ellrs {·cliappaienL h tout.es ten tatives de 
représentation exacte. :-;i jamais on pouvait débarrasser 
Je pied de la montagne, drR rnasm es dr la r ue en question, 
on verra it apparaîLre des coupes qui feraient de la mon­
tagne dr la C'itaèle ll c, avec c1 'au trcs points intéressants 
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J e tout genre, un des endroits les plus intéressants du 
monde au point de YUe géologiqne. Souhaitons que les 
N'am urois finissent par le corn prendre ! 

Le massif du Poil'ier présente, dans les travaux de la 
veine Chauvin du puits St-l;ouis (T,a P lante) , un cas bien 
rare dans le Lassin . Ce sont deux failles de décrochement 
horizontal for t voisines, grossièrement di rigées N. -S., 
fortement inclinées à l 'Ouest et avec lèvre Est reportée 
vers Ie Nord. Leurs relations avec les failles de refoule­
ment sont inconnues, mais il semblerait qu'elles doiYent 
traverser la fa ille d' Arsimont, car les chassages dans la 
ve ine supérieure du Tienne :Ma.guet sont venus buter , 
paraît-il, à l'Ouest, contre des dérangements analo­
gues qui pourraient être les mêmes . 

III . - Massif de la Pêcherie. 

Fui/le de la Pêcherie. - C'est une faille dont Vexis­
t.ence n'a pas encore été signalée. En fai:ant l'étude du 
sondage du même nom (Arsimont), j'ai r econnu qu'il 
fall ait faire interYenir une fai ll e nouvelle pom expliquer 
la coupe du sondage (coupe n° 6, pl . 4). Son r ejet appa~ 
re nt, et son rejet r éel sont , cG>1mnc le montre la coupe, 
peu importants . J'ai recher ché si la faille se prolongeait 
en dehors de la région du sondage. , · 

Au charbonnage du Gouffre, on ne voit aucune faille 
notabl.e dans le massif du Poi.rie r. A Masse-St-François, 
on \'Ot.t, dans. la coupe du puits s"te-Pauli ne, apparaître 
une fa1~le, peu importante s'amplifiant à Ai semi-Presles. Je 
la conside.rc ~omme Io poinL de déparL de la faille d' Arsi­
mon~, mais. l'1en encore ne peut indiquer la présence de 
la .fail le qm nonR occ11 pr. llfo.iH clanR la gal'e <le Tamines 
doit passer un dérangement 6nigmn.tiquc . J'ai suivi, 
durant des a ' 1 , ~nees, . es travn.ux par lesquels on a successi-
vement. elarg1 cons1dérablem0nt cette gare et ses atelier s, 

. ' 
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en entamant fortement la pente sud de la colline située 
au Jord de Tamines. Le talus nord de la gare ancienne 
montrait des allures extrêmement bouleversées échap­
pant à toute descript.ion, a,·ec des amas de charbon non 
moins irrégulier s. Leur tenem · en matières volatiles était 
fort élevée mais très rnr iable, et comme il s ' agissait de 
charbons altérés, oxydés, cc. teneurs n'étaient pas ut ili­
sables . Une faille do it passer là' et couper le grand anti­
clinal reconnu dans les travaux voisins. J e fais naître la 
fai lle en ce point , tout. en me rendant compte que les 
dérangements sont hor: de proportion aYec l' importance 
de la fai ll e. La fai lle d' Arsimont reconnue au :i\Iidi , en 
profondeur , à Oignies-Aiseau Yient-elle, en s'aplatissant, 
joindre son act ion à celle de a voisine, je l' ignore. Une 
autre hypothèse peut être émise, mais elle est difficile à 
proU\·er. J 'ai· eu ] "occasion c1 'obsen·er , à Montignies-~ur­
Sambre, dans les g rands terrassements pratiqu~s aux 
usines de Sambre-et-Mosell e, un gisement présentant 
toutes les par ticularités de celui de la gare de Tamines . Il 
y avait là , incontesta.hlement, un lambeau de poussée de 
houiller supérieur , indépendant du lambeau de Gharleroi . 
Existe-t-i l quelque chose de semblable à Tamines ? C'est 
possible. Un botl\'eau sud du puits .:::te-Barbe est Yenu 
jusque sous la, gare sans rencontrer autre chose qu'un 
dérangement peu important que je considèr e, a,·ec doute, 
comme le point. de départ de la faille de la P êcherie (voir 
fig . 4). Cela donne quelque créance à l ' idée d' un lambeau 
superfièiel. A l' heure actuqlle, 'On semble, dans les tra­
vaux de la gare, être sorti de la zone dér angée et, en face 
des hfl t,inw nLs cl P la ~arP, on voit. les clrcsi:-nnts rcconnirn 

par le bouveau. 

A 1 "Est cl 11 sonda gr, l '.étnclc des a fnrn rrmcnis O<' ln. 
presqu' île au Nord de Ham, combinée avec {'examen des 
travn.nx souLerrains, démontre la nécessité du passage 

" 
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d'une fai lle . Les travaux pratigués Ft· Soye m'on t pcrmi::; 
de déterminer la . ynonymie des couches dites Trieu­
Fcuillen et Chemin du Ridot. Tenant compte de l' allure 
et de la synonymie de ces couches, une faille est égale­
ment nécessaire, en ce prunt. Tl en est de même au Nord 
de Flor iffoux. Dans ces deux der niers points (coupe::; 
n°' 8-9,pl. 4 et 5)' la fai ll e, telle que je l'a i fi gurée, semble­
rait être une faille no1'111ale, puisque son rejet apparent 
est normal. Mais si l'on admet qn0 le aiscment sous la 
faille s'étend assez an R11c1 pour compre1~dre des couches 
supérieures à Léopold, clans ce cas 0 11 aurait l'allure 
typique d' une faiUe inverse à rejPL réel notable . 

Massif de la Pêcherie. - Il rsL des plus étroits et vers 
l'Ouest il se compose d'un seul bassin r égulier dont les 
plateures ont été presque totalement exploitées. Vers 
l'EsL, le fond du bassin remonte très fortement (180 mè­
tres sur 1 kilomètre). C:ep0ndanL les fai lles q11 i Je 1limitcnt 
au Nord et au Sud, contrairement à la thforie de M. Cam­
bier, ont nne direction induhitahlr rnr11t, E.-N.-E .. Lors 
de la réouverture du puits 11° 1 de Moustier, j' ai pu y 
constater qu'on y aYait recoupé un crochon cl e tête de 
Ste-Barbe de Floriffoux. En l 92B, on a, pratigné une 
recherche à côté de la mie rlr raccorcl0ment du charbon­
nage de Ham, un peu au Rud cle la ligne' Charleroi-Namur , 
da~s, une veine appelér Léopold . D'après Jes rnches 
C'J.lll l accompagnent, cette iwnonymie me paraît inadmis-
sible. Elle para1·s a·t 1> •11 · · , . , . , · s 1 ei a1 eurs en ch'rangement . . R1 c est 
h~en Leopold, la faille de la Pêcherie devrait être r epor-
tee au Nord de ce poÎl1' J I' . .

1 
, . • 

, ,. , , . L e ass 1111 1 e H une petite verne 
supe1 iem e a Oalvan·"' CJL " l' . , . 

, " k on voyait, execntant des phs, 
dans la tranchee du 1 .. ,1·1 . , ! ' () 1 . ' ' '' ay n uest c e la aare de Mous-
tier. Les recherches f ·t , S . . 0 

· . ·· ni es ;.i oyc ont mis hors de doute 
la synonymie de lave· u 1 , 
d . me 11·.tassart. 1 n en est pas de même 

e la couche Hérisseat1 (Fl .-ff ) . , . . ou oux que .1e n a1 pu volt" 

. 
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et que je rappor te a,·ec cloute ~ Léopold_. Dan~ la ré?ion 
nord cle F loriffoux et cle Flawrnne, <]UOJque 1 on s01t là 
>;-U r le bord nor cl d'un grand h;u:;sin, appuyé sur le Dinan­
tien trè•s voisin , les plateures sont fort inclinées (50° et 
mê.me ()0°). C'C'st ceLt0 fort r inclinaison qui· explique 
l' ir rrcrularitr de:-; gisem0nis exploités là très ancienne­
rnenL ~l qui, de c0 l'ait, n'ont pas été r epris. Oes fortes 
penLes Pt 1' :111 glr très aigu du petit bassin reconnu au 
Nord de la Grand<' Veine (N.-0. cle Flawinne) sont vrai­
SL'mlilahlernenl cl 11 s à cc que Ct' bord. est coupé par la faille 

Lres raide de la Pêcherie . 

lV. - Massif d'Arsimont. 

- Faill e cl' A r;; i 111011t. - - Son existence fut soupçonnée par 
11 1. 'Tonneau, dircclrur-gérant dn charhonnage d' Arsi­
mont, el l'cnf'oncenwnt du puits n° 2 confirma sa suppo­
sition. C'est polll" cela qu0 j'ai donné à ~ette failJc c~ 
nom, qna ncl on rrconnui que son assimilat.ion à la fai11e 
du Gouffre pnr :3meysLers ét.aiL crron6e. Du temps de 
Smevst<•rs,. cdLc c1Tf'nr ét:i,it cpw.si impossible à éviter , 
car la faille , comme l'ont montré des tr avaux postérieurs, 
l':st cacht'>e, ft son origine 011rst . sous le manteau d.e la faille 
du Gouffrr, et h l 'rm1ront où rlles se séparent 1-1 n' existait 
pas de travaux, alor:;. Acturllcrricnt , son trajet peut êt.re 
suivi. sans interruption sérit'nse, it traYcr s les concessions 
dr : Aiscau-Pre~·drs, ()ignics-Aiseau, Falisolle et An::i­
rnont . . Mais Yers le mi lieu d(l la concession de Ham, il 
scmbleraiL que la faille cl ispan.lisse. On pom rait, en effet, 
tracer une coupe, snns fai lle. )1 rst certain qne celle-ci 
doit êl,re dC'\·en ue prrsqnc vr rt ic::i.10 , au centre de Ham, 
PL'UL-être mêmr incl inée lég0rcl1)t'1Ü an Nord, quoique 
inverse. La coupe des honveaux nord de B arn montre là, 
d' ailleurs, pl11sicun; cas:;;nr cs inclinées an Nord. Quoique 
le r ejet apparent de la faille soit nul, elle existe cependant 
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et aYec un rejet notable, e t la di scor dance des a llures qui 
se manifes te cl ans les co11pes ,·e rs l'Est r t qui Ya s'accen­
tuant montre bien que la fai ll e n 'est pas d isparue . Au 
:Midi du pui ts 11° 1 (Moustier) , la fa ille doit sans clo ute 
aYoir repri s son inclina ison au Sucl r l les couches au-d<'s­
sus de la fa ille ont beaucoup plus ih'c linérs que cell es en 
dessous . D::ui :-; l\Iornimont , la couch<' Braga rd fi n it par 
ê tre tout près ch' Léopold . Lorsque la tranchrc d 11 r a ihYa.y 

clans le Boi: royal clé Soye r ta it plus f'1 aîchc que 111a in1 0-
nant, j'en a i fait Ir leYé c1éta ill (•. J:'a r compa ra ison a H'C ler-: 
trarnux c1e la , ·e ine Masr-:ar t (coupe 11°-8, pl. tJ), on voit 
que la faille cl ' Arsimont a encore Et un rejet no table. J e 
l'a i r etrou,·éc très bien ma rq uée' a 11 bo 11Yca u Nor d du 
pui ts de Flor iffoux où , par suite d11 re lèYement du fond 
du bassin, e lle . e produit da ns les couche:-; du sommet de 
l'assise. cl ' 1~ndenn e. A l' E st de Flo riffoux , on entr e dans 
la r égion la moins connue du bassin , pa r suit e de l 'absen ce 
de traYaux sérieux el un peu aussi par sui te de la rare té 
de bons a ffl e urem ents . .T'a i roursuj vi néanmoins les trois 
fai lles d.u b0l'd sud, au tran ' r i:; de cr tLc r égion . \ oi.c i 
p~urquo 1 : Quand on arri,· r, à l'E i:; t , cla ns une région 
m1eux connue, on retroll\«? c1cs Fa.illc . . Comme le mon­
trent. les coupes dr ce tte r rgion , 0ll ci:; dé limiten t des 
~na,ssifs ayant les même allures que CC'tlX qui sont connus 
a 1. Ouest et qui n 'en di ffèrent q 11 c par l' âge des couches 
qui 1.es compo:':ent. Oc fa it , dû an rc lèH'ment du fond du 
bassm n ' c~t ]Ja 1 · · . 

. 
1 

• · une o >.Jecl 10 11 aux raccor dements que JC 

Pl~pose · De plus, ces fa i Iles de 1' Est produisen t les 
m emes mom·ements et j 1 A , • • " , · on ~ es meme: caracten st1ques 
q u a 1 Ouest J c suis do f 1, , . . , . , · ne one e a croire que, ]Usqn 'a plus 
ample mformation t · . . con ra ire, mes raccordements sont 
adm1ss1bles . . Te n 'c . ·· d' · 
• · , . 

11 ' ois pâs autres plui:; admissibles et 
rien ne m autori se à . · . . . 
1 • • d , . ct on c que ces tro is fai lles di sp araî-
~1 aient ans 1 mtervall · 

e rnconnu pour r eparaître à l 'E st. 

• 

• 

• 

.. 
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Au contraire, la pression ayant ét6 pJus forte là qu' ail­
leurs, les faill es doiH' nt '>' être rplus importantes . Sous le . 
bénéfice de ces r xplicati ons, j ' assimile à la faille 'd' Arsi­
mont un dér angement important r encontré au sommet du 
sondage.de la Gueule d u L?u[> don t j' a i fa it l' é tude . Enfin , 
j'explique, parti ell enw nl , par le pasi:;age de cette faille, 
un fai t qui depu is long temps m ' intriguait ainsi que la 
plupart des ingé ni enr:-; q11i se son t occnpés de la r égion à 
des t itr es dive rs ( J. Dejarr, V. Bricn). Entre la g rande 
plateure de la veine ChnuYin cl<: La Plantr e t celle de la 
Grande nine du Ticnnr l\faquet d_n m êm e ch arbonnage, 
il n'y a qn'unc slampr clr -1 lO à 130 mètres et il y a cepen­
dant une bande cle ter ra in ,·i ~rge de tout travail de 800 mè­
tres . Quelques plis Yisihles dans cette bande ne suffisent 
pas à· cOJ.nbler la lacune. Il doil y a,·oir r edoublem ent de 
strates stériles par fai lle, probablemen t la fa ille d' Arsi­
mont. Ma lheureuscnwnt aucun traYail ni aucune bonne 
coupe transve rsale n 'c~ i»te · pour tranch er la question. 

Massif d' A.rsimont . - Comme le montrent les coupes 
et la carte, c ' est le pl11s import.a nt , le plus profond, le 
plus réguli er e t partant le plus riche du bassin. A F ali­
solle, la couche cle hasr cle l 'assis~ cle Charleroi , la veine 
Lambiotte ( = Gros P iern' ) , la plus importante du bassin , 
y descend presque oà la ·cote absolue de - 600 mètres . 
A F alisolle, le massif se compose d ' une énorme plateùre 
peu ondulée <wec crochon de tê te coupé par la faille 
d ' Arsimont et crochon de pied coupé pa1· la faille de F lo­
riffoux. Vers l'Ouest , celte pla teure se r eplie en plis 
serrés déchiquet6s par des fa ill es secondaires . Ver s l 'E st , 
la pla teure donne naissance à plusieurs plis secondaires 
assez régu li er s qui , au delà du pui ts St-Albert, v iennettt 
successivem ent a fO eurer , jusqu' à Soye . Puis, par suite 
d'un palier dans les ennoyages, on voit la couche du Bois 
de Bréaux form er un petit pli complètement fermé qui 
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était très près de la surface et Oll la COllrhe r tait épaisse. 
Aussi on l'a exploitée à ciel ouvr rl en produisant un r 
grande excavation,. très ancienne, mais 0ncore Yisihle. 
Dans Floriffoux, la plateure de Granrlr Ve ine pré-sente 1111 

fait très curieux. Le toit et le mur sont t.rès solides et hien 
réguliers, mais l' intervalle qui les sépare, et qui f1,tteint 
souvent un mètre, est rempli d' un mélange confus de 
terres noires , d'amas lenticu laires cle charbon et de 
sêhistes terreux noirs. Parfois cepencl ant il se forme des 
renArments ayant jnsque 4 mètres de puissance. Ces ano­
malies sont.évidemment dues }t des mouvements parallèles 
du toit et du mur qui , à causé de leur solidité, se sont 
localisés dans le joint faihle, le charbon. Ces mouY ements 
sont la conséquence du ,·oisinage de la faille de Floriffoux. 

P lus à l'Est, le massif n' a pJm; rté exploité qu'?t 
Malonne Ott la grande gal0r ie d'écou lemrnt de la Gueule 
du Lonp Ir LraYcrse entihrmcnt. J 'Nais occupr h. faire 
le ll' \'é de cette galeri<', an111t la guerre, et il n'rtait pas 
terminé . Drpnis la galerie estïnacc0ssihle . Dans le massif 
cl' Arsimont, les terrains sont très c16 rangér-; , vu P.anR doute 
la COtllpression et le rrtrfo iP.Rement bien marqué CjUC' le 
bassin subi t juste là . On a cltaRsr clans unr ve ine que je 
considère comme ln veinr Oalva irt', mais sans· ancun 
sucrè>s. Celle plateurr R<' prolonge <larn; la conce:-:sion de 
La Plante 011 Pll0 a été longuement cxploitrr, car le bassin 
est lH•auroup plu. r~guli P r. E lle' est lh NnléP aYcc rleR 
ondulat ions secondaireR. Le drei:;. ant du bassin de cette 
,·ei1w r:; t renvc1 :;f et le crochon très inclinr à l'Ouest, à 
La Plant e . A :\Talonne, lc•s alh1 res ck cc• dressant sont 
sin gui ièrrR. Le l iorcl Rml de ce petit 11assi n est non seule­
ment re1.wersé, mais charrié Rllr la plaleurc. La conpc, 
en ce pomt, est trèR simpl ifi ée et scliématisrc snr la cm1pe 
n° ~ O , pl. G. C'e::;t là qu'il faudrait de nouve lles obsrr­
vat10ns, dans la galerie susdite, pour élucider des allures 
très compliquées. 
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v. - Massif de Floriffoux. 

Paille de Florifjou:i.· . - Cette fai lle avait déjà été 
llgurée dans les coupe. que ._ meysters a données de la 
portion la plus ;, l'Ouest du hasRin. J' ai r econnu qu'elle 
se prolongeait très loin et qu'elle était très importante. 
AusRi je lui ai clonn(' un nom, celui de la concession où 
je l'ai reconnue pour la pr0111ière fois et où elle est la 
mieux con1111r. .Te s 11 ppo:;r q uc. comme la faille précé­
clente, elle prend nai:;:;anct' (lnns un rcp1i des grandes pla­
tenres sous la failh' du C1 011ffrc, h Masse-St-François. 
D'abord insignifiante, dans celte concession, elle aug­
mente rapidement d' importance, Ycrs l'Est, sous l'in­
fl uence de la compression plus fo rte qui se manifeste dan$ 
cette région. A l'Est c1 11 puits n° 5 (Oignies-Aiseau), elle 
s' écarte de la fa ille cl u (iouffre et de,·ient plus importante. 
D'après les coupes, t'l Ir r(•stil LE' manifestement de la ru p­
t m e dn Oanc nord d'un anticlinal un peu couchP. Tout 
porte à croire CJlll' le· r cjr t apparenL est égal au rejet réel, . 
au moins jusq ue Ilam oli il p;1raît être maximum. Au 
delà,, il est impossihlr de sc prononcer, mais le r ejet parait 
baisser fortement. On nP la rcYoit que cl ans les travaux de 
Floriffoux où j'a[ recon nu Ron pasRage aux bouveanx de 
48 et llO m~tres sud oü cll0 eRL rxtrrmement nette et 
accompagnée des n' plis classiq 11t•s. On vient cle la rencon­
trer au bou,·eau sud , part an l d' u 11<-' descenderie danc; 
Grande Yeine, au ni ,·eélu dr 1.)0 mèt re::;. Elle deYÎent un 
peu plus plate en prof'ondpur. l..'ohscrY ëltion de la · .'·no­
nymie des coucheR de part l'i cl ' aut re de. la faille conduit 
à une déducLion importante. Au-cll'ssus l't en deRsous, on 
trouve le fa isceau cll' ChiHrlct : :)l r-Barhc de Floriffoux . 
Ve in iat de Léopold, l,éopold Pl V rinc> fi clou. (Moutra lie 
de Floriffoux). ~I ais nu-dessus, Rte-Barbe seule es!. 
exploitable et se pr0scnl(' aver les caractères typiques dr 
cette veine, un des rt·pères du l louiller de base : rroit 
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extraordinairement Tiche en fossiles marins aYec nodt~es 
calcaires à Goniatites et anthracite . Dans la veine, coal­
b§tlls arnc végétaux à structu re conservée . Léopol<l est 
inexploita,ble et terreux dans les étages ·supérieurs, mais 
au bouveau de 150 mètres , on ,·ient de le recouper déjà 
amélioré. En dessous de la faille, Ste-Barbe est complè­
tement i.nexploitable (Veine Avaleressr de F loriffoux). 
Son toit n'a rien de parLiculier . Par conke, Léopold 
(Grande veine ) est ex ploiLable quand il est régu lier. Les 
deux autres veinettes r estent consLanLes et très caractéri~-;­
tiq~es, surLout "Moutralle avec son mur de gannister 
typique, Une pareille différence rntre les termes d'une 
même série, de part et d'autre d'une fai lle, indique tou­
jours que le r ejet de la faille est fort. I l aurait donc de 
nouveau augmenté rapidement depuis la coupe n° S, 
pl. 4, où, à vrai dire, je n 'ai pas d' éléments précis pour 
évaluer le r ejet. A F loTiffoux, j 'ai représenté 11n rejet 
minimum pour la fafüe. Il pourrait être bien plus consi­
dérable. 

J e n'avais pas encore r éussi à siLuer exactement le pas- · 
sag.e de la ~aille dans la galerie de la Gueule du Loup, . 
m~1s son "existence est cer taine, car sou·s la plateure de la 
v,eme. chen~-renversé, .r econnue aü Sud , devraït passer 
l horizon bien reéonnaissable du arès de Salzinne si 
vi;i?le sous le dressant. Or, il ne pas~e pas dans la galerie. 
D ailleurs, en descendant dans le dressant, sous le niveau 
de !a galerie, partout on a constaté que la plateure, au 
dela du crochon de pied, É' tait inexploitable, comme d'ail­
leurs au niveau de la galerie. La faille Jonge probable.­
ment cette plate ure en inclinaison et en direction. Dans 
la co~cess.ion de Basse-Barlagne, la veine Sèche, qui n'est 
explmtable que dans cétte concession et qui repose sur 
le grès de ~alzinne, est venue s'arracher, èn dressant, 
oom.tre la faille, et le long du chemin qui forme limite, au 

' 

• ' 

• 

.. 
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N .-E., avec la concession de La Plante, on voit, arrive 
au sommet de la colline, une voüte très tourmentée du 
grès en question mani festement refoulée sur les terrains 
plus au Nord. 

Il est possible qqe les failles d' Arsimont et de Florif­
foux se prolongenL pins loin que je ne l'indique et traver­
sent la ·u euse. Mais elles ne peuvent aller beaucol:lp plus 
loin à l'Est. En effet, à l'Est de la :Meuse, dans les conces­
sions de J ambes et de Bois d'Qrjo, la couche Fort 
d'Orange a été exploitée, au niveau de la Meuse, et les 
travaux décriven t , en plan, la forme de la lettr e W placée 
de façon qne l'ouverture des jambages serait dirigée ver s 
l'Ouest . Le jambage clu Sud, en dressant, est le prolonge­
ment év ident du dressant de la Yeine $ahlon de Basse­
Marlagne , et le jambage <lu Iord, en plateure, est le 
prolongement non moins éYident de la grande plat~ure 
de Chau\'În de La Plan Le . L'anticlinal qui sépare ces deux 
allures extrêmes, le milieu du W, c'est la voûte coupée 
par la faille de Floriffoux et qui est à cheval sur la limite 
de La Plante et de la· Basse -Marlagne. Comme ces tra­
vaux, à l'Est de la Meuse, n'on t pas révélé de dérange­
ments mais uniquement des plis, on peut affirmer que les 
deux failles ne se prolongent pas jusque dans ces travaux. 
Quant au pli anticlinal qu~ la carte géologique (35,) 
figure, entre .Jam bes et Nanmne, dans les terrains anté ­
houillers du bord sud du bassin, il correspond avec la 
voûte qui esL à chernl sur la limite entr e les concessions 
de La Plante et du Château ( coupe n° 11, pl. 5), voûte 
importante car elle sépare deux bassins à ennovaae diffé-
remment incliné . " e 

Massif de Floriff OtlX . - Il est moins profond et surtout 
moins régulier que le précédent, il est donc moins riche 
mais il suit le précédent par ordre d'importance . D'une 
façon générale, le voisinage des for tes pressions du Sud 

, 
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et l ' approche des charriages plats font que ses dressants 
sont presque toujours r enver sés et fort couchés . De plus, 
les angles des crochons, surtout ceux des crochons de 
pied, sont très aigus et fréquemment prolongés en queu­
wées, parfois de formes extraordinaires, que l' échelle des 
coupes nous empêche de fig lll'er. Dans l' ensemble, sa 
coupe transver sale est identique à celle des deux massifs 
précédents car, comme eux , il est form é d'une grande 
plateure avec crochon en tête et au pied, tous deux rom­
pus par un~ fail.le inverse . A Ham, le massif est coupé 
par une faill e diagonale, la faille de Ham, qui relie les 
de ux fai~l.es p~·i.nci~ales qui ~im iten t. le massif. Il est pr o­
bable qu 11 existe d auLres faill es du même genre , ailleurs, 
encore mal connues . Le massif t.rès comprimé et étroit 
jusque Deminche, s' élargit fortement. ver s l'Est où les 
all ures en dressant prédominent, alors que ce sont les 
plateures à l ' Ouest de Deminche . 

A Malon.ne,. le massif est, bien connu pa r les travaux 
étendus qm y ont é té pratic1ués et par les affleurements. 
J'ai pu lever en détai l la coupe de la galerie de la Gueule 
du Loup, en amont de la ve ine chêne-renversé, a vant 
q.u'e lle fût fe.rm ée en. 1892. Ce tte coupe montre la posi­
t10~1 de la verne susdite par tapport a u crr ès de Salzinnc 
qm Y exécute plusieurs repli s et est t.rès bien caractérisé . 
li est nettement inférie ur à la veine . 

A la m ême ép ·' · · , . cl oque, J a1 pu su1ne les t ravaux d 'er ect10n 
u fort de Malonne . Dans les deux fossés est e t ouest 1· 'ai 

pu lever <le bon ' . nes coupes montr ant, de ux petits syncli-
naux de poudmgue ho ·11 . cl . . . . . , u1 e1, en essous duquel on tr ou-
~ait le n,1veau fo~s1ltfere marin de la ,·eine Ste-Anne de 

py. Sur le glacis snd , on voyait les terris des anciens 
bures de la Fortune et l ';\ [· . . · . c 11 11 auva1s trou par lequels on a 
explmté le Grand ù. t 1 
1) , , Lessan · eL c ont ht coupe est connue 

a pres ce tte l · · coupe, t' Grnn<l dr0ssant est à 100 mètres 

• 

l. 
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environ sous le poudingue, comme la veine Calvaire de 
Spy . Or, les travaux de la Gueule du Loup on t montré 
que le Grand dressant n 'est a ut re que l'af(leuremen t du 
dressant, de chêne-r em·ersé . C' est en me basan t sur ces 
données que j 'ai éta~li la . Lampe normale des couches de 
Malonne (30) . Cette coupe démontre a ussi que- c 'est à 
tort que d 'aucuns ont affirmé, en se bas11nt sur la r essern­
ula.nce lithologique réell e du pou dingue houiJ.ler e t du 
grès de Salzinne, que ces deux h orizons de grès gr m:;sier 
n 'en constitua ie nt en (ait qu ' un seul. A la Basse-Mar ­
lagne, les dressan ts clu Midi du massif son t affectés pa.r de 
peti te::; failles qui coupen t, les crochon s de Sablon et de 
veine Sèche en r efouhtnt, cla ns cette dern ière, les dres­
sants sn r les pbtenres . Le bassin de la couche Vivier a 
un ennoyage dé passant 30" uu x <LrneurcmenLs, mais <jlll 

s'àplaLit rapidement en profondem. 

VI. - Massif du Gouffre. 

Faille d·u Gou jfre. - Comme nous l' avons dit pins 
haut., ell e a été longtemps con fondue an' c la faille d ' Ar si­
monL et nous avo ns expl iqu0 pourquoi . E n conséquence , 
on appelait faille du Carabinier ( J) une faille importante, 
bien visible a.u 811d <le la fai lle d ' Arsimont et qui, 011 
r éalité, est la naie f:Lille du Uouffre . C'('sl h M . Scheffers, 
directeur des t ravaux cl'Oignies-Ai eau, que re,· ien t le 
méri te d'a.,·oir rectifi é le premier l'e rreur . Voici com­
ment : 

Penclant longtemps, la fai lle fut considérée comme 
n ' ayan t pas une grande importance, même clans la i·égion 
du Gouffre . Cependant, les mêmes veines son t Loujoms 
plus r iches en rnaLièr cs vo latiles d 'au moins :2 p. c . au Sud 
qu ' au Nord de la fa ille, fa it gu i dénote un rejet notabh~ 

(! ) C'est sous cc nom qu'elle figure erqmé111en t sur mes tracés de lu 
carte géo logi'lue de Helgique. 
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Mais la faille étant ..for t inclinée, âux affl eurements, sem­
blait ne pouvoir produire un fort r ejet. Oe sont les tra ­
vaux de Pont-de-Loup qui ont montré que la fai lle s'apla­
tissait très for t en profondeur et que , grâce à cela, les 
gisements au Nord çle la fai lle pouvaient s 'étendre. consi­
dér ableme"nt plus au Sud qu'on ne le croyait. Des tr avaux 
entr epris au N.-0. du puits n° 2 de Pont-de-Loup retrou­
vèrent, sot'is la faille , toutes les plateures du charbonnage 
de Masse-St-François (coupe n.; 2, pl. .( 2). Dans ce der ­
nier , le puits Ste-Pauline, dans le S.-E. de la concession , 
a démontr é le même fait et sès travaux ont permis de 
constate1· que la faille, aussi bien en profondeur qu'aux 

' affleurements,. oblique Yer s l' E .-S.-E. au lieu de l'E .­
N.-E. comme on le croyait précédemment. M. Pepin (16) 
fi t connaître ces fait s si in téres~an ts pour les charbon­
nages de la région . Le charbonnage d ' Aiseau-Pr esles 
n 'ayant alors presque pas de travaux dans la portion cen­
trale, très étroite, de sa concession, ori. ne pouvait pour­
suivre à .l'Est les tracés des fa illes reconnues à l'Ouest 
de cette concession. Néanmoins, M. Scheffers, instruit 

de ce qui se passait à Pont-de-Loup, soupçonna que la . 
faille du Gouffre continuait à s' inOéchir vers l'E. -S.-E. , 
de façon à venir r ejoindre les tracés anciennement attri­
bués à la faille du Carabinier. Quant à la faille ancien-

nement rapportée, dans la Basse-Sambre, à la faille du 
Gouffre, il la considéra comme une fail le nouvelle'. Il me 
fi t part de ses idées, il y a bien longtemps déjà, ainsi qu'.à 
beaucoup d'autres personnes. Aujourd 'hui, le bien-fondé 
de ces i.dées nouvelles est si bien prouvé qu' il n 'est plus 
né.cessmr~ d: le faire . Les travaux se sont chargés de ce 
so ~n aussi b,1~n qu' ils. peuve:it le faire, .polir un plan de 
faille que 1 on ne smt pas intentionnellement et dont 
l' obseu v aitio~1 reste ainsi follcémen f; <liscon tinuc. 

l 
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Dans la région classiqur de la fa ille, celle de la conpe 
n° 1, pl. 2, les lraraux se sonl rapidement étendus sous 
la faille . Grâce it l'obligeance de M. A .. 3coll\· directeur 
d~ charbonnage dn C'arahinicr-Pont-cle-Lo11p : j',ai pu étu­
dier le bou\·eau nord clu pni ts n° 3 (Carabinier) , au 
niveau de 89 :) mètres . . J ' ai pu situer là. le joint de la fai ll e 
grâce anx 11 i\'Ca ux fossilifères m:.irins déj ~1 bien bas dans 
l' ass ise cl ' Andenne, que la fai ll e a r efou lés sur le fa isceau 
cl u Gouffre . Le reje t appa rr nt r sl <l onr ici un indice J 11 

grand rejet réel dl' ln fni lk . Mais cc llP-ci, comme toutes 
nos fa illes de c lier aurhemr nl , ondule, non seulement 
dans le sens de la di recl ion, mais auss i C'n inclinaison. 
Très raide aux a '.lleu'.·cments, elle s'aplat it for tement plus 
bas, pour de\·ern r ra1ck de noLlYeau encore plu bas . Par 
l'ensemble de ses ca ractères et par sn posi tion , la faille 
du Gou.ffre é.tablit une 1 n111::;ition entre le t.vre méridional 
des \Ta tes failles de chenrnchements pla ts comme la fa ille 
d'Ormont et celu i clcs fa illes de simple redoublement 
comme l'est le plns ;-:;o u\' cnt la fai ll e du Centre . 

, S~n~ être aus~i bien connue partout que <lans son pays 
c.1 on grne, la faille du Gouffre l ' est cependant de façon 
satisfa isante . J 'ai .eu l'occasion de suin<' cl e tr ès près les 
travaux les plus 1mportunts c l nombreux qui l 'ont tra­
\'ersée, d 'en fai re des relen ?s lrès clétaillés rt d'en déter -
1~in e r les horizom; \·oisins par IC's mn.\'en;-:; que la. tech­
nique de la géolo~ ie . l ~o,u ill è rr met h notre disposition. 
Cet te besogne est L.tc tl 1tt•0 1>ar le f.ùt <l lle ]n~ "n . · ,-:; "- novaaes 
au Sud de la fo illc , pcncknt ;\ l'Ouest touJ·ou rs J • ;::. ' 

1 f 
, . . . ~ · . JC'aucoup 

p us 01 t que dans Ir 111as;-:;d au :\or<l cll' la failk D 
f · 1 f ·11 · c ce ait a • a1 e r efouk' lonjours des st1 n! Ps houi ll e' . 1 .' . 

1
., . . l es t es 

111 en eures, mant~es, ,.;ur des strates supfr ienres non 
mannes, et en 111e 111c Lemps clr s sfr ips h·6s r)a 

, . . . ' • , - . t u \TCS en 
charbon sur <les scr1es u1 c11 plus ricl1c1; . De Pt 1 1 . 

' ·1 · · ' , a ai cre zone sten e qui Jalonne la fa ille su . 1 t .b 1 e ena111 . 
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Nous ajout_erons que . l 'étude des terrains. v.oisins 
de la faille nous a procuré u ne récolte exLraor dmau-e ~e 
fossiles et de faits intéressants concernant, la b~se au 
houiller. Au cha rbonnage d' Aiseau-P resles, l ~ fa d.le e t 
encore imparfait ement connue, mais à Oigmes-A1seau '. 
plusieurs arands bouYeaux. des pu its L! d 5 ont traver se 
la faille . E lle commence à, se mon trer là nettement en 
deux branches voisines et parallèles donL l ' inférielli'c est 
la plus importante . O'esL entre ces den~ puit~ que !e 
dédoublement doit commencer·. A Falisolle, t1 esL tres 
marqué, surtout en profondeur car , ei:- rno1~ian~, les deux 
br anches paraissen t se réunir . ~lais· Je dois dire que la 
chose n'est pas certaine car, malgré <l'actives recherches, 
je n 'ai pu élucider la partie du bouveau de ~~O ~ètres , ~rès 
dérangée et dépourvue d ' horizons caractén sL1q ues, ou la 
faille passe . Depuis de nombreuses années, le charbon­
nage a poursuivi des r echer ches d'une façon systématique 
et tenace qu ' il est malheureusement rare de r encontrer 
en Belgique. La concession a été traver sée <l'outr e en 
outre par d'énormes bouvcaux et rien n 'a été épar gné 
pour me permettre de détermi ner la position des strates 
recoupées. J e suis heureux de pouvoir en féliciter ici feu 
M. E . Her pin et :JI. Chapeaux qui, durant pr ès de tr ente 
ans, ont pratiqué ces travaux non encore terminés . La 
faille du Gouffre a été· per cée non seulement par les deux 
grands !Jouveaux sud, mais en d'autr es points pe rmettant 
de préciser son tracé en Lous sens. E n combinant les don­
nées fournies par les deux derniers charbonnages cités, 
on voit que la faille, après êtr e descendue vers l'E. -S .-E. 

· jusque dans Oignies-Aiseau, plus à l'Est, remonte carré­
ment à l 'E.-l\. -E . quoique le bassin se relève dans cette 
direction, nouvelle pr enre que l'allure des faill es peut 
être indépendante de l'allur e des plissements voisins. La 
coupe do Falisolle (n" 5, pl. '.~ ) montre de plus que la 
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faille s'aplatit cle plus en plus, à l 'Est de son changement 
de dir ection , alor s que la faille d n Centre, pous l 'avons 
montré plus haut, fait le contrai re . 

On peut sui vre cle procbe en p roche, coupant par tout 
les travaux de la ,·eine Lamhiottc, la faille qui a été tr a­
ver sée par les bour ea11 x sud du pui ts n° 1 Ar simont, du 
pui ti:; Sain te-F lore et par la ga lerie de Castaigne (Ham ) . 
Les coupes que je donne, et que l'on pourrait mult iplier , 
mettent en évidence la permanence de ses caractères . A. 
Franière, un boureau sud pa rLant de la veine Jacques 
Haut ( = Lambiotte) à ±60 mètres, à l' Ouest de l'extré­
mité est des Lrarnux de cette ,·cine, a r ecoupé la faille 
cL les terra ins in fé rieurs qui la surmontent. Dans Demin­
che, on a, en 1900, rom·ert la galerie Sain te-Agathe et la 
galerie de Mérinfosse qui trarer se d'autre en outr e la 
concession. J 'en a i profité pow- en faire un leYé détaillé 
avec détermination des ni ,·eaux. recoupés . Comme le 
mon tren t les coupes et la carte, le Lracé de la faille est 
aussi satisfaisant que possible. Le r ejet apparen t de la 
faille est aussi forL qu'il Pon t de Loup. Plus à l'Est, nous 
devons donner quelques détails i:;ur les faits qui nous qn t 
conduit à tracer la fai ll e avec des allures qui doivent êtr e 
prouvées . Si l' on compare la coupe par Deminche avec 
celle par Floriffoux. . ituée à 1. 600 mètres à l 'Est, on Yoit 
que da.ns le prolongement du houiller infér iellr typique 
avec poudingue H Tc et faune ma rine, de la galerie de 
l\Iérinfosse ( 500 premiers mètres) , on tr ouve à Floriffoux 

' un bassin comprenant le somme t de l 'assise de Châtelet, 
bien près sinon jusq u'à la couche Lambiotte. Le dressant 
de la veine Bois cl' Amtia est incontestablement, par ses 
caractères, le dressant de la grande veine (ou Léopold) 
du puits Bois P lant.y. Un peu a u Aud de cette veine, une 
belle tranch6e du r ailway, près de la ferme d ' Amtia 

. ' 
montre des plate urns avec calcaires à crinoïdes et lior i-
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zons, très inférieurs, superposés par une fai lle très plate, 
inclinée au Sud, ~L <les dressants ,·o iRins de la veine Bois 
d' Amtia. 'Gne fail1e de premier ordre, comparable à la 
faill e du Gouffre passe là . J e pen. e que c' est bien elle, 
mais alors il faut tracer la fa ille comme je l 'ai fait sur la 
carte. Ce tracé explique en mf>rne temps l' anomalie signa­
léq plus hauL. Le houi ller inférieur de Deminche am ait 
été refoulé pa r la faill e du Gouffre., fort plaLe , sur le 
Houiller supérieul' du S11cl de F loriffoux. On remarquera 
aussi que, dan: cette hypothèse, le tracé de la fai ll e du 
Gouffre suit parallèlement k tracé de la faill e voisine et 
très semblable comme all ure, la faille d 'Orrnont, aux célè­
bres rocher s St-Pierre à Franière . A l'Est de la tranchée 
d' Arntia, le tracé de la fa ille rrclevient douLeux , faute de 
points d'observation. Il faut al.1er jusque la coupe par 
Malonne (n° 10, pl. 5) , pour re,·oir une coupe continue . 
Les fai lles n'y ma nquent pas. Quelle es t, celle q ui r epré­
sente la fai ll e du Gouffre? En adoptant la so lut,ion que 
j'ai choi sie , on repré. enLe la fa ille par une faill e d'impor­
tance comparable, ce qui es t, loin d' être le ras pour les 
autres. On donne de plus à la fa il le le tracé le moins 
extraordinaire . En Gn , on ne pourrait tracer la faille plus 
au Xord sans séparer les plis <le la veine Chêne-renver sé 
des plis de la Grande ,·eine de F loriffollx. Or , on r emar­
quera que les deux coupes 8 cl 9, tracées indépendam­
ment l'une de l'autre, montrent <les p lis très sym étriques 
qui se dessinent dans des h ori zons d'fi gc diff6rent. Mais 
!'ennoyage de 12° \'er s Ouest , r econnu dans les plis de 

.Chêne-renversé, conduirai t précisément cette veine dans 
la coupe de F loriffoux, là oit celle-ci la r eprésente . Il n'y 
a donc aucune r aison de faire passer une faille capitale, 
entre les deux. Là coupe par Malonne r ésultant de mes 
levés de la galerie, en 1891, n'a pas besoin de commen­
taires, e lle est assez démonstrative par elle-même. Plus 
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h l'Est, dans Basse-Marlagne , les indications de surface 
et les tr avaux abondent . .M. P. Vanhassel , qui exploite 
cette concession , s'est consacré à l' é tnrle des enYir ons de 
Namur a\·ec un zè le qu'on ne saurai t trop louer. A,·ec 
une générosité clont je ne saurais assez le r emercier, il 
m 'a, chaque fois que je le désira is, fait part des r ésultats 
de ses travaux et de ses r echerches . Voici le r ésultat de 
ses constata tions et des miennes : On peut suivr e le cal­
ca ire dinanlien e n afAenrement depuis la mine de fer de 
la Vecquée (Malonne ) ju que la ~fo 11~e, en dressant r en­
,·er sé , fl anq ué an Kor d des ampélltes et des phtanites de 
l 'assise de Chokier. E n profondeur , au niveau de ln 
Meuse, la ,·o ie de n ir ea u dans la ,·eine Sablon est ,·en ue 
buter anciennement, contre le calcaire , gr âce à .la faille 
du Gouffre . Dans l 'e$poir chimérique de retronver la 
couche, on a longr 10 calcaire snr 60 mètres dans la faille 
a,·ec une direction 0 .-1\.-0. Au x afneurement!::, le cal­
ca ire se projetLe sur les tranrnx de la même Yeine . C'est 
a ,·ec ces don nc'0s que .i ' ai r eprésen t.0 la faille (coupe 
n° l l , pl. 6). M . Yanhassel pense que la faille est plus 
plate et r ecoune nne grande partie de la concession, 
sinon plus . ] 1 se base sur la présence , en de nombr eux 
points de surface, que j"'a i ,·isité•s a\·ec lui , d'affleure­
ments d'une roche ressemblant étonnarnment anx phta­
nites de l 'assise de Chokier, là oü en profondeur il y a 
des explo itations houi llh es connues . J e pense que le fai t 
est, partiellement, susceptible d'une autre explication. 
Dans cette concession et celle plus an Xord, entr e la 
Veine Cah·a ire (\ïv ier ou Tienne Ma<]uet) et le grès de 
Salzinne, il y a un hor izon d ' un gr è>s qu'on confondrait 
aisément a,·ec du phtanite si l'on ne voya it pas les Yeines 
qui sont Yoisines. 

Dans une partie des affl eurements que m'a montrés 
M. Vanhassel, ce grès-phtanite est ou ser ait à sa place . 



536 ANNA!-ES DES MINES DE BELGIQUE 

Mais il est d'autres points où il i:;emble bie n charrié . Rien 
n 'empêche d'admettre que localement. la faille est trèi:; 
aplatie et i:;e porte pins 0 11 moins a n No rd. L 'existence 
de lambeaux de poussée ou de portions ii:;o lées de la faill e, 
par érosion, ne serait nullement improbable cn,r , nous 
l'a,·ons dit plus haut, s.ur la r ive gauche de la :Meuse, on 
est dans une région ot1 k s exemples de ch a rriages e t de 
lambeaux de poussé<" abondent. 

P lus à l'Est, toute trace certaine de la fa il le dispa r aît. 
Par sui te du repliement clu houi lle r ve rs lC' :.Jor d, la fai lle, 
si e lle garde sa direction générale E.-0. , ne dojt pl w; 
affecter que les terrains antéhouiller s . Dans la r éaion de 

0 

vastes plateaux , à l 'Est cle la Me 11s0, les conditions 
d'observation sont mauvaises. J'en ai Fait le levé ponr la 
carte gé°ologique et je doi s décla rer que je n'ai jamais 
rien vu qui m 'autorisât à dir e, comme cl ' a11trc."s l' ont fait , 
qu'une fai lle importante passe par l?t , du bassin du Hai­
naut dans celui de Liége. 

Le rejet appa rent de la faille est bien diminue dE' 
l\falonne à la Basse-Marlagne. De cc tr a in -là, il ne fau­
drait pas aller loin pour qu'i l diparüt. P e 11t-êtr c en eRt-il 
de ~ême pour le r ejet· r éel coinmc pour les failles de 
Flonffoux et d'Arsimont. 

Ma8.sif dit Gouffre. - Très p rofond , large et r égulier 
d~ns l~s ~oncessions dt" Pont-de-Loup-Carabinier , il se 
re t~·é~1t bientôt par snite du rapprochement des fai lleR qui 
le hmit~n~ et le fort ennoyage au Couchant. Ce r é trécisi:;e­
me.nt dim~nue fortement l'extension de la g ran de plateure 
qm constitue le caractèr e dominant du m~si:;i f. En m ême 
temps elle devient plus · ·a 1\·r · " · · · . , . · rai e . l ~ a1R a partir de Fali solle, le 
massif s élargi t de nou , t 1 1 . . 

'eau e · a p atcur e se raplatit m ais 
en devenant su1·ett ' ] · , 
, . e a cf' cune11x dcrangcm cntR qne 

l échelle de mes cou . " 1 1 ,.. pes cm pec 1e c c fi a nrcr. L a coupe 
11° D 1 3 . · . t'> 

' p · ' monti e que la pos1t1on sing uliè re du bord 
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sud du massif t"xplique aisément. ces dérangeme~ts. Le 
pied de la platc urE' est, en effet, coupé par la faille du 
Carabinier, tand is que la fa ille d'Ormont , a,·ant les éro­
i:; ions, re cou\'l'ait cer tainement le massif. La descende1:ie 
pratiquée dans la couche r.cconnne par le nouvea~1 pmts 
Raphaël, a mo nt ré nn curieux exemple de ces ,dcrangc­
menls . Les a11cir nn rs ex ploitat ions, sur la J.' Îve droite clé 
Ja ri,·iè rc, cla ns ln. veine 1',(asRc , onl r évrlé l' existence , au 
vo isinage de la surface, d'énormes amas de charbon qu i 
o~t été explo ité:-; à cie l ouver t et o t'i se produisit le plus 
remarquable fl"ll souterrain connu dans notre pays. Ces 
amas étaient clus. d'après les anciens ingénieurs gui les 
ont ms, à des repli s nombr eux de la couche s1ir elle­
même. Assez bien à l'Est de ct"s exploitations se trouwnt 
lei:; traYaux du char bonnage de TaraYisée abandonné::; 
<le pu is 1864 et dont les all urt"s contrastent a:·ec celles de 
tous nos charbonnngcR dn bord sud du hassm de Namur 
(exception faite' ponr le charbonnag~ de Gives). La 
synonymie des cou~hcR ex~loitécs r est.e douteuse. ~n ne 
peut cependant hésiter qu entre le. fa1scea~1 de c.hatelet 
et celui du Gouffre . O' esL à cc dernier que Je les ai ratta­
chées, pour les raison suivantes : 1° Les travaux du puits 
Ste-Flore (Ham) dans L éo pold, du faisceau de Châtelet, 
sont Yenu. tout près et en dessous des couches de Tara­
visée et il serltit très difficile de les raccorder . D'autre 
part, mon hypothèse .s\l!)pose ~·~xistence, d'une platem:e 
nord à Tara,·isée, qui n a pas rte recoupee par la galerie 
d'éc~ulement. Le curieux repli clc la faillE' d'Or mont 
(coupe n° 7, pl. ~) peu l, expliquer cc fait, car ce re~li , 
s' il est cert<1in, ni les affleurements, a une extension 
inconnue faute de' renseig nements sur la coupe de la 
galerie dont je ne possède que des bribes. 2° L es travaux 
de T ar av isée sonL cxacLcnwnL dans le prolongement de la 
Masse de Falisolle, et. dam; l' i1ücr vallc on voit, au :::l .-H:. 
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cl ' Arsimont , de ,· i1~ux p11it ::: incliquan l l'exi. tence d ' un 
gisement ciui établ it unp lia ison . J)p plus, le grand hou­
,·eau sud du puits 11° 1 cl' Arsimont au ni,·eau de l -~7 mè­
tres, est ,·cn u jusque clans la n;gion inlCl'mécl iai re et i l a 
fourni une coupe bien dé-tl'!'minfr qui m'a permis._ de 
tlrL•sser Ja coupe n° 6, r i . 1. Lr bass in méridional 
reconnu par cc bom·c:i,u a Loute l rs caracLéri sLiqurs de 
ce lui de Tan1Yisée, notamment les drrssants inclinés au 
Xord. Sa ~rofondeur <"St rnffi:;;antc pour q11 'on puisse y 
loger le fai sceau c111 Gouffrr . li n'v a aucnne faill e entre 
re fai sceau et les couches au "Xord-_ 

r ne parti e de"' allures anormales de Tara,·isée doit 
résulter de ce que le massif en ce point doit être considé­
rablement élargi, la faille du Carabinier étant repor tée 
fortement an Sud . La position du gisement dan. une 
:enêtre de, la faille cl 'Orrnont ne doit pas non pins être 
etra ~gère a la production de ces a llmes . . Au delà, le 
massif est for tement r éduit par l'rnorme a,·ancée du 
massif ~'Orm?rit, à Deminche-Franière, et· plus loin 
<'ncm:e, il est bientôt r édu it à 11e plw:; comprendre que des 
ten ams antéhouillers aYcc un peu d'assise de Chokier. 

n r. - Massif du Carabinier . 

Fni//e du Carc b' · . E ll · . 
A • 

1 i nie1 . - ~ e ne JOUC pas dans le bassm 
le rolc capital qu' 1 · ·h · . . . . ' on n1 attn mut 1ad1s. Pour la faire 
suivre c:;on ancien trac~ ·1 1 . f 1 •. · c, 1 u1 annrait couper la grande 
plateure du massr l G ff . . . . 1 c u ou re qui , mamtenant, à par t une 
peti te solution de t ' . ,!.. ' o· . . . . con mu1t \:' a 1gmes-A1seau s'étend 
.lJ~~q ue ~a li solle, partou t exploitée . Le IJom·ea~ sud de 

etage ne 000 mètres d · • · 
ran l · . . , u puits n 1 dn Doubier <' t les 

g . c ~ t~a' ~ux _Prat1qnes par Ormont an N.-K .-0. dn 
r
1
uits Rl_ t,-Xéa,:ier, Jusque l . 110 m èh'<'S, oni montré comme 

c ans a r a10n cl M · ' 
""l [" /' e ll' arcmelle-Nord, que la faille après 
s e re vr~cment aplat' [ d ' ie en pro on cur , replonge, plus 
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bas, cl e fn('on i1 couper les g isement. du :l\ord. A l'Est, 
eUe n'a rté r econnu L' ;n·rc certitude qu 'en deux points . 
Au Sud du puits Panama, cli c a été per cée par plusieurs 
bou,·caux sans rien prrsc11t cr de parti culier. L't- tudc que 
j'ai faite jadis du sondagt' de· Presles _(Oignies-Aiseau) 
m'y a montré unf" !'l>r ie dcsr endant au moin"' jusqu 'au 
poudingue houiller , rc l'o11lfr s11r lrs giS€' ments snpfrieurs 
du Nord par une faille q11i n' a pas Mr atteinte , mais qui 
11e peut être que ce lle qui nons occnpe. A Fn.lisolle, les 
deux grands bnu\·e~1 ux l'ont rcronnur , r amenant du 
Houiller inférieur :-;ur des couches plus éle\·ées. L 'allure 
que fi gure la coupe n° .), pl. 3, indique une pente très 
for te, au moin "' juscp1e Ci.Jï mètres. An delà, Yers l'Est , 
la faille est. totalement. inconnue . _\._ par tir du puits Pana­
ma, elle e .. t recouYert c par J'pmpiètement dn massif 
d 'Ormont. AYec sa di rec tion, elle doit s'enfoncer de plus 
en plus sous cet.l t' fni l.lc rt deYcnir inùsihle . Quand la 
faille d' Ormont se replie ,·ers le 811d, ê'.! UX roches 3t-Pierrc, 
en mettant à nu le massif d11 Gouffre, la fa ille doit, si ell e 
existe encore, f.trr loin du Houiller , clans les terrains 
antéhouillcrs . Vn lu grande distance sm laquelle on n'a 
pas de renseignemcnls, il :;erai t. bien témérair e de ratta­
cher à la faille du Cara binier les dérangements que l 'on 
pourrait obsen ·cr par I~. La bande silurienne du Condroz 
est là prête à fournir ces clé rangements . J e me bornerai 
à risquer l' idée quP cette liandc, réceptacle de plusiem s 
de nos grandes fai lles, pourrait anssi aYoir joué ce rôle 
pour celle du Carabinier . 

,Uassif du Cara binier. - Alor s gue la direction géné­
rale du bassin est E.-0 ., la faill e cl'Ormont qui le Lordc 
a une dircr tiun moyenne nettement X .-E . Aussi, ell e 
coupe le Liassin en biseautant successivement deux de ses 
massifs. Le plus méridional , qui nous occupe ici, a le plus 
souffert. Il en est resLé peu de chose . Encore très riche 
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dans la région de CM trlct, i 1 est d'abord re len~ et 
appauvri par un petit anticlinal Lran. \'e rsal qui traverse 
les concessions cl'Ormont et du Carabinier en écharpe . 
Au puits de Carnelle (Ormont) , les enno.vages cleYicnnent 
plats et au puits du Sondage (Aisean-Prcslcs) ils inclinent 
à. l'Est. Cela a permis la formation cl' nn pet,it, bassin 
secondaire dont l ~ puits d~1 soncla'ge exploite les plat,emcs 
dans les couches du Gonffre . Tous les trncés cle ce bassin, 
bas6s sur des donnél>s rares et pen précises, sont des _plus 
hypothétiqués . Le sondage de Presles est le dernier 
point, il l'Est, où le Houi ller supérieur ait été reconnn 
dans le massif. Dans la région de Châtelet oli le massif est 
le mieux connu, on a Qhsené, outre les fail les secon­
daires A ét B de Bertiaux (3) , d'autres failles. Au 811cl 
dn puits St-Xavier passe une fai lle contre laquelle la veine 
Léop_ç>ld vient s'arracher. Elle est dirigfr K.-n5-E. el ellr 
est fort ra ifle entre 950 et 900 mètres de profondeur. 
Elle s'aplatit plus haut. Lr bouvcau ~rnd de 700 mètres 
l'a traversée et j 'ai reconnu que les trrrains au delà 
appartiennent au Houiller très inf'rr it' lll' et à l'assise de 
Ohok icr , en dressant ren~·en;é. JI serai t cl if fic ilc de dire 
si c'est la fai lle d'Ormont ou unP a11L rP foi lle accessoire . 
Si c'est, la faill e d'Or mont, ce llr-ci e~t bien plus raide 
qu 'on ne le pense . 

LPs sondages de Ohamhorgniaux nous ont fai t connaî-
tre l ' t A • . ex remc pomt connu, du massif', \·er:;; le Rue]. Leur 
11;tcr:,rétaLion n' a. ja~1ais f>Lé publiée . . Je les ai interprété: 
c1 apr es les clescnpt1om publiées ( 19M25). Il est certain 
que l.es cieux son<lagcs ont porc(', imméd iatement sous le 
massif dr 01 · 1 · · · , . , 1a111 )01grna11x , un 111ass1f en plateure bien 
caracLer1se tJar la 1). ~ 1 ~-

. . t esence < u pournng11e et de faunes 
mar mes typ1nues rr f · 11 t , · 1. , 

. . , · 1 · une ai <' TC:; 111e mc·c au Sud sépare 
cc n~ass i r d Lm au~rc _Lr·ès holl leversé, t,rès plissé, stérile. 
La 1 encontre de fossile" · (J . l ) ·~ marms ..1inyu a avec des Car-

• 
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l>onicolu acuta, ('. aq11ili11a, me fait rapporter les. roches 
de ce massif ~ l'assise de Châtelet. Au dela d'une autre 
faille riu'il est aisr de rapporter à la fai lle B, on est. entré 
clans le Houiller productif. Les t1·avaux tr ès voisins, au 
S.-0 . du pui t,s St-Xavier, montrent, qu'on est là dans le 
fai:ceau du Gouff re. ~ i j'ai corrcctc·rnent interprété lei:; 
al lm es de cc fa isceau, on \·oi t qu'i l pourrait encore 
s' étefidre plus au Sud . i la fail le' supérieure que j'appel­
lerai C ne vie11t pm; k coupN. Cette- faille est é\·idemrnent 
une [ai lle nou\'ellc et on ne i:;aurait, vu lei:; différences rtes 
massifs qu'elles clrlimilenl, l 'assimiler à la faille du bou­
Yeau de 700 mètres d'Ormont . 

IX . - Massif d'Ormont. 

Faille d'Or111011/. - A part des modifications dans la 
région de Tara\· isée, ll's tracrs de la faille i:;ont ~ncore 
re11x que nous devonn an chanoine cl<' Dorlodot. Lrs son­
dages de Chmnborgniaux, clu Bois des Malagnes, de 
Presles et de Vitrival ont permis, avec quelques travaux 
souterrains, de prrcisC'r L'allure de la faille en profon­
deur. J' ai déF1. exposé ce tte question ai ll eurs (39); je n' en 
reprendrai que quelques points. Aux a"ffleurements, les 
coupes le rnout ren t n l 't~,·idence, la faille est plate et 
même ondulée; mais h une CC'l"taine profondeur, elle 
cl eviént raide j;1Squ'i1 une distance inconnue au delà de: 
laquelle elle se raplatit, peul-être. C'Pst la présence de 
cc front raide de la fa ille qui, lors de. compressions oro­
géniques, a agi cornmr le bouclier d 'un chasse-neige, en 
prod uisant su r les faill es et lrs 1mrnsifs, les effets signaJés 
précédemment Pt prnhahlernent bien d'autres encore. 

Massif d'On1t011/. -- JI est fonn{• ici de terrains anté­
hou illers et de tr ès pr 11 clr hou iller in f éricur . Il est \Tai­
~cm blablement _plus complexe qu 'on ne le · pense. Lm; 
cassures que j'y ai reconnues : aux roches St-Pierre, it 
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Tara,·iséc, la fail le rlu Guay, sont. non pas des failles 
tran:wrrsales, mais l'a fO eurement. dr failles plates qui 
découpen t le massif. 

La coupe 11° 1, pl. 2, passe lont près de la coupe DD' 
que U. de Dorloclot a joinle à son trarni l (8) . J 'ai· figuré 
le massif comme formé d'un anticli nal très dr,·ersé, vers 
le Korcl, au lieu de l'anticl inal hiPn s_v m<'tr iq11e que rcpré­
se~te. c~t tc coupe. Tl _m'a semblé· qu'cnir"r cette conpe 
theon que et la coupe obscr\'éc par M. dt> Dorloclot <lans 
la, ':allée d'Acoz-Bouffiou lx (8 p. 3~) 2) , il n' .v aYait. pas à 
hes1ter. Or, cette dernière montre l'anti clinal dé,·crsé et 
mên~c rcpli0 comme ce h1i que nous figu rons. On lève 
aussi, par cet.te allure , l'objection riue soulr,·a it. la coupe 
~es ~le 1_1 x sondages de Chamborgniaux ~ l' h.vpoihèse de 
1 ant1cl111a l symétrique (39 p. 7H). Tls anrnicnt dli ne ren­
c?ntrer que de la dolomie et du Famcnnie·n, alors qu' ils 
n ont percé surtout que du calcairr . Xotre coupe montre 
pourquoi. J 'ai prolongé la coupe cln Sud cl11 sondage des 
Malagnes, assez [)Olll' pouvoir lc)C1cr le bassin houiller h ~ . 
ypothétiriue qui p0ut exister , clnns lc1 massif cl' Ormont., 

sur le fl anc sucl de f;On :mtielinal , comme sur le flanc nord. 
Mais ]·c h" l ,;i·, · · ' · me a e lt a Jouter qur n en ne protlYC' qu ' il existe. 
~eules, ~es ,r:ch_erc~1es po11rraient. trancher la. qustion. 

omme Je l a1 dtt ailleurs (39) , l<:>s décou,·cr tes r écent<:>s 
' l' n en evcnt pa. lenr valeur aux considérations théoriques 

sur l.e~q.ue lles M. de Dorlodot s' est haf'é pour indiquer la 
pos 1b1bté de l'existence d' un noll\·eau bassin houiller au 
Su~ . 1fais c0 hassin se rait, sour-; la fa ille d 'Ormon t, donc 
vratsemblal1lement à une profondeur considérable. 

-!1 l' époque oli 1I. de Dorloclot rédigea ::.on heau tra­
"~~~l ~8) , on ne possédait aucun [ait permettant, d'évaluer 
1, ep aisseur du massif et son ex tension sud. Cette lacune a 
ete comblée par les sondages de ChamLorgniaux et des 
Malagnes qui ont montré qu 'il était bien plns épais et sur-

t 
l 
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tout bien plus étendu au 1Iicli qu 'on ne pou mit le supposer . 
C'est une justifi cation <1 11 rûlc> capital que j'ai attribué au 
massif et de sa persi tance, comme massif bien indiv idua­
lisé, dam une grande parti r clu basflin du Hainaut. 

X. - Massif de Chamborgniaux. 

Le sondage des Malagnrs n recoupé, de 545 à 597 mè·­
tr es des calcaires it crinoïdes to11rnaisiens ou frasnieris 

' (39 p. q7). Quel qnc soit lem âge, on ne peul phrn, 
comme je ]'amis . uggéré, (39) considérer ces calcaires 
comme se rat.tachant au mass if de C'hamborgniaux. La 
coupe montre que c'est. impossilile. Ces calcaires sont une 
des nombreuses écailles entraînées dan::; la zone faillense 
de la fa ille du l\Iidi qui les a arrachées en profondeur on 
ne saurai t dir e ol.1. 

X r. - Massif du Midi. 

La fai lle du Midi n'in lércssc pas directement le bassin 
de la Basse-Sambre gu 'c lle longe partout mais à une forte 
distance au Sud. l\fais la f'O U [J<:' graphique du sondage des 
:Malagnes nous fournit. , pour la première fois, l'occasion 
de \'Oir une coupe certa ine au lrasers de toute la zone 
tailleuse du Midi . Cc n'est, comme on le Yoit, qu'un 
entassement complexe de lames et d'écailles de poussée 
de terrains les plus di,·Ns, séparés par des branches de la 
faille. La coupe pa se jnstrment, aux affleurements, par 
un de ces petits lambeaux de Poudingue de Naninne que 
l\I . de Dorclolot. a figurés (8) comme intercalés dans le 
Silurien, au N.-E. de Chamborgniaux. On ne peut pas les 
considérer comme app artenant aux massifs d'Ormont ou 
de Chamborgniaux, com me la bande que l'on voit à l'Est 
de la route de Châtelet à Presles . Ils ne sont pas non plus 
déposés en discordance sur les tranches du Silurien. La 
seule idée admissible, c' esL qu'ils sont pincés, dans le 
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Siluri~n , par des branches de la faille du Midi, au même 
titre que le lambeau gedinien du Bois de Presles et celui 
que le sondage des nlalagnes a trarnrsé de 522 à 
545 mètres . 

La liste des ter~·ains entr aînés par la faille, dans son 
chevauchement vers le Nord, s'allonge donc. C'est une 
preuve de la d iv,er sité des formations sur lesquelles le 
massif du Midi à traîné, durant son mouvement ver s le 
Nord. C' est une nouvelle preuve de l 'énorme r ejet de la 
faille. 

XII. - Le lambeau de poussée de Floreffe. 

Il existe à F lor effe, couronnant la montagne où se 
dresse le château de la famille de Dorlodot, un lambeau 
de poussée que je n' ai pas figuré sur la carte, pour n e pas 
l' embrouillèr inuti lement, car j 'en ignore les limites 
exactes. J' ai eu connaissance de son existence, il y a long­
temps déjà, lorsque j 'ai visité le parc du château sous la 
conduite du chanoine de Dorlodot. Il rn 'a montré alors 
les nombreux points où il avait obse rvé des a ffl eurements 
dont l 'étude m 'a convaincu qu'i l devait exister là un lam­
beau de poussée constitué par les séries soit du grès de 
Salzinne, soit du poudingue houiller e t plus probablement 
des deux niveaux , exploités dans de nombreuses petites 
excavations dénotant des all ures écha ppant à toute tenta­
tive de r accordement. En certains points, il est possible 
de s'assurer que ces r oches, extrêmement contournées, 
reposent sur les 'allures , complètement différ entes des 
exploitations que la galerie dite du fond des Coupes a 
pratiquées sous la montagne . JI est donc probable qu' il 
Y a là un lambeau très disloqué, fai llenx, que la r ésistan ce 
des grès qui le composent surtout a partiellement sauvé 
de 1 'érosion. 

La coupe suivante, levée jadis clans une carrière située 
8Ul' la pente no rd de la montagne d11 Château , en face de 

• 
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l'entrée des glacer ies de Floreffe; montre que les failles 
qui disloquent le massif ont des allures de dérangements 
plats, même inclinés a'u Nord , comme cela se \·oit d'habi ­
tude dans la base des lambeaux de poussée . Le grès de 
cett e carrière que je rappor te avec beaucoup de doute 
aü poudincrue houi ll e r , doit rtr e sépar é lui-même des ;:") 

exploi tations sous-jacentes par une a utre fai lle plate. 

Figure 7. 

L'intérêt de la présen ce dn lamb:a u de Floreffe est 
double . 

Puisqu'il y a des lnm ueaux à l' extr f.me bord sud (Flo­
reffe ) et à l'extr ême l1o rd no rd (Belgrade, e tc .), le basi'in 
tout entier a dû êtr e r ecom·c1t <le lam beaux de char­
riage. Et de plus, vu leur posit.ioµ , on peut dire que la 
smface générale inférieure de tous ces lambeaux était 
voisine de la surface actuelle d'affleu rement du Houiller. 

Puisque le lambeau repose sur le uor d sud, en un point 
oü cel~i-ci est régulier et ne montre aucune faille notable, 
pour retrounr la fai lle qu i a amcn'é le lambeau à Flo­
reffe, il faut a ller, a u Midi, jusqu'à . la bande silttrienne 
du Condroz avec ses failles de charriage multiples. Or, si 
une des fai lles de cebbc bande, la faille d'Ormont, par 
exemple, a amené du Houi ller , c'est qu 'elle en a rencon­
tr~ ùirn~ ~on cxt<'nsion ,·prn k Sud, ,;ou~ la faille du :Midi. 
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XIII. _ Lambeau de poussée de Carnelle. 

Il ex iste n aisemblablem0nt de .nombreux lambeaux 
qui r estent inconnus -jusqu ' au jour où un n_onYe,I affleure~ 
ment ou un tranlil minier ,· ienl le dt·counll". C est ce qm 
est arri vé par le cr eusement des qualh? ~,nit s ~es deux 
siéges 3 et 4 de Carnell e (Ormon t) . .A n sicge n 3, on a 
rencontré le Houiller en pente très forte au Nord, do~ t 
malheureusement l' âge n'a pas été détcrmin~ . Il i_-eposait 
sur le contact horizontal cl11 IIoni ller et cln Dman t1en , par 
l ' intermédiaire d 'une fa ille tr ès inclinée au Nord . 

Au siéae 11° 4, la fai lle de Ca1•nell e a été r ecoupée presque 
plate, u~crposan t des ten ains à pent,~ nor~ très fort~ sur 
les plissements du faisceau du Uouffre. \ ~ notre, 1.gno­
rance de l'extension réelle de ce lambeau, Je ne l a1 pas 
fia uré sur la carte. Il r epose sur la fai lle d ' Ormont, 

c~mme le montre la coupe . Donc, com~e le l amb~a~1 .de 
Floreffe il a dû être charri é ·par une fa ille plus mend10-
nale m;e des~ branches de la faille du Midi. , 

Avenir du Bassin de la Basse~Sambre. 

Au moyen de la carte et des ~oupes, il est ~ossible. _d~ 
se rendre compte du charbon qui r este encore a explo1~e 
dans le bassin, a \'ec tons les aléas que présente pare1l~e 
évaluation. Une ch ose 0st ce rtai ne, c'est que le ba~s1~ 
est fortement épuisé . LP foi. cea11 cl u Gouffre qui consti­
tua it sa principale richesse est bien près de sa fin. ?es 
charbonnages importants qui l'ex ploitaient ont dû an;eter 
leurs tra,·aux . Resten t les fa isceaux de Châtele t e t cl An­
denne, comprenant en tout trn is couches et localement 
une ou deux autres en p lus . Quantité cle ve inet tes jadis 
exploitées ne le ser ont probablemen t, pl11s jamais, v u leur 
minceur. Le problème du tonnag0 cl 11 charbon que pour­
raient fournir ces deux faisceaux ne saurait être r ésolu, 
si au préalable on n'a pas tranché la question de savoir 
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si le gisemen t est régulier , dans ses par ties profondes 
inconn~es, et si les couches conser vent, en profondeur , 
une puissance exploitable, cnr aux affleurements, seuls 
points où elles a ient été exploitéès de façon étendue , elles 
sont~~ la limite de l'exploitauilité . . t)i Je gisement est régu­
lier, la quali té, comme d 'habit ude, ne peut que s'amé­
liorer en profoudeur, abstraction faite de la teneur en 
soufre . 

Mais il y a la question des régions où, sur le bor d sud, 
on pourrait trouver al.\ bassin des extensions, cachées 
sous les t.enains pl Lli'> anciens, refoulés sur le H ouiller'. 
J 'ai, comme <l i ve rs a ut res autelU's, déjà examiné la ques­
tion à un poin t de nie très génér al. 11 n 'est pas hors de 
propos de voir les choses de plus près. 

Ue n 'est pas une raison par ce que les bassins du H ai­
naut e t. de Liége son t irès la rges, pour que celui de Ja 
Basse-t)ambre le soi t t.1.ussi. Les plis de notr e vieux bassin 
n ' ont qu'une t. rès vague r essemblance avec ceux d'une 
tôle ondu lée. :Et q uant a ux l'ailles, le LLrs all lll'es capri­
cieuses, a u voisinage des <~fllcurements , indiquent assez 
q u' il doi t en êLre de même en lJrofonclew-. Nous nous 
garderons donc de trnce r, conu11e on l'a fait, des par al­
lèles appuyées sur le::; poin is connus, à l ' E st et à l'Ouest, 
pour dire ce qui se passe en tr e les deux, notamment au 
Sud de noire bassin. 'l'lt éoriquemenL, il est presque cer­
iain qu ' une la rge z:one, le long du bord s ud, est le théâtre 
cle gigt.1.ntesqucs chcrnuchernenLs. Qua nt à la question de 
savoir si des bassin ::,; lt0 uiller ::; se cachen t sous ces chevau­
chements, il n 'en existe d'indice qu 'au Sud de Uhâtelet 
et les sondages du char bonnage d 'Ormont ont fait faire 

un grand pas à. la question, en montrant que, outre le 
bassin don t M. de Dor lodot. t.1.vait jadis m on tré la possibi­
lité, il pourrait s'en tro uver un au tre, daris le massif 
d ' Ormont , h profondeur p lus accessible . Tous les autres 



548 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

indices tendent à montrer que, tant de l ' Ouest que de 
l'Est, les ennoyages de tous les plis méridionaux r emon­
tent for tement en se r approchant de l'hinter land de la 
bande silu~· ienn e du Condroz . Cela indiquerait que les 
massifs cachés par le chevauchement de la faille du· :M.idi 
doivent être formés de 'terrains ahtéhouillers. Pour qu'il 
en fût autrement, il faudrait un changement dans le sens 
des ennoyages que l' on ne voiL nulle part . A ce point cle 
vue, j'ai attentivement étudié la question du sens cle }'en­
noyage de tous les plis qui, dans nos divers massifs mér i­
dionaux, viennent, l ' un après l'autre, 'passer sous la faille 
de r efoulement qui les cachent au Midi . A par t des palier s 
et même des pendages inYer ses locaux, dans les ennoya­
ges, ceux-ci, dans la Basse-Sambre, ne tardent pas à 
reprendre une forte montée Yers l'Est. J e dir ai seule­
ment que, au Sud des concessions d' Aiseau-Presles 

' Oignies-Aiseau et Falisolle, le sens des ennoyages des plis · 
du. massif du Carabinier est trop mal connu pour qu 'on 
pmsse émettre une opinion formeJle . L'absence de 
Houiller, dans le massif, à l' Est des roches St-P ierre 
(Franière) , indique cependant que le mass if a dû se r ele-· 
ver for tement, sous le recouvrement de la faille d 'Or­
mont. On pourrait m'objecter , comme on l' a fait qu 'il 

' ' n est pas certain que les r oches qui bordent, au Sud, le 
bassin , à l'Est des roches St-P ierre, ne soient pas, elles 
aussi, charriées sur le Houiller ( 1). Et il pourr ait en être 
de même, plus à l'Est , là où la fai ll e du Gouffre borde le 
bassin . On se base pour dire cela sur le fait que l'absence 
de w·ande ~ai! le à rejet apparent considérable, dans ces 
dermères. i~e~10ns, ne pro~ve pas qu 'il n'y ait pas là de 
grandes fa11les . ~ cela, Je répdndrai que l'absence de 

(1) Les petits discord11nces d' 111lure que l'on const11te b . 
S 0 d l' A

0 bb d . 1111 or d d u bnssm 11u .- . e aye e F loreffe doivent proveu· · d ' . ' 
, ' Il une f1ulle d t 

personne ne saur ait mesurer l' unpor tnnce. on 
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faille à for t rejet appa rent prnm·e encore moins qu'il y 
ait là une faille . J e ne nie nullement la possibilité de 
l'existence de ces failles, mais je dis que r ien ne prouve 
leur existence . J' est ime qu'il ne faut manier qu'axec une 
extrême prudence l 'argumentation basée sur la différ ence 
entre le r ejet réel et le reje t appar ent . De même, dans les 
tracés; Sur une _coupe, il esL a.i:-é de Lransfor rner un petit 
rejet apparent en un énorme rejet r éel . Mais le contrôle 
de la valeur de ces tracéi:;, ce Ront les tracés horizontaux. 
En suivant les couches, en direction, tôL ou Lard , quand 
des_ failles longitudinale. les séparent, celles-c i doi,·ent 
manifester leur présence par des décrochements horizon­
taux, des ruptures de plis, des dhiations for tes et anor­
males on des conYerg1mces inexplicables autrement. 

Sans nouvelles recherches conduites R.\· st l'.~matiguement, 
les extensions du bass in , ,·ers Sud, resteront du domaiuc 
de la pure hypothèse. 
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27. ·STAINIER. ~1 atériaux pour la faun e et la- flore du 
Houill. de Belg . l r• note . 

1\nn , Ror. grol. rlr îklg., t. xrx , nrn2. Mém. , p. 03fi. 
28 . STAJ:\ IE'.R. Mat.ériaux. pour la faune du Houill . de 

Belg . 2° note. 

Ann. soc. géol. de Belg ., t. XX, 1893, p. 43. 
29. STAlKrER .. Note sur une brèche phLaniteuse et des 

grès <lu Houill. inf. 
Bull. soc. belge géol. , t. VII, ] 893. Bull ., p . 173. 

30 . STAD\lEit . De la camp . de la par t ie inf. du Houill . de 
la Basse-Sambre . 

«--- Bull. soc. belge de géol. , t. . VIH , 1894. Mém. , p. 55 . 

31. frr.\ l~I ER . l\fa tér. pour la faune du Houill. de Belg. 
4° note . 

Bull. soc. belge de géol., L. VJII, lSO<J. l\Iérn., p. 416. 
32. S TAL'HER.. Carte géol. de Bclg . F eui ll e F leurus-Spy. 

1900. 

:_ 33 . ST .\J:\IER. Strat . cl11 bassin houill. de Charleroi et de 
la Bas e-Sambre . 

Bull. soc . belge de géol., t . XV, 1 ~01. Mém. , p. 1. 
34. S~l'.\I~JER. Carte géol. de Belg . F euille Namur-Cham- -

pion. 1902. 

35 . ST.\t:\IER. \ 'arte géol. de Bclg. F euille l\Ialonne ­
Naninne . 1902. 

36. 

37. 

TAIXIEH. Carte géol. de Belg. Feuille Tamines­
Fosse. 1909. 

ST.\l .NIER. i\fatér · pour la faune d FI ·11 · J Belg 
5° t u oui . oe · no e. 

Ann. ~oc . géol. <le Belg ., t . XXXIX 1911. Bull. 
p. 79. ' 

( 

38. 

39. 

4.0. 

41. 

42. 

43. 

44. 

45. 

LE BASSIN HOUll .LER DE LA BAsSE-SA \1BRf. 55:3 

STAI:-IIER. Les calcaires à crinoïdes du Houiler belge. 
Bull. soc . belge de géol. , t. XXIX, 1919, p. v. p. 70. 
STA)~IER. La bande silurienne du Condroz et la faillè 
du Midi . 
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STAINIER. Le lambeau de poussée de Belgrade. 
Bull. soc. belge de géol. , t. XXXIII, 1923, p. 67 . 
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Explication de la carte. 

Le tr acé des limites des concessions, sur la carte , est 
déjà ancien. En bien des points, il a subi de profondes 
modifications . J e n 'ai pas cru devoir le mettre à jour, car 
le Ser vice géologique publie justement une carte , à la 
même échelle; de ces limites telles qu' elle sont à l'heure 
actuelle . En donnant un tracé plus ancien, on conservera 
donc le souvenir d'un tracé qui a son intérêt, au point de 
vue historique . 

1 

~ 
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La par~ie la plus neuYc clP la ca ri <' 0t ccll0 ri11i a':ait 1<' 
plus hesom d' être puhliée csi crlle qui est à l'Est c1e Bani. 
Ell<' e. t si peu profond<' qn0 si on la tram if-. comme lrs 
rartes m · · è · l · . . im 1 es r n restant du hassin cl11 Hama nt , au 
nivcan de - J !)O ni] . . . . . J' 1' 

1 . . · ' e sna1i v1rrge rl' rn <l 1rat10ns. · a 
r, 101s i comme · 1 , 
J 1 S ryJV<'an c <' reprrsrntat ion le niveau moyen 
ne a • ambre co , . · 
Cl ', 1 

rnme ctant ct?lrn o1t à ranse des galcnes 
ccou ement il , l ' 
p 1 ' . .\ a e plus de travanx. 

our es parties J · 
superficie] l" P, ll~ profondrs dn bassin , ce mveRtl 

a mconvement d' " · · l ''] se clans rie . rtrc s1 s11perfic1 r qu 1 pas. 
s zones exp] t' d . . ,. ' 

rxi~te 01 ees <> pms s1 longtemps qu il n en . ., SOllVPnt as él . ' . 
régions fort p · e plans. Voilà pourquoi. dans ces 

ement e l 'té a tracés hypoth 't' xp 01 es, la car te n'indique gne es 
. h , e .. 1ques R , 1 · J. t ~ 81 :vpothét' .. _. · · · ' 11 tea 1tv , cPs tracés nP son · pa. 
1 . igues que 1 . .J 

a lnres tre's .• i ...... · ce a, car ils sont appuvés s1ll' uC'S 
· · ·' 9JS1J1es h · " . · smte rle }' e · ·i· :.. '· 1 ~n <'onnnes par les travaux. Pai 

h f.:.. lnj1 Ol· d'C' . ]' . S l C' couc (\,-0n t · · ··· ..... lf\t'J ( s ne cou leur pour ch aq n 
""' . l'Oll:ve-1·{! · st ] . . . noms s~·~· ., .. ~1;,: . .. :· .J.r. a cartf' la svnonimir des rliveJ 5 

1 - J.."l 'fC'~i' . . 
C'ltl·. s:vncni~n~~· .• · /éonchrs son t;. connncs localemenL 

cln Jiseré. Cela. 'ln . e_t a:n t donnr r ar l 'identité de co11lc11r 
sant cett e cT1 :;:,rens0 J d ' J Ji::;-e syn0n · · nr onnrr 1m tableau eta 1 · · 

Quant , l ' Ym1e. 
\'cl'a èl a échelle strati . . 
. . ans.JeR lr::i g i ~ph1q11r <lu lia~~in on la trn 11-

<t· "llJeL· ( 'va11x ljll l' "·. . , ' .. ' . 
fa · 30-33) t d .1 ai puhl1c8 anLr riem cmcn t ~ ui 

se. l-V, 1913, ~l~ rn)1~ s le travail de M. Renier (18 , 

••• 
(Note · a7out' 

.. Je viens ee Pendant l' · . . ) 
Linné · èle tern-.. imp1 esswn . 
. , Par ] "1ln0r l'ét 

cln honv e cha1·honn ude rln Rondage jntérienr prw 
11 • eau n a~e d ~Jf t 

1111bnr 1 °td à l' 't e n·Lasse-St-Francois partM1 
· , ')~ 9 e ag rl · ' 

une faille. · ·>. · "\40 (l Or-ne 0 660 mètres du puits fitr:t 
ll:nportante >. '. ·10) ' le sonèlagr a travers 

que )e c . ' ' ell~ · 0ns1dere comme repres 
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tan t la fa ille du Centre. An-dessus, on était descendu , 
presque toujours en plateu reR, jusque dans l'assise d' An­
denne, au voisinage du ni,·eau du grès de Salzinnes. 
Brusquement,' on est entré, à cette profondeur, dans des 
couches t,rès inclinéeR appartenant,, d'après le caractèr e 
de::; rnches, indubitab lement à du Houiller inférieur mais 
où aucun horizon reconnaiss. : \e n'a été 0écouvert. Quoi­
qu'on en ait percé pl us de ] 4lJ mètres, jusque 1200 mè­
tres, on n 'a, il esL n a i, percé que peu de stampe. Le 
sondage de l\fasse-8t-François, comme celui du puits n° 3 
du Nord de Charleroi (voir A. Renier : Ann. Soc. scien­
tif. cle Bruxelle.c;, L XLV, 1926, p. 84) montre donc, 
qu'en profondeur , la faille du Oentre superpose le 
Houiller inférieu r Rur du Houiller inférieur . Le Houiller 
supérieur productif ne s'étend donc pas, sous la faille, 
Lrès loin au Sud, commr l'admet i\t. Cambrer. Les travatL'< 
profonds du charbonnage d' Amercœur l' avaient déjà 
démontré bien avant la. guerre. Mais il est intéressant de 
constater le même fait, clans la méridienne de Farciennes, 
c'est-à-dire au point ot'1, d'après les alJmes connues aux 
affleurements, la faille monLraiL l 'aplatissement le pJus 
prononcé, en profondeur, eL où, partant, on pouvait 
espérer la prolongat ion la. pins grande, au Sud, du gise-
ment, productif, sous la fai lle . Avril 1926. X.S. 
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NOTES DIVERSES 

LES ACIERS DE QUALITÉ. 
Leur fabrication 

dans les aciéries spéciales de la Rühr 

PAR 

L. J. TISO~ 

1 ngénieu r des Ponts et Chaussées. 

ex-chef du groupe de Dussddorf de la M. 1. C. U. M. 

CHAPITRIB [ 0 r . - GÉNÉHA LITÈS 

I. - Classification 

On est souven t tenté de considérer comme acier spécial tout 
acier allié; c'est-à-dire tout alliage forgeable de fer auquel cer ­
taines addit ions d' aut res corps on t donné des propriétés qu ' un 
acier ordinaire ne possède pas. Mais comme, d 'autre par t, on 
donne couramment d ' un acier ordinaire, cet t e définition : « alliage 
de fer-carbone con tenant de fai bles quan t ités de Si, Mn, etc. >>, 

on est fatalemen t amené à. fixe r arbit rairement des teneurs de ces 
divér s éléments pour pouvoir établir une limite entr e acier s spé­
ciaux et ordinaires. 

Mieux vaut baser la notion d ' aciers de qualité et leur subdivi­
sion su r leur u t ilisation . L es aciers spéciaux seron t alors ceux qui 
r ecevron t une composition et un traitement déter minés en vue de 
l 'emploi auquel ils sont r éser vés. 

E t, par tant de cette défi nition, nous classerons les aciers en 
deux grandes classes : 

l . Les aciers de construction; 
2. L es aciers à outils. 

Une troisième classe, que l 'on pou rrait d 'ailleu r s r attacher à la 
première, sera constituée par les aciers pour p rojectiles. 
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A ux premiers aciers, réser vés à. la const ruction de machines, 
d ' au tomobiles, d ' avions. de charpentes, elc., on dem andera : 

1t) Une gr anèle ductibil ité, car il est préférable qu ' une sollicita­
tion exagérée provoque une déformation qui aver ti t, p lutôt 
q u ' une ruptur e immédiate; 

b) U ne grande sensibili té aux trai tements f;her miq ues; ceux-ri 
doivent agir sur les propr ié tés physiques de l ' acier dans la m esure 
la p lus large possible. Ainsi , 11ne pièce de machine, généralei110nt 
l.r ava illée par les machines-out ils, doit pouvoir êt re r end ue aussi 
dou ce que possible pour ce travail , mais après cela i l faut qu 'il 
soit possible de lui ren d re ou de ltù don ner 1a t énacité et la dur eté 
qu 'exige l 'em ploi pou r lequel elle est réser vée: 

c) Enfin , et ce ci les djst ingue sur to11 tio des aciers à out ils, une 
uuiformité presque absolue de ses propriétés physiques et chim i­
ques. Un défaut de la bar re d ' où son t t.i rés de mul!.iples out ils ne 
provoque que le rejet d ' u n seul outil ; pareil défau t dans uue 
pièce de construction suffit pour la fa ire r ejeter , elle e!. ses 
pareilles. 

l. - Envisagés au même point de vue de leur util isation, lrs 
w:icrs rie construct ion peuvent se r anger eux-mêmes eu plusieurs 
classes : 

A) Aciers pour la construd ion méca 11il111c; qui soul. surtout 
ceux visés par les collsidéralions précédenl.cs cl cloul, uous do11nc­
ro1]S pl us loin les subdivisions; 

B) Aciers pour la con st ruct ion mét allique; 

C) Aciers u ti lisés pour construct ions spéciales, comprenanL : 

l 0 Aciers ayant des propriétés 
élect riques ou magnéti­
qu es, comprenant . 

Les aciers pour a im ants ; 
L es aciers pour tôles d'indui t ; 
Les aciers uon magnétiques; 
L es aci~rs pour r ésist ances élec-

triques ; 

2" Ac~ers à grande limite 6lasl ique - pour r essorts . 
3° A01ers à grande résistance au . t ,, . ' . . , . x agen s c1 oxydal.10u et aux acides ; 
4° A01ers a faible coëffi.cient de d ilatat.ion . 
50 Aciers joignant à une grande résisianc'e ~ 

t
, . , ,t l 'usure une gr ande 
ena<:1te; 

60 A ciers pou r cylindres de laminofrs . 
7u A ciers pour hi.Iles et roulements. ' 

1· 

l 
j 
1 

1 
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2. - Les aciers 1i outils se divisent en : 

A) Aciers pour outi ls de coupe, comprenant : 
l 0 Aciers pour outils à grande vi tesse - aciers rapides; 
2° Aciers pour out ils travail lant les substances très dures ; 
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3° Aciers poux out ils travai llant les métaux à moyenne et faible 
vitesse ou encore pour les substances r elativement peu dures ; 

4° Aciers pour coutellerie et taillanderie; 
5° Aciers qui ne doivent subir qu ' un faible r et rait à Ja trempe ; 

B) Aciers pour ou t i ls soumis aux chocs ou aux for tes pressions ; 
C) Aciers pour oul,ils devant résister à l'usure (filières) ; 
D) A ciers pour matrices, étam pes, mand rins (exigences mul­

t iples; 
E) Aciers pour limes. 

II. - Production. 

Les aciers fins sont produi ts presque exclusivem ent an four élec­
!.rique, •au four à creusets e(, au fo u1· Mar tù1. 

Toutefois, K rupp eL la Dochumer Vereiu produisen t pour les 
fabr iques d'ou t ils et pa1·ticulièrement pow· celles de l imes de 
R emscheid, de l' acier Bessemer dont ils soignen t d'ailleurs par ti­
culièrement la pu rnté des charges. 

Quant au convertisseur Thomas, sa fabrication est destinée à 
l'ensemble des emplois pour lesquels suffi t nn matériel bon mar­
ché: c'est le grand producLeur d ' acier ordinaire. 

Signalons que Je four ~t puddler est encore utilisé par Dorren­
berg pour la production de métal souda nt et pour préparer la 
matière première de son aciérie à creusets. 

A. - F ours électriques. 

PROCÉ DÉ : Dans le p rocessus complet, deux grandes phases sont 
toujours à d isl.inguer : la fusion e l, le finissage (désoxydation et 
désulfuration ). De cet.te dernière pér iode, on peu t aussi distinguer 
les additions. 

1° Pusion . (Durée de cetl.c période : 3 à~ heures.) 
Elle a lieu : 

a~, Sans oxydation pour les aciers de grande valeur et don t les 
m~tieres premières son t de prem iei-_choix (par ticulièrement à t r ès 
faible tencm en P et S (moins de 0,02 % ). L a scorie est constituée 
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par un peu de calcaire répa~du sur la sole du four . Par suite du 
peu d ' oxydes de la charge, leur réduction est immédiate et la 
scorie devien t r apidement blanche. 

b) A vec oxydation par t iélle pour les aciers de bonne qua lité. 
L a charge est constituée de ferraille de moins bonne quali té, mais 
non rouillée. On introduit aussi du calcaire comme ci-dessus, mais 
en plus grande quant ité (300 k. pour une charge de 7 t onnes) . 
La désoxydation se fait en part ie par le C de la charge, en partie 
par la deuxième scorie (voir ci-après) . 

c) Avec oxydation complète. Cette méthode permet l ' u t ilisation 
d 'une mauvaise ferraille, ainsi que la r éduction du C, Si, l\111 , P, 
aussi loin qu'on le désire. L a t eneur en S est aussi diminuée. 
L 'oxydation est activée en ajoutant du miner ai ou des ferrailles 
l}'linces· t r ès· oxydées. La scorie est constituée comme ci-dessus. La 
température est maintenue assez hau te pour faciliter l'oxydation . 

Dans les deux derniers cas ( t ravail avec oxydation) , la scorie 
d 'oxydation est en levée à la fin de cette péri~de. Dans le càs d ' oxy­
dation complète, on procède alors à une recarbmation du bain 
(souvent avec des déchets d 'électrodes) avant d 'ent reprendre le 
finissage proprement di t . Il en résulte un dégagement t umultueux 
de gaz (CO) que l'on calme par le ferrosilicium . Cette dernière 
méthode de t ravail exige un temps plus considérable. 

En résumé, pour !,es acier s de grande valeur, on réalise la fusion 
sans oxydation avec des charges aussi pures que possi ble. Mais le 
procédé général est la fusion avec oxydat ion donnant un fer très 
doux que l 'on amène à la nuance désirée· par additions (voir plus 
loin) . 

2° Finissage. 

Il peut se faire à l'aide : 

a) D ' ,une scorie à base d e ch(1t1 .>;. On introduit un mélange 
composé de lO par t ies de eaux, 1-de fi uorine, 1 de poussier de coke, 
et donnant une scorie ser vant avant t out à couvrir Je métal. Pour 
donner de la fluidité à la scorie, la fi uorine est préférée au sable . 
Elle ne diminue pas, en effet; la teneur en base et de plus elle 

' ' favorise la désulfuration. L 'oxyde et le silicate du bain se séparent 
plutôt par l'action mécanique que par l'action chimique et mon­
tent à la surface se perdre dans la scorie. L e peu de Ca Cf! qui se 
forme est réduit par les oxydes de la scorie. Toutefois, la r éduc­
tion de cette faible quantité de carbure est accompagnée d'un 

' , 

' 
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dégagement très lent et , par silite, t rès long de gaz (le liquide 
n 'est pas encore t ranquille après 3 ou 4 heures) . Il en résulte la 
nécessité d 'achever la désoxydation avec du ferrosilit:ium et do 
l' aluminium, ce qui présen te l' inconvénient de donner de petites 
inclusions de scories. 

Par contre, le procédé a l ' avant age de donner un métal qui 
n 'emprunte pas de C à la scorie et par conséquent peut être aussi 
doux qu' on le désire; 

b) fl ''llne scor ie carb11rée . On ajoute 7 % du poids de métal, 
d'un mélange de 6 parties de chaux, 1 de fluorine et 2 de poussier 
de coke. Il se produit du Ca C

2
• 

Après 30 à 45 minutes, la scorie devient blanche (la couleur 
foncée provenait des oxydes métalliques qui sont r éduits peu à 
peu) ; la désoxydat ion est terimnée. 

Commence alors la désulfurat ion. On ajoute les ferros et une 
faible quantité du mélange ci-dessus. Le C réduit la , chaux et 
libère le Ca qui se combine au S pour . donner Ca S suivant 
l 'équation : 

(Fe Mn) S +Ca 0 + C = Ca S + (F e M11) + CO. 

Ca S passe dans la scorie ou s'échappe à l'état gazeux. 
Le bain devient tranquille après une heure. L e ferro-silicium 

est alors ajouté et la coulée se fait 15 à 20 minutes après cet te 
addition . 

L ' inconvénient principal du procédé est la carbmation du métal 
par la scorie. 

A remarquer que l ' act ion désoxydante de la scorie carburée est 
de beaucoup diminuée par l 'oxygène de l 'air. Il faudrait donc 
empêcher l'accès de l ' air. Mais, par contre, la désulfuration s' ac­
compli rait mal dans ces condit ions. 

Toutes choses égales, on ne réussit à faire disparaît re que 30 % 
du S en gardant les portes du four fermées, alors qu'en les gardant 
ouvertes, on peut aller jusqu ' à 80 % (le Ca S ne peut plus 
s'échapper dans le premiér cas e t sa concentration dans la scorie 
est li:r~i tée) . 

Pratiquement, pour arriver à une désoxydation et désulfuration 
complètes, on utilise une scorie carburée comme il est dit plus 
haut, on t ient les portes fermées, mais on renouvelle fréquemment 
les additions du mélange qui donne naissance à la scorie. 
3° Addi tions. 
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La teneu r en (' est aug men Lée en ajoutan t au bain des ferros 
des débris d'électrodes ou de foules p ures ( plus rarement). 

f,e Ni est introdui t sous for me mét.allique ou eu riblons, dès que 
les pe rLes en oxydat ion sont devenues impossibles. 

L e ferro-siliciwm. La moit ié s ' ajou te quand la scorie est devenue 
blanche. L e ferro-siJicium aide alors à la désulfura tion , suivant : 

2 (Fe Mn) S + 2 Ca 0 + Si = 2 Ca S -T- 2 (Fe Mn) + Si 0 2 • • 

L 'autre moitié est in trodui te l5 minutes avan t la couJée. 

f,e f erro-chro11ie (ne pas l'employer à l 'état pulvérulent) s'a jou t e 
1/2 hew·e après l ' apparition de la scorie blanche. 

L e ferro-manga1~èse s'emploie dès la formation de la scor ie 
blanche (fin de la~désoxydaLiou ). Le M11 n ' agit pas directemen t 
comme agent de désulfura t ion. Ma is d 'après Howe, un métal 
retient mieux en solut ion ses propres sulfures que les sulfur es des 
métaux étranger s. L e i\J n, qui s'un it au S, le mène donc plus aisé­
ment que le fer à. la scorie où i l passe à l 'état de Ca S . 

L e f erro-vanadium est ajouté de 15 k~ 20 minutes avan t la 
coulée . L e / erro-twngstère, 5 à. 10 minutes avan t la coulée. 

L e p rocédé tyl que nous venons de le décrire n ' est d ' ailleu r s pas 
génér al. Au contraire, bien souvent la prem ière phase (fusion avec 
oxydation) est r éa lisée au four Mar t in ou au Bessemer , Je finissage 
seul se fait au fou r électrique. 

L a fusion demande, en effet , une très grande dépense d ' énergie 
é lecLrique. L e four Mart in basculant de grande capacité jouan t 
le r ôle de mélangeur (A ciér ie Becker ) ou la cornue B essemer 
(A ciérie W erner) se p rêtent par t iculièrement bien à ce procédé. 

La fabrication ne se pr a t ique p lus g uère au four électrique seu l, 
que lorsqu' on utilise des riblons très riches eu m étaux facilemen t 
oxydables ou des aciers à très for te teneur en élém ents étranger s 
comme les aciers rapides. 

Fours 1itilisé : Deux grandes catégories : 

a) Fours à arc gen re H éroult (Boh ler , L indenber g, Krieger , 
Werner, Becker) . 

K refelder Stabl werke utilise le four Natbasius, vari ante d u 
fi éroult ; 
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b ) F ours à induction R ochling R:odenhauser (Becker et Ber­
gische Stabl Indust r ie) . Ces fours ne perl)lettent que le finissage. 
Les deux usines précédentes donnen t comme r aison de l 'emploi de 
ces fours la s6éurité coutl'C une carburation du bain toujours pos­
sible par les élecLrodes ou leurs débris dans les fours H éroult. 

P our les détails descriptifs, voir Hütte, page 567 et suivan te. 

On peut sign aler comme avantages du four électrique : 

l ) L e réglage facile de la température et la possibilité d ' at tein­
dre des tempéraLures élevées. D ' où son u t ilisation pou r les mou­
lages à parois minces ( ' Verner , Krieger , Bergische Stahl I ndus­
t rie); 

2) Comparé au Martin et au Bessemer , il permet de suppr imer 
l' action des gaz et de l 'air (oxydat ion, sulftu-ation , dissolution de 
gaz); 

3) Comparé au four à creuset~, il permet ·un contr ôle chimique 
aussi fréquen t qu 'on le veu t , donne une plus grande homogénéité 
à la charge, une désoxydat ion complète. Il permet l' u t ilisation de 
matières moins pures et sur tou t il est moins coûteux · 

4) Enfin, et c'est sans doute là u ue des grandes c:uses de l 'ex­
tension de l 'emploi du four électrique, il permet, mieux qu.e tout 
autre procédé, cl 'obtenir un bon acier en par tan t d ' une matière 
p remière de qualité dou teuse, qui e..xige u ne oxydation' préalable 
d urant la premièr e période : cette oxydation peu t d 'ailleur s s ' ac­
complir aussi bien au four Mart in su ivan t la tendance actuelle 
bien qu 'on risque d ' introduire ainsi des élément s nocifs d ans l~ 
bain. 

Mias, alors que la désoxydation au fou r Martin ~'est j amais 
complète ~t exige des additions génératr ices d ' inclusions de sco­
ries, elle peu t être poussée aussi loin qu 'on le veut au four 
électrique. 

B. - Acier a u . creuset. 

PROCESSUS : Il faut distinguer : 

1° L:épuration, sép.aration pu rement mécanique de la scorie qui, 
par swte de sa densité re lativemen t faible et de la flu idité du 
bain, monte à la surface. Cette scorie peut provenir d ' inclusions 
dans les const ituants de Ja charge; elle peu t aussi s'être for mée 
par l 'action de la silice contcune dans l' argile du cr eu set sur les 
oxy~es dissous dans le bain. 
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(Ces oxydes peuvent d 'ailleurs aussi être r éduits par le C du 
métal ou du creuset : il se produit a lor s un léger dégagement 
gazeux qui cause un faible bouillonnement favorable au dégage­
ment de la scorie.) 

L a scorie ainsi formée, très riche en oxyde de fer, est r éduite 
par le C du creuset cl. s'enrichit en silice. Elle devient alors sans 
action sur le métal ; 

2° L ' ensemble des réactions clti111iq11es connues sous le nom de 
réactions du creuset. 

a) Carbone. Si la teneur en C du creuset dépasse 30 % et si 
la charge contient plus de 0,3 % de M11 , le C du creuset passe 
dans le métal en quantité d'autant plus grande que le cre1<1set 
contient, plus de C, que la charge renferme plus de Mn et que la 
fusion dure plus longtemps. 

Si on veut que la teneur en C du métal reste constan te, la charge 
ne peut contenir plus de 0,2 % de M n. 

L'augmentation de teneur en C du méLal esl. de 0,2 à 0,3 %, 
quand Je creuset contient de 40 à 'rn % de C, que la charge com­
prend 0,3 à 0,4 % de Mu et que la durée de fusion est de 6 heures. 

Dans les creusets ayant moins de 20 % de C, la diminution de 
teneur en c du métal est d'autant plus forte que la charge est plus 
riche en C. 

b) J/n et Si. - Le S i du creuset passe dans le métal suivant la 
r éaction : 2 M n + Si 0 2 = .i\fn 0 + Si. Plus la Leneur de la 
charge en Mn est forte et plus le Si passe dans le bain. L ' augmen­
tat ion de la teneur du bain eu Si est, d ' a illeurs d'au tant plus forte 
que le creuset contient plus de carbone. ( P our une teneur de 
0,3 % en i\ln de la charge, l'augmentation en Si passe de 0 ,11 % 
pour les creusets en argi le pure, à 0,4 % pom· les cr eusets à 
4.5 % C.) 

Une teneur d'au moins 0 ,25 % Si est à. conseiller, sinon .on 
obtient rarement un acier sans soufflures. 

c) Le S du creuset passe ent,ièremont dans le métal. 
d) L es teneurs des auLres éléments restent ce qu'elles étaient 

dans la charge . 

CREUSETS. - L es cr eusets sont. constitués d'un mélange de gra­
phite, d ' a rgile et de chamotte. On y ajoute parfois aussi du coke, 
du charbon de bois, de la sciure de bois et des déchets de cr eusets 
ayan t servi. 
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Généralement, il en t re dans le mélange environ 50 % de_ gra­
phite, de coke et autres produits à base de C et 50 % d'argile et 
de chamotte. ~x. de composition 

48 % de graphite de SLyrie, 22 % d ' ar~ile, 30 °~ de chamot te; 
50 01 de graphite de Styrie, 50 % d'argile ; 10 

0 0/ d ' ·1 41 % de graphite de Ceylan , 23 % de chamotte, 3 10 arg1 e, 
6 % de coke. 

Le graphite est séché~. 40" environ e~ fin~ment r;1l~érisé, l ' argi ~e 
également. La chamotte , qui est de 1 argile portee a 1100- 1400 , 
est aussi pulvérisée. 

L es matièr es premières sont a lors mélangées à sec dans des t~m~ 
bours. Le mélange est ensui te addi t ionné d ' eau, malaxé et livre 
sous forme de cyl indre continu, par une fi lière, dans laquelle I~ 

pâte est p ressée par une vis sans fin ( dispositif a~a~ogue ~ celm 
utilisé pour la fabrication des briques par lP procedc humide). 

Une presse donne final ement an creuset, sa forme. , . 
L es crnusets sont ensuite soumis à un séchage de 6 a 8 semames, 

la température augmentant, de 10° chaque semaine. 

MATIÈRES PREUtÈHES. - C<'rtaines aciéries comme B ëihler em­
ploient comme matière p remière de choix- un acier fortement 
carbu ré (0,8 à 1,3 % C avec des teneurs en Mn et Si inférieures à 
0,04 % ) obtenu par affinage au cha rbon de bois de la fonte. 

Rheinmetall travaille avec du fer de Suède. 
D ' aut r es (Dor renbcrg) se servent, d 'acier puddlé. 
Enfin , la plupart des aciéries ~t creusets (Bëih ler, Donenberg, 

Rheinmetall, R udolf Schmidt) a liment011t •Jeurs creusets avec de 
l ' acier Martin contenant 1 % de C environ. 

A l' heure actuelle, i l y aurait, une tendance à faire passer l' acier 
Martin liquide dans les creusets. Le procédé est cependant peu , 
sinon pas du tou t , employé dans les usines du secteur. 

Pour carburer, on utilise des font.es et, des ferros généralemen t 
au charbon de bois, don t on a trié les mati ères premières de façon 
à ne pas introduire d 'éléments indésirables. Ces fontes coulées 
dans J 'eau son t sous une forme grenue qui facilite le dosage. 

Founs. - Les grandes aciéries (Bohler , l{.hcinmet all) ut ilisent 
des four s à gaz à r écupération, genre four l\fartin . 

Les petites aciéries (Bleckmann , R. Schmidt) ont des fotU·s au 
coke Lrès simples, les quelque~ creusets éLant rmfouis dans le cairn. 
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Ces fours sont peu économiques et ne peuvent p lus guère être 
utilisés que pour des aciers très coûteux comme les aciers rapides. 

La plupart des aciéries n'utilisent leurs creuse~s qu ' une fois 
sous la raison que la " réaction du C}:euset » est di fférente suivant 
la teneur en C du creuset qui varie naturellement après usage. 

Rudolf Schmidt les u t ilise cependant 6 fois. 
Chaque four de fusion a son four à r échauffer qui a parfois, 

comme chez Bêihler, deux compar timents. Les cr eusets vides son t 
chauffés dans la première partie de ce four (parfois seule exis­
tante) à environ 500°. Ils reçoivent alors la charge (en moyenne 
35 k.) et passent dans la deuxième chambre du four à réchauffer 
qui est chauffée directement. 

COULÉE. - Les creusets sont généralement v idés dans une poche 
de coulée pour donner aux aciers plus d 'homogénéité. 

Le grand avantage de la 1 production au creuset, c'est que la 
fusion du métal s'y fait saus absorption de gaz (mieux encore que 
dans le four électrique) et qu'après cette fusion, la désoxydation 
est continuée par la réaction au creuset. 

De plus, fusion et réaction s'accomplissent dans le creuset d'une 
façon beaucoup plus calme et on a donc moins à craindre que ]a 
scorie reste mélangée au métal. 

Enfin, pour les aciers à prix élevés dont on ne demande souvent 
que de petites quantités, la faible capacité des cr eusets permet une 
production en rapport avec la: demande. ' 

Ce procédé a le grand inconvénient de coûter très cher. 

C, - Acier Martin. 

Comparé aux procédés Thomas et Bessen'er· le p ·o 'd, M t" 
• , r ce e ar in 

présente entre autres avantages celui de mieux e "t ' 
1 

, 
. . s pre er a a pre-paration d'un acier de qualité; en effet : 

1) L 'évolution du métal peut être suivi·e et t "l' · 
. . , con ro ee par des essais d'aussi pres qu'on le veut· 

2) L a durée de l'opération p~rmet de 1· ·t · · , 
, · 1m1 er au m1mmum les ex ces de réactifs; 

3) Cette mêmè durée est favorable a d, 
oxydes et impuretés. u egagement complet des 

Vis-à-vis des fours électriques et , 
· , · a creusets il présente l · mconvement d 'exposer l 'acier à l' t" d ' e g1ave 

ac ion es gaz et t" l"' meut de l'o:itygène et de · 1 " , par 1cu 1ere-
' ma se preter a la désoxydation. 
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L a méthode acide, autrefois r éservée aux acier s fins ou de mou-
lage, est supplantée aujourd "hui. même pour ces fabri?ations, par 
la méthode basique, plus rapide, permettant le traitement de 
charges moins pures et donnant des produits de qualité sensi~le­

ment équivalente. Elle est la seule possible pour la pro~uct~Ol\ 

d'aciers doux, car l'oxydation prolongée que cette fabrication 
demande provoque la formation de Fe 0 qui attaque les parois du 
four acide. 

Le seul avantage que l'on puisse peu t -être encore concéder aux 
fours acides, c'est celui de donner un métal plus compact (à cause 
du S·i). 

M ARCHE nu FOUR MARTIN BASIQUE. - L e procédé aux ferrailles 
est le seul utilisé dans lés usines du secteur. 

Cette méthode est suffisamment connue. S'y succèdent fusion 
et affinage (décarburation, déphosphoration, désulfuration) , 
désoxydation et additions finales. 

Un décrassage est nécessaire après l 'affinage dans le cas d'utili-
1iat ion de charges phosphoreuses. La décarburation n'est générale­
ment pas complète pour les aciers durs. 

A part cette remarque, la fabrication des divers aciers ne 
d~ffère guèr~ qu~ par les additions finales. 

a) Aciers do11 ,1·. - On procède ~tune addi tion légère de lavage 
au ferro-silicium après décrassage ( < 0, 1 % de la charge). L a 
désoxydation se fait alors au fer ro-manganèse, le ~i rendant l'acier 
plus dur. 

Par contre, dans la fabr ication d'aciers de qu alité, il est à con­
seiller d'ajouter du ferro-silicium r iche dans le chenal et de l 'alu­
minium da11s la poche de cou lée. Les aciers doux se solidifient, en 
effet, rapidement : le silicium lui donne plus de fluidité et l'alu­
minium agit dans le même sens en augmentant la température par 
sa combustion; ainsi le dégagement des gaz dissous n'est pas arrêté 
par une solidification trop rapide. 

Pour les aciers au C de cémentation (C < 0,12), l'aluminium 
est. proscrit, mais on augmente la proportion de Si pour obtenir 
une désoxydation complète. 

b) .-1 ciers durs. - On désoxyde dans ce cas au ferro-silicium 
qui donne un métal plus fluide, mais il est bon de se contenter des 
ferros moins riches en Si pour éviter une trop forte élévation de 
la températ11re eL la tendance aux Lapmes et aux criques qui en 
est la conséquence. 

.. 
\ 
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n. - Acier Puddlé . 

Les environs de R emscheid et de Solingen ont beaucoup fabriqué 
aut refois l'acier di t " raffiné » . La fonte était t r ansform ée en fer 
au four à pudd ler , les barres de fer éta ien t, alors cémentées, de 
façon à. por ter la teneur en C à 01 8 à. 1,5 % . 

Réunies en paquet, on les soudai t ensuite par forgeage. (L ' acier 
de Damas avait une fabricat ion analog ue.) 

Le seul sur vivant de ces fabricant s d ' acier est Dorrenberg, à 
R underoth, qui opère d 'ailleurs d ' une façon légèrement di fférente . 
La fou te soufflée froide du S iegcrl ancl ( pl us pure) est · t r aitée au 
four à puddler , mais on arrête la décarburation avant qu 'elle soit 
ler miuée. L 'acier puddlé ainsi obtenu est forgé en barres plat es 
q ui sont classées en paquets su ivan t leur teneur en C. 

Cette classi fical ion se fa it par le seul examen de la cassure. Les 
paq uets sonL enstùte soudés par forgeage. 

Ces aciers sont encore u til isés pour la fabr ication des haches 
cout.eaux de fortes dimensions, elc. L 'acier Bessemer leur fai ~ 
c~~endan L une concurrence qui amènera fatalemen t leur dispa­
n l1on. 

rrr . - Traitement physique des aciers . 

A. - Coulée . 

La qualité d 'un acier provenant du four peut êtr e pendant la 
coulée, affectée par nu des défauts suivants : ' 

l ) Les inclusions de scories; 
2) Les souffl u res; 
3) Les retassures; 
4) Les ségrégations; 
5) U ne mauvaise crist all isat ion . 

On peut y remédier !Jar diver s ' cl , proce es qu'on peu t classer en 
a) procédés chimiques; 
b) méthodes de coulée; 
1) procédés mécan iques. 

a) Procùlf.s clûmiq11es _ Cc sont 1 .. 
de ferros, d ' aluminium .de van ad . csLadd1t1on~ déj à. sig nalées 
. · . .' mm. e vanach um est réser vé 
aux aciers de pn x (aciers rapides t 

, · ) e aciers pour la constr uct ion mecamque . 

~. 
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Ces"addit ions, dont le rôle est basé sur leu r affini té pour l 'oxy­
gène, donneu t des aciers sans sou fflures. Mais elles ne son t pas 
sans incon vénien t, car les produits de désoxydation (surtout S i 02) 
peuvent donner à 1 'acier une grande fragilité. De plus, l'excès 
d 'addit ions nécessaires ii la sécurité de la désoxydation pent 
amener des modi ficat ions de composition peu dési rables, surtou t 
lorsqu ' il s'agit d 'aciers fins. 

b) Procéd és d e coulée . 

l . Ver ser l'acier Lrès chaud dans la poclrn, de façon à y per­
mettre uue séparat ion aisée de la scorie par su.ite de la flu idité du 
métal. 

L aisser ensuite refroidir le bain daus la poche et ne couler dans 
les lingotières qu 'aussi tard que possible : l a lingot ièr e s'échauf­
fant moins, le refroidissement eL la solidification de l 'acier se fait 
p lus rapidement : i l en résul te une homogénéité plus grande du 
métal ( diminut iou des retassures, des ségrégat ions et du grain ). 

2 . Couler les lingots lentement dm1s des lingot ièr es aussi lourdes 
q ue possible. (L ' Ermag, à. Eschwcilcr, coule des lingots de 100 k. 
clans des 1 ingot ièr es 5 fo is plus lourdes.) Ces précautions favorisent 
égalemen t, nn c soli di fi caLi on rapide et 1 'homogéni té qui eu est la 
conséquence. 

3 . Maintenir la partie du lingot qui se solidifie la dernière aussi 
chaude que possible. On y arrive, soit en lui donn ant un r evête­
ment réfractaire (toujours uti lisé pour les acier s r apides) , soit en 
la réchauffant par uu pet it fe u portatif, soit aussi en donnan t au 
lingot une forme appropriée( lingots de Bohler don t la section circu­
laire s'élargit et passe à la forme carrée). 

c) Procédés m{ca11iques . - Ils consistent à exercer duran t la 
solidfication , un e c:omprcssion du lingot l imitant les r etassures. Le 
Rheinmetall ut il ise, assez rarement toutefois, pour son acier à 
creusets, le procédé 11 a r met qu i donne cependant de bons 
résultats. 

Mars indique le t ra itement. su ivan t comme étant le mieux 
approprié à la p1:oductio11 d 'un métal sain : 

On d ispose d ' une poche de coulée cyl indrique, de faible d ia­
mèt re, mais assez haut e . L e métal peut y être r apidement r échauffé 
par des courants d 'induct ion. 



; 

570 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Le métal est versé dans la poche à la température te (:fig. 1) ; 
ou l 'y maintient pendant ab pow· favoriser la séparation de 
scorie. On le laisse ensuite se r efroidi r et, se solidifier suivant be 

lem~IJ 

r11111rE':'lNT THfRHIQ()f ~I 1. 'RC/tlf LIQl.llDE 
pqvJC L OB TIN r1otv IJl BL D'S CONPllC r8 • 

et cd. Les gaz dissous se séparent Une pai·t1"e s' 'ch l ' t . · e a.ppe, au re 
part ie r este sous forme de soufflures dans le métal. Si f · 1 

l "d"fi · fi · , une ois a so 1 1 cation me et le métal refroidi 1. tn on . ' h ff ·a 
. . • , 1 cc au e r a pi e-

meut smvant; efgh, les gaz inclus dans le métal ', h , 
. . . , s ec appen t des 

que celu1-c1 se hquefie et, comme l'échau ffen•c t t ·d · 
. ' n es rap1 e il se 

dissou t peu de nouveaux gaz. Le métal est cnsui"te 1, · ' . 
. , cou e suivant la 

ou bien on peu t proceder à une nouvelle sol ·d·fi t" d 
h i l ca ion ans la 

poc e pour p rovocuier une nouvelle sé1)aration de . 
!. · ., ) · · d ' - gaz (suivan t tiJ1c su1vrn un rechauffement (lrlmn ). 

Le procédé n'est cependant u t ilisé par aucupe . , .· d 
, • ac1011e u secteru·. 

Il est a noter que toutes les aciéries , . 
1 vérification de tous leurs lingots Â cet ;pec1a es e_ffectuent une 

puis ou enlève au tour la couche .ext' .· e. etd, ceux-ci sont recuits, 
• . e11eu1 e e façon à faire 

r.a1tre les criques, fissures et au t res d 'f t s· . appa-
importants ils sont enle - . e au s. 1 ceux-ci sont peu 

' ves au ciseau pneumat" L . 
d ' aut,re bu t que de rendre tJlus cl 

1 
ique. e recuit n 'a 

oucr;> a couche ~t Lravailler. 

.. 
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B. - Forgeage et Lamina ge. 

Ils ont pour but d'améliorer les défauts de coulée. 
Bègles prati q1ies . 

1. ('hoix de la te1npf'rat11 r r . - L e forgeage ne peu t s'exécu ter 
que lorsque l'acier est à une t.empérature plus élevée que celle de 
son point de transformation supérieure et se trouve par suite h 
l 'état de solution solide dont les paTticu les ont une mobilité r ela­
t ivement beaucoup plus grande que les cr istaux dont est constitué 
l' acier sous la température de transformation. 

Cette mobi lité augmentant avec la température, il semblerait 
avantageux de ne forger q11 '~t t r ès hante températw·e, mais on 
obt iendrait..- alors uu métal oit le grain aurait pu se développer 
considérablement et ayant ainsi de faibles caractérist iqu es méca­
niques. On aboutit donc à la règle suiYante : le forgeage est com­
mencé à haute températu re, mais il se con t inue durant le r efroi­
dissement jusqu 'immédiatemen t au-dessus de la température de 
t ransformation . De cette façon, la division du grain réalisée par le 
t ravail mécanique n'est pas contrebalancée par l'accroissement que 
ne manque pas de produire l'action d 'une haute température, 
action qui se prolonge d'autant plµs longtemps que Je forgeage est 
terminé à u ne températ nre plus élevée. Il faut autant que possible 
terminer le forgeage e n une chauffe, car les chauffes successives 
provoquent un accroissem en t du grain que ne compense pas Je 
forgeage. 
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Toutefois, except ion est généralement faite pour les aciers 
rapides _où l'on_ obtient toujou rs uu g rain suffisamment fin et qui 
~1e se laissent,, bien t ravai lle r qu'à Lempératurc élevée. Le forgeage 
a basse tempe~·ature provoque une fragi li Lé qui est surtout seusible 
quand on abaisse la température de forgeage vers 400 à 3000. 

Le diag ramme (2) de Guillet et R evillou donne la variation 
de la résistan ce au choc d ' un acier ~~ 1 12 01 C a ec l t , t , ' , 10 v a empera ure. 

L_a ~em~er:t~re de t r ansformation variant cl' un acier à l 'autre, 
la !mute 1_11 feneure de la température du fo rgeage variera avec 
cha~ue aOler · P our les aciers au C, les températures de transfor­
mat ions sont données par la figure 3 . 
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2. Le forgeage partant d ' un lingot i·oud . . pour arnve ' 
barre ronde, ne peut se faire qu'en passa t . cl . r ~ une 

' d" · · . 11 pai es sections m ter 
me 1a1res aplaties, smon il se foi:nie .d -un v1 e à l' i t --.· . 
barre. Il s'agit probablemellt la' d 'u . t" n etieUI de la 

n e ac ion analo ' lJ cl 
Schragwalzwerk (Laminoir oblique) M. gue a ce e u 
b 

, · annesmann le l ingot ou la 
arre etant aussi soumis à une rot t" d ' . , . a 1011 u rant le forgeage. 
3. Il faut evtter le forgeage a cl 

I' t, . d , l vec es marteaux 1,rop léger s : 
ex _cneur . u meta seul e~t alors travaillé et il se 

tenswns q 111 peuvent provoque. 1 . produit des 
r a 1 upture entre les deux zones. 
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Forgeage 0 11 lm11 i11rigel 

L es producteurs d 'aciers fi ns n'hésitent, p~s à util iser le forgeage 
malgré sou prix élevé, pour la fabrication des barres en aciers de 
prix. Les raisons ci-dessous expliquent mal ce que, d 'après eu x, 
l 'expérience prouve à souhait : l'acier forgé se comporte mieux 

que l 'acier laminé. 
A J 'Aciérie Becker part.icll lièrcment, on a cité l'exemple de 

pièces pr imitivement forgées, remplacées par des pièces laminées 
beaucou1i moins coûLeusrs, mais q u ' il fa llut abandonner tant elles 

résist.aient mal. 
Le forgeage produi t peu t-être un enchevêtrement des cristaux 

que ne peut réaliser le laminage, enchevêtrement qui augmente 
l 'étendue de leurs surfaces d "adhésion. Peut-être aussi le forgeage 
peut-il donner un densité plus forte du métal 1 

C. - Trav ail à froid. 

C'est. Je travail du métal à une températtU"e infér ieur e à celle 
de la transformation. 

li a pour efi'et de modifier les caractéristiques du métal , particu­
lièrement d 'augmenter les Rr (résistance à la rupt ure) et R e 
(limite d 'élasticité). L 'explication suivante (l\Ia1·s) est assez plau­
sib le. 

On admet que la cohésion des cristaux constituants est plus 
grande que leur adhésion. La rupture d 'un métal ne peut donc 
se produire que suivant une surface de séparation de ces cristaux. 
Cette surface sera d'autant plus irrégulière, et par suite plus éten­
due, que les cristaux constituants serout plus petits. Et, comme 
l'adhérence est fonction de la grandeur de cette surface, elle sera 
aussi plus difficile à vaincre quand les cristaux seront petits. 

Or, le travai l à froid provoque un glissement et un morcelle­
ment des cristau,i,::, morcellement que les considérations ci-dessus 
montr ent générateur cl 'une augmentation de résistance. 

Goerens a ét,iré à l'extrême un fil de fer doux de 5mw,2 de dia­

mètre. 
La solubiliLé du fi l étiré, dans H~ so~. est de 603 % de celle 

du fil primi t if. 
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Sa force coërcitive 423 
Sa limite élastique 315 
Sa Rr 359 
Sa dureté ( à la bille) 192 
Son allongement . 17 

IV. - Traitement thermique . 
A. - Recuit. 

Il peut avoir pour objet de : 

1) <limi1111ter la yrv:;seur tfo urœin. C'est le recuit qu 'on appliqu<> 
aux pièces moulées (fig. 4). 
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En b commence la transformation de la perlite et de la ferrite 
(ou cémentine) en austénite. Cette transformation est terminé~ 
en c : les cristaux d 'austénite qui viennent de se former avec les 
débris des cristaux primitifs ont des dimensions t.rès réduites. Plus 
on dépasse la température de C ou plus on augmente la durée du 
séjour de la pièce au-dessus de cette t.empérature, et plus les dimen­
sions des grains du métal augmentent ( lois de Sauveur) ; 

2) nuymentl'r /a, grossl'11r r/11 gmin. L e traitement est sensible­
ment le même que ci-dessus. Cependant , comme il s'agit ici d ' au _ 

1 . ·1 ' g 
men Ler e gram, 1 y a avantage a main t.cnir l' acier plus longtemps 
au-dessus de la zone de transformation. 

Ce recuit a pour .b~t de. ramener ] 'acier à son état normal après 
la t r empe, le t ravail a froid ou même le forgeage . Ces traitements 
amènent non seulement une division du grain, mais une grande 
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partie de l'énergie dépensée reste dans le métal sous forme latente 
et il en résulte une fragi lité, une instabilité qu' on peut comparer 
à celle des corps endotermiques. Il existe dans l'acier des tensions 
dont il est libéré par Je recuit. 

Ce recuit peut aussi avoir pour raison de rendre l'acier plus 
doux. 

On verra, en effet, plus loin (trempe) qu'à égalité de consti­
t11ants un acie r est d 'au tant pl11s dur que son grain est plus fin . 

C'est ainsi que I~ recuit des lingots dont il a été question ci­
dessus a pour but de dim inuer la dureté de la couche extérieure 
que le contact avec la paroi froide de la lingotière avait t rop brus­
quement refroidie et par suite durcie. 

Les températures de recuit des aciers au C se déterminent aisé­
ment pa ria considération du diagramme (fig. 3) . Le refroidisse­
ment se fait dans le four même dont ou laisse tomber doucement 
la température jusqu'à 2 ou 300° )cela peut durer une semaine 
pour des pièces un peu ~rosses). 

Afin d'éviter ce refroidissement du four, W ermer se dispose à 
établir un sor te de four continu dans lequel les pièces se déplace­
raient et où Ja température irait en s'abaissant graduellement 
dans le sens du mou vement des objets. 

Recwi,t déf ectiie1i:1:. _ 

a) Si l ' acier est porté !tune températ ure trop élevée ou s'iî est 
m aintenu t roap longtemps à uue température immédiatement au­
dessus de la zone de transformation (fig. 5), les 'dimensions du 
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grain s'accroissent lellcmcnL que les propriétés de l'acier on sont 
fortement affectées. 

L 'acier est dit surchauffé. 

Un nouveau forgeage est nécessaire pour faire disparaître ce 
grain défectueux. 

b) Si la température est encore plus élevée (1200°), l 'acier com­
mence à brûler , il se forme entre les cristaux des produits d'oxy­
génat,ion qui rendent l 'acier inuti lisable. L'acier brûlé ne peut 
d ' ailleurs pas être régénéré. 

Fours à recuire. - Ce sonL généralement des fosses allongées 
(pour barres d ' acier) profondes d 'environ 1 mètre. 

Ils sont très souvent chauffés au gaz de gazogènes. l\Iais il y a 
aussi des fours à halbgas et au ligni te pulvérisé. 

Pour les fils, on utilise les fours dits à pot de tréfilerie. 

P our éviter la décarburation superficielle, les aciers sont placés 
dans des tubes, des caisses ou des cuves (fîls) eu fonte ou en acier 
moulé, ou même pour de petits objets dans des tubes que l'on clot 
hermétiquement, et à l' entrée des tubes ou des caisses, on intro­
duit soit du poussier de coke, soit du charbon de bois. 

Les fours où se fait le recuit des li11gots sont souvent installés 
comme les fours à r échauffer ordin aires, mais la sole est montée 
sur essieux et peut sortir du four. La décarburation a moins d'im­
portance pour les lingots; au contraire, elle est favorable à l'enlè­
vment de la couche extérieure. 

B. - Trempe. 

L a trempe d 'un acier consiste à le porter à une température 
au-dessus de celle de transformal,ion et à faire suivre cette éléva­
t ion de tmpérature d 'un refroidissement suffisamment rapide pour 
que le métal conserve à la température ordinaire la constitution 
dont l 'état stable est au-dessus de la zone de transformation. 

Généralement le but de la trempe est d ' obtenir la dureté de 
l 'acier. Or, les divers constituants de l' acier au C se rangent .au 
point de vue de la dureté comme s1iit : 

-,. 

Constituants 

Ferrite. 
Perlite. 
Sorb i te 
Troostite. 
i\fartensite 
Austén itc . 
Cémcnti te . 
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Teneur en C 

O. l !l i1 1,52 <Ji C 
• 0. 48 à 0.51:! )) 

0 58 )) 
o,2à 1:n2» 

3.24 )) 
3,2·1 » 

Dureté 

1 
1 s à 10, 3 
5: 2 à 53.6 

88, 2 
38, 9 à Z6 l ,6 

103,4 
2i2,3 
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On voit tout l ' intérêt qu' il y a à obtenir soit de la martensite, 
soit un mélange de m arl,ensit.e et de cémeutite. Mais cela ne suffit 
pas. Une chaîne dont tous les maillons on t tous une même résis­
tance moyeu ne se comporte mieux qu'une autre chaîne dont quel­
ques maillons ont une t rès grande résistance, les au tres étant beau­
coup plus faibles. De même un métal dont la cémentite se trou­
vera en cristaux volumineux c;lans une masse de perlinte, aura 
moins de résistance à la pénétration, donc une dureté moindre. 
qu 'uù acier où la cémentite serait t rès divisée (théorie de L e Cha­
telier). 

Le moyen d ' obtenir cette cémeuti te t rès d.ivisée est de porter 
le métal à un e températ ure tc1Ie que ce constituant commence d. 

passer dans la solution solide et de figc1· ce mélange de fines par t i­
cules de ferrite et de cémont.itc par la trempe. 

Il faudra donc t remper au-dessus de DFG pour les aciers au 
carbone (fig. 6) . 
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Il importe même de dépasser légèrem ent cette tempér ature pour 
les r aison s suivan tes : 

1° P ar t iculièrement pour les grosses pièces, la température ne 
s'établit pas uniformément; 

2° L a t r ansform ation des constituants de l ' acier exige un cer ­
tain temps ; 

3° L a vitesse du refroidissement pa r la trempe va d ' abord en 
augmentant (fig. 7). E n ch auffan t la p ièce au-dessus de la t empé­
rature de t ransformat ion, la vitesse d e refroidissement est m axi­
m um au moment de la t rnnsfonn at iou. 
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L'expérience. montr e qu ' il est avantageux d e dép asser le point 
d e t ransfon natwn de 20 à 10°. U n inconvénient de cette surchauffe 

- 1 

1 
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est d e provoquer de p lus grandes d<-'format ions et. par snit c. ciP 
plus fortes lf'u sions lors de la t remp<'. On y a remédié : 

a) Par Je procédé dil de ia trempe u be i Fallender Hitze » . 

l 'obj et est ten u q uelques instants :1 l'air puis plongé dans le liquide 
de trempe qu and on croit la l C'mpératnrc de Lransformalion 
aLlciute. L ' inco1wé11 ic11t dr <'C' refroidissement à l 'air est q n ' il 
don ne des i11égalités de répart itio11 d r t empérature: 

b) U n meilleur procéoclé consist (' à port C' I' la pièce ~l la t emréra­
tnre supér ieu re de 40" dans u11 prem ier fo ur , h la refroidir à la 
températ ure de transformation dans 1111 :: utr four (autant qHe 
possible clans llll bain de sel) C'! en fin dC' tremper. 

G'rrmrles règles praliq111 .~ dr la frempf. 

J. Chauffer les objets progressivC'menl et r égul ièremen t. dE! 
façon à leur d01111er une température uniforme. 

L es différents procédt's d e chau ffage sort énumé rt's ci-dessous : 
le /)(( i11 t/, .~1·l est le procédé idéal de ch auffage. Il est d'ailleurs 

très u t ilisé ?i R em scheid C'l a ux C11\ irons pou r la trernpr de mèches 
hélicoïda les, ries c·o11s~inc l s à fi](•fer. filiè res, fraises, limes, Pl c. 
L es sels dont l ' usagr esl le plus frc'qnen t. soui : K J SO~. Bn Ci. 
Na Cl, K Cl . L r urs mélanges en · d iverses proportio11s donnent 
tou tes les l em pérat u res dr trempe clési rées. 

La fusion d n sel peul êt rc obten ue Pl maintenu e par chaulîagc 
a u combustible solide (ch a rbon cl cokc) (très rarement), au ga~: 
(c'est le cas le pl us fréq uent à Hcrnsch eid) , à l'lrnile' ou à l' élec­
t r icité (on emp loie clans cc cas le com an t alternal;if , C!lr le continl t 
provoque l'électrolyse du sel). Cc dernier esl encore peu répanch1 
quoiqu 'ayant de mn]Liplcs avanlagcs. L C's creu sets en graphite et 
les récipients poreux sonl h n·jcter pour le SC'] ; ce C[H i co11vir11t le 
mieux est encore un récipien t rn fr forgé doux. 

L e g rand avanlagr d11 bain de· sel est de donner la t empérat tlr<' 

vo11l11e a11lo111at iquPmc•nt. 1'~n f'ffct. quand l'objel est plongt' da11s 
le bain de sel, il refroidit lel:I environs imméd iats el se recounc 
d'une couche solide q ui 11C' faud ra q11c lorsque l a températu re de 
l'objet sera celle de fusiou d u sel. En le ret iran t du bain, i l sc 
r ecou vr e encore <l ' un e couol1 C' de sr-1 qui le pr otège contre le rcfroi 
dissemnt et, l' action d e l ' ai r. 

Comme d 'ailleurs cc SC'l se dissoucln1 a u p rem ier co11 lacl avec 
l 'eau ,i l n 'y a dans cc cas a ucu 11 i11 con vénie11 t pour la l rempc. 
Mais, lorsq ue la t rempe sr fa it 11 l 'h uile, l a croûle cl C' se l n P se 
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dissout pas. Elle se fissure et tombe presqu'aussitôt. Le r efroidi s­
sement est cependant plus len t et plus irrégulier, ce qui n ' a guère 
d ' inconvénjenl.s pour les aciers rapides mais peut en avoir pour 
d'autres aciers comme les aciers au Cr pour outi ls, par exemple. 

L e bain de plomb est donc plutôt à conseiller pour ces aciers, 
bien qu'on lui reproche sa grande densité qui nécessite le maintien 
de l' objet dans le bain, l ' adhérencee dans les cavités et son ox~­
dal.ion facile. 

li est encore cependant t rês ut il isé dans l' industrie du petit 
on tillage. 

L es f ours. ;./ectriques de trem71e (à moufl e) resten t avant tout 
des instruments de la bora toi re. Par con t re, 

le,; four~ ri gaz sont t r ès utilisés, surtout lorsque les d imensions 
<les objets deviennent uu peu fortes. On utilise généralement du 
gaz d 'éclairage (Glockenstahlwerke Remscheid, gaz de cokerie), 
parfois aussi du gaz de gazogène (voir un ex. de ces fours fig. 8). 

FQU/I CH!IUffÉ RU ûll !'OUll, T/lll'f Pf 

Bdien -que moins à con seiller que les bains ci-dessus les fours à. 
gaz onnenL cependant une te , t , ' 
. . mpera ure assez regulièremen t r épar-

tie ~t qu i reste constante pour un débit donné (de az et d ' air). 
Viennent ensmte les fours I , b, . g 

R . ~ rever 1.' l'C, encore très employés à 
emsche1d pour les · , cl· 

dl·m . scies a lSques, les cou teaux de grandes ens1ons. 
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l. e., /011r.• 111•er r hr111ffflf/I' d ire('( 1/ l'h11ile sont peu employés. 
/,1' ch1w/f1tyc 1111r four ri ///011fle est curare très eu usage. 
La réparl.itio11 de la température y' demeure assez égale, surtout 

dans les moufles en ter res réfractaires. Quan t a ux /1' 1u de forye, 
il s consti tuent le plu s ma uvais des procédés <le chauffage pour la 
trempe (i11 égali té de réparl.i! iou des t empéra~ures: on y remédie 
en tournant l'objet eL en le r etiran t de temps en -temps pour 
empêcher un cha11 ITe trop rapide des coins et. angles) . Danger du 
soufre (coke). 

2. Tremper les objets en lcnau t compte de leurs dimensions, de 
leurs usages, de leurs fo rmes, de leur composition. 

On se rappelle que la trempe fai t, naître dans l'objet, même 
q uand elle est biell exécutée, des tensions dues : aux changements 
de volume qui accompagnenL d' uue part la formation de marten­
site (plus \Olumineuse) et, d'au t re part , la ch ute rapide de tem­
pérature. De plus, tout objet. trempé se Lrouve, tou t comme llll 

cor ps endot hermique, à "Lill état peu stable . 
i\fais, à. côté de ces variations, il faut tenir compte d 'un autre 

phénomène dont 011 oublie t rop souven t les effets. 
La fig. 9 do1rne les variat ions de longueurs subies par une bane 

d ' acier lors de son échauffement ou de son refroidissement. C' est 
a insi qu 'ou r emarquera qu ' lt la tem pérature de transformation, 
durant le refroid issement qui nons intéresse spécialement, la barre 
q ui s'est constamment raccou rcie jusque là s'allonge légè~·ement . 
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Or, pour les pièces assez volumineuses, la couche supen eure 
seule prend la t rempe, l ' intérieur reste ?t l'état naturel et il peul 
se faire que l' extériem se soit déjà figé avant que l'intérieur soit, 
ar rivé à la températru·e critique li, laquelle la dilatation se produi­
sant pourra briser l'enveloppe extérieure. 

La t rempe sera donc d ' autant plus douce : 

1° qne les formes de l 'objet sero11f plus compliquées (les difié­
rcncc>s de vitesses de refroidissemenl s'ajoutent a nx raisons ci-des­
sus pour augmenter les tensions) . 

On y remédie encore en t rempant t.out, d 'abord les par t ies les 
plus épaisses, afin que les forces que leur conLracLion fait naître 
agissent sur des parties minces uo11 encore refroidies ; 

2° que ses dimensions seront plus faibles ( l'objet absorbe une 
quantité considérable d ·énergie par rapport à son volume); 

3° que l' acier contiendra plus de cémentite (car il est alors 
naturellement fragile - voi r aciers soumis au choc); 

4" que· 1a sollicitation au choc ser a h prévoir ( la fragi lité est 
l'écuei l à éviter pour les aciers soumis au choc). 

L'action d_e la trem pe varie avec le moyen _de trempe u t Ùisé; Je 
facteur modificateur le plus act.if esL la chaleur de vaporisat(on 
donL dépend la nature de la couche de vapeur qui se forme autour 
de l 'objet à tremper. La cha lem spécifiqu e, la conductibilité et la 
viscosité iut'.ervienueut beaucoup moins . Les ~ourbcs de la figure 7 
(Le Chatelier) donnent une idée de ] a vitesse de refroid issement 
des objets dans divers liqujdes. 

~n t.rempe à l'eau peut d011ncr des degrés de dureté différents 
suivant la ten1pératur l 1 · "d s· , , e c u 1qu1 e. , 1 on veut Lremper dans de 
1 <>au a 70-80" ou aJ· oul 1 C ' 

, 
1 e 1111 se comme 11 C/2 pour augmenter la 

tem perat.ure d 'ébullition. 

qu?a~.?c0~'.~1:i\~.obtenir de cette façon les mêmes degrés de trempe 

Les huiles peuvent Hre cl , d 
., · assees ans l'ordre suivant, les l)re-

HHeres donnant la t rempe la plu f t . 
1~ ' t 1 s or e . e ro e. 

Glycérine - peut se mélan er ~ ' . . 
g a 1 eau ( 1/3 environ de glycérine) 

pour la t rempe des obj eLs ~ 1 f . 
llu'.lcs miu6rales légères. .l anges rag1les. 

1 [udes minérales lourdes . 
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U ne couche d ' hui le à la surface de l 'eau, en adhérant à la sur­
face de l'objet., donne une trempe plus douce que l'eau seule mais, 
naturellement, moins douce que l'huile. 

Au lieu de l' huile, on utilise par fois de l'eau à laquelle on 
ajoute s~iL du savon , de la chaux ou de l'argile. 

Poiu· les fils d ' acier ét irés ou trempés au bain de plomb, cette 
l rempe t.rès douce agit comme un recuit peu prononcé, grossissant 
le g rain du m ét,al c\, diminuant légèrement sa r ésistance. 

Pour la trempe des. objets rn inres, comme les lames de sciM, de 
rasoirs, ete. , l 'emploi d ' une presse avec ci rculatio11 d"eau (fig . 10) 
ou d ' huile chaude pour le revenu , est à. recommander. Enfi~1 , la 

Ii1-10 PRtSSé" !'OUI{ TRél1Pf- J)t: 
~RNJ)~ ~ D 'f1C IE J1i 

Lrempe à l 'air s'obtient par simple refroidissement à l' air, mais 
t rès souvent aussi avec l'aide do Luyères. L a température duraut 
le refroidissemonL doi t être tion t aussi uniformément répart ie q~ie 

durant l 'échaulfernont. JI importe donc do remuer le corps à tram-

·. 
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per ou , quand celui-ci est de t rop for tes d imensions, de remuer 
l' eau autour du corps. 

La chaleur de forgeage n' est ·j amais u t ilisée pour arriver a la 
température de trempe. 

Si la teneur en cémentite cl 'un acier est telle que la t ransforma­
tion de sa perlite en martensite ne don ne qu'une augmentation 
insignifiante de dureté, on dit qu ' i l possMe la dureté naturelle . 

Un acier sera , par cont r e, auto-trempant, quand la vitesse de 
t ransformation des constituants stables au-dessus de la zone de 
trans'formation est si faible qu'elle est in fér ieure à celÎe du refroi­
disse~eut lent d 'après recuit ( acier au Cr, Mn , N i) . 

C. - Revenu. 

La trempe, qui augmente généralement la résistance et la dureté 
cl~ 1'.acier, lui donne. ~u~lheureusemcnt. trop de fragilité. On peu t 
d

1
m11nue'. cette frag1.hte par ~tne trempe p lus douce, comme on 

1 a ,' ' ll ci-dessus. i\fa1s, le vra i moyen est, de faire r evenir l 'acier 
apres la trempe, car le revenu est comme un traiten1en t . . t"f , , . , . . couec 1 
trcs elast1que et cl apphcat 1011 facile, alors q ue l 'obt r cl 1 

1., , cl ' · 1, . , en ion e a 
qua ioe acier c es1ree par une trempe appi·opi·i· , · ' d. t t . ce 1mme 1a e es 
touJours une opération difficile. , · 

Le reve.nu consiste à porter !"acier tremj)é : t , 
· f, · , cl n ue ern porature 
10 erieure a celle de transformation et 'a le la i·ss . f ·d· 1 

' ' e1 re rm 1r en t e-
men t. L e revenu proYoque une t r ansforiiia' · · 

. • uIOn successive de la 
marle11s1te ( ou de l 'austénite) de la t<>mlJe 011 L. t"t . 

b. ., roos 1 e, osmond1te 
sor 1te et , finalement, en perlite c uand la l , . t , ' 
1 . . ' , empr 1a .ureet ladur C'e ce son application sont suffisantes. 

Les di\·e rs éta ts intermédi aires sont obt . 
deux facteurs G, , . r en us on agissant sur ces 

cl . L ·, cuc.1a ement, on recherche la st ructure de l 'os-
mon ite. a cementit e, solution ~ol i de fi . , 
à sa tendance ; 1 .· t 11 . . - · igce par la trempe, obéit. 

" a Clis a 1sat1on dès que 1 t , 
un déplacemen t plus f ·i cl , a em pcrature permet 

, aci e es mollecules. 
A ce de but de la cristallisat ion le cl. . . 

successivement réduit 
5 

. d, , 
1 

' , ~ im~nsions des cristaux sont 
e · ou a dcs1anat1 d ' l · . 

donnée par Benedics : tt t " on u t r am1croscop1que 
a ce es r ucture qu· t, 11 . 

On aura l'occasion cl . . 1 0~ ce e de l'osmond1te. e i evemr sur les . , , . 
constit uants daus les cl .t proprietes de ces divers 

1ap1 res qui suivr t cl A 

1 raitemeut qui les donne. on , e merne que sur Io 

1 

~l 
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' La température de revenu est obtenue par uu quelconque des 
moyens décrits pour la t rempe. Pour les out ils, les plus fréquen ts 
sont le bain d ' huile et le bain de plomb auquel ôn ajoute uue 
cer taine quan t ité d ' étain (ou d 'ant imoine) pour obtenir la tempé­
rature désirée. 

Quand ou emploie l' hui le, on ·utilise parfois deux bains : Je 
premier à 120°, le second :i la tempéraLure désirée, l 'échauffement 
est, plus progressif. 

lL - Cémentation. 

V oir les aciers de construction. 
( A siiivre. ) 
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L'analyse exacte des gaz de distillation 
PAR 

E. CONNEHADE 
Professeur à ln (.'acu it é Tcdrn ique du l lai11a11t 

Cette quest ion s'esL surtou t déve loppée ces dernières années 
depuis que le tra it.ement indust.riel des gaz de distillation à haule 
et basse tempéraLurc, des gaz de cracking et du gaz naturel a pris 
une extension Lrès grande eL qui ne pourra que croîire dans 
l'avenir. 

La connaissance exacte de ces gaz 11 0 peut être obtenue par les 
méthodes d 'analyse classiques. donl p lusieurs ne sont qu ' appro­
chées cl qui ne permctleut pas d 'aborder le problème du dosag~ 
des divers hydrocarbures gazeux qui accompagnent le méthaue. 

Nous écartons de celle courte synthèse la description de l ' appa­
reillage classique ut ilisé da ns l'élude des gaz de fumées Ot l du 
grisou et nous envisagerons un iquemenl la séparation , d 'après les 
méthodes nouvelles, des divers consti tuants qui "se l:encontreut 
habituellement dans les sous-produits gazeux de la car bonisation 
et du cracking . 

L ' analyse rigoureuse des gaz n 'est possible que sur le mercure; 
l'eau, même chargée de 'sel, dissout Loujours des quant ités appré­
c_iables de gaz. carbonique, d ' hydrogène sulfuré et d ' ammoniaque, 
même de l 'éthylène et de l'oxyde <le ca rbone, et la pert_e de gaz 
car bonique peut afi'ecter dangereusement ! 'interprét ation du 
résultat de la combust ion d ' un mélange d'hydrogène et · <le 
méthane, telle qu 'elle est opérée habituellement dans les labora­

toires minier s. 
Les gaz de distilla tion se composent habituellement de : 

Gaz carboniq ue, H ydrogène, 
Hydrogène sulftm\ Méthane, 
Ammoniaque, Ethano, 
Oxyde de carbone, Propane, 
E thylène, Butane, 
P ropylène, P entane, 
Butylène, Benzol, 
Acétylène, Azote et gaz rares (ArgouJ Néo11) 



' 

588 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Ce mélange constitue le plus complexe qui se puisse r encontrer. 

ilf esure des· volumes. - On peut mesurer les volumes gazeux 
scus volume constant ou sous pression constante. 

Quand on mesure les gaz sous volume constant, on ramène .t: 

gaz résiduel après chaque extraction d'un constituant , au volume 
initial par diminution de pt·ession, par dénivellement du mercure 
dans le tube-niveau ; la température doit rester constante; si elle 
avait varié en t retemps au cours de l 'expérience, cette variation 
devrait être traduite en millimètres de mercure à ajouter ou 
retrancher de la pression d 'équilibre à volume constant. 

On sait qu'un gaz double sa pression pour une variation cl.e 
température de 273b sous volume constant, ou bien il double son 
volume sous pression constante. Pour une variation de tempéra-

ture de 1°, sa pression variera de~ ou 2. 78 millimètres. 
273 

Si le gaz reste saturé de vapeur d 'eau après la surélévation <le 
la température, il faut encore tenir compte de la surpression qui 
en résultera. 

Pour une pression barométrique quelconque B, nous aurons : 

[
2, 78 B J p finale =- P initiale ± 76() (1

1 
·- t) + (7J

1 
- p) 

JJi représentant la tension. de vapeur d 'eau à /
1
°et11 à f". 

l\I. Emilio Hauser , le distingué ingénieur en 'chef du Corps des 
Mines espagnol , dont la compétence en analyse de gaz est connue 
(voir la Conférence de M. E. Hauser, Bull. Soc. Chimique de 
France, 19f23, p. 1141), a imaginé une burette d'analyse sous 
volume constant à tube compensateur d'eau qui donne de suite la 
correction de la pression, par applica"tion de la formule précédente, 
en élevant ou abaissant le niveau d 'eau dans ce tube do 5 milli­
mètres par 0, 1° de température (figure 1). 

Quand on ?Père sous pression et température constante, la 
burette, enfermée dans un manchon cl ' eau, est munie d ' un tu be 
compensateur fixé sur le robinet à 3 voies de la burette e t com­
prenant un réservoir d'air , plongeant également dans le manchon 
d 'eau, et un raccord manométt-ique; la moindre variation de tem­
pérature du bain se traduit par la dilatation de l 'air qui se' trans­
met au manomètre différen t iel ; il faut contrebalancer cette légère 

, 
' 
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.i. 

Appare1Ïs à compensatevr 
de tempérélt1.1re et à 

volume const.:mt 
de Em. Hâ1.1ser 

Fii:r. 1. 

589 

surpression par une élé:vaLion égale du tube niveau de la burette 
qui ramène le gaz au volume correspondant à la température 
initiale. 

Il existe plusieurs modèles différents de ce d~sposi tif, proposé 
. p ttei·son mais dans certains de ces modèles les avantages sont 

pat e ' , .. . ·u .. 
·11 · · ca1· le mercure du tube manometnque cap1 au e assez t usou es . . ~ . 

ertaine résistance de frottement qui doit etre vamcue oppose une c , , 
par une compression exagérée du ga~ analyse; dans cl autres types, 
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de volume intérieur trop gr and, on inLrocluit. une erreur d ' analyse 
par l ' espace n uisible de ces tubes (figure 2) .. 

Un équilibrage exact des n iveaux de mercure 
dans le Lube niveau et dans la but·et.to et ui1e 
correction de volume on f<JH cLion de chaque 
variation de Lempérature, eu ramenant. i:b 0° et. 
_760 mill imètres Loutes les Iect.ures, sonL un 
meillem garant pour l 'exactiLucle de l'aualyse : 
le calcul des corrections de volume est grande­
ment facilité par l'emploi des labJes de correc­
tion que l'on trouve dans les ::igéndas <le 
chimie. 

Les appareils modernes sont conçus de telle 
sorte que l' on u 'a it pl us à tenir corn pie de 
l'espace nu isible et que !'ou utilise le volume 
ri~inimum des raclifs nécessai res pour l'absorp-

Fig. 2 . Lion , afin de réduire les .perles dues à la solu­
bilité des gaz. 

, _('~assificatiom des ~a: . - Dans la marche de l'analyse, 0 11 peut, 
ehmmer par absorpl10n dans des réaet.ifs appropriés : 

les gaz acides ou basiques : r :n · 11 ,..., i\ 11 ·· CN et 1 d 
• • ••

1
• ... es oser 

soit par simple différence de volume, soit par t,itrage ~olumétrique ; 
les gaz neutres O,· . CO, les hyd rocarbures éthyl énique I' ' t 

lène et le benzol. s, ace Y-

I! reste alors l 'hydrogène et les hydrocarbures r h t• , , . a 1p a 1ques 
satu res, quel on dose par combustion · l'azote reste c 

1 
, ·d ' o nme res1 u avec Jes gaz r ares. 

Enfin, si l 'on voulait doser ces dernie rs il faucl. ·L , 
I' fi · ' 1a1 separer 

azote par xat1on sur duc,, métallique à l 'état d'azoture. 

Ordre de séparation et réactifs nt ilish:. _ i o Il <• • 

d , ? •l el ( O r.rs 
eux gaz sont enleves ensemble par une sol ut · ?; , 

. , 100 concentree <le 
potasse caust1q ue a 30 % · dans le cas de la pr, d . . . ' escnce e 11 s 

011 doit doser celu1-c1 clans m1e opération SJJéciale t . 
1 

. 2 ' 

1 l 1, e 10 •L ancher sou 
vo ume ca eu e du volume global de la co t. • · 

0 cl' b n 1 ac.,1on. u se sert 
une urette de Bunte dans Jan uelle on . .

11 , . b . ., t eeue1 e 80-90 cent i-
moL1e cu es de gaz; on y mtroduiL IJar as .. t. 

2 
. 

· · pu a ion 5 cent.1111ètr es 
N 

cubes de solut ion. d 'i~de t it rée c 
10 ett.e solu t ion est r etit rée après 
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lavage de la buret te et la perte d ' iode exprimée en H2S J-l2S + 
J~ = s + '.! Il 1. 

2 X 1Zï Iode =.: :?2,4 litr e · ll zS à o• c l îGO mil limètres. 

L e dosage de l ' hydrogène su lfuré peut se faire aussi dans la 
solut ion a lcal ine d'absorption de C02 ...,... JJ

2
S en transformant 

le soufre en ~cide sulfurique par l' action d 'un courant de chlore 
<'(; dosage gFavimétriq11e. 

211 
..1111111011i1u1111' : C'SL dosé égalomeut à part en faisant barbo.tter 

un li t re on deux de gaz clnus un appareil à boules conten an t 
i\ 

H S O• - tit.ré· la chute du t il rC' donne le poids et le volume ~ 10 , 

correspondant de l'i\H a pa1· calcu l. 

3° Dans le gaz restant après lavage à la potasse on dose ensuite 
l' o .• ·yr;i"me : 

rt) par le pyrogallatc alcal in : on aspire 10 centimètres cubes 
d 'une solu t ion concentrée d'acide pyrogallique (saturée à froid), 
faiLc au moment, du besoin, dans l!t pi pet Le-laboratoire de l 'appa­
reil décrit plus loin , puis 10 cen timètres cubes de solut ion de soude 
causLiqne à. 30 %- L 'absorpt.io11 est t rès- rapide ; on agi te jusqu ' IL 
ce que la pellicule li qui de qui recouvre la paroi ne se colore plus et 
reste limpide . 

Cc procédé a l ' inconvénient de donn er un liquide' fortement 
coloré; de plus, il semble que lorsq u 'il y a beaucoup d'oxygène 
en présence, l ' aborption soit accompagnée de la formation d'une 
Lrace cl ' oxyde de carbone; 

b) par l ' hyclrosnlfi te a lcalin - qui ne présente pas ces inconvé­
nients . L "hydrosul fiLe de so~1de est stable à l'état solide et sec; 
d issous clans l 'eau , il absorbe rapidement l 'oxygène ; en emploie 
20 ceutimèLres cubes d ' uue sol ut ion préparée au moment du besoin 
au moyeu de 6 gr. de sel sec, 30 g r. d 'eau et 5 centimètr es cubes 
d'~ne lessive de poLasse caustique à 50 %-

Mais ce r éactif est assez dilué, ce qui entraîne la perte par disso­
lution d'une par tie de gaz restant. 

En général , on doit. clét.er miner la solubilité du gaz clans chaque 
réacLif util isé, eu recom mençant l'extracLi011 du gaz restant avec 
un volume connu et déterminant la cont.raction; celle-ci , calculée 
poi.U' la totalité du réadif u ti lisée, ost à ajouter au volume restant, 
ou à r etran cher de la con t raction . 
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4° L 'açét.11lè11e est absorbé, suivant L ebeau et Damiens, au 
moyen d 'une solution d ' iodomercurate de potassium , préparée 
avec 2,5 gr . H .'7 I ~ + 3 gr . KI et LO gr . d '.eau additionnée d ' un 
petit morceau de potasse caustique. Chaque centimèt re cube de 
cette solut ion absorbe 20 "'l!:timèt res cubes de gaz en produisan t 
vn précipité blanc don t on peu t régénérer le gaz par traitemen t 
avec l ' acide sulfurique dilué. -

5° !f.1Jd rocarb11re.s 110 11 ut111rés, 1:il1 .'Jlh iiq11es. Ils doivent être 
e_r: l~vés avant l 'oxyde de carbone, clan s la marche d'analyse r égu­
l1cre, parc: que tous les. réactifs qui dissolvent ce dernier gaz, 
absorben t egalement des quant; ~és variables de ces hydrocarbures. 

n) L orsqu ' il iie s' agit qu~ de connaître le volume total cl.es 
hydrocarbures non saturés, ou lorsqu ' il n 'y a en présence qu 'un 
seul d 'entre eux connu, on peu t u t iliser l'eau de brôme qui form e 
avec les corps non saturés des composés brômés à. point d 'ébulli t ion 
notablement plus élevé ; tous les hydrocarbures non saturés réagis­
san~ de même, on ne peu t , par cette méthode, connaît re que leur 
volume total , sans pouvoir les déterminer individuellement . 

Comme le brôme attaque le mercure en donnant le bromure 
mercurique, il faut ajouter au réactif du bromure de potassium 
qui maintient ce sel en solut ion ; après l 'absorpt ion, le mercure 
doit être lavé avec une solution de bromure à 10 %. II faut éviter 
un grand excès de brômè qui pourrait attaquer les hydrocarbures 
saturés et le benzol sous l' influence de la lumière. 

b_} On ,a p~·opo~é : ussi _ l_'empl~i ,de l'acide sulfurique fumant, 
mais ce r eact1f doit etre ·::!eco11se1lle parce qu ' il dissout les homo­
logues du méthane. 

c) L'action de l ' acide sulfurique plus dilué permet de scinder 
les hydrocarbures non sa tm·és en homologues de ]'éthylène et 
éthylène lui-même. 

Lebeau et Damiens on t proposé de faire agir d 'abord l ' 'd 
1 f . , 84 )/ . d . aci e su u rique a <}0 qui ne 1ssout que les homolog ues . 1,-b 1, d " l' · . 0 . • propy ene 

et u ty ene, tan 1s que acide a 66 B • ne dissout que l"th l ' 
T h Ph .1. . h (B e y eue. 

ropsc et 11ppov1c ren n.~ . f 'lum 1 1923) ont t -' ., rouve que 
l' acide à 87 % donne des résultats encore meilleurs. I' b · , , , a sorption 
est egale <L la somme des homologues présents. 

Après cet te séparation , on peut faire r éagir ]' 'd , 
. . , , , ac1 e concent re 

mais son act10n sur 1 etbylene est t rès lente. ell t t 
1 

, ' 
. ' e es ca a ysee for-

tement, suivant Lebeau et Damiens en cliss 1 t d . 
· , , . ' 0 van ans l 'acide su lfunque concent re 1 % d acide vanadique . · , 

ou uranique a chaud; 

t. 
1 

\ 
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l'absorption est alors rapide et quant itative ; chaque centimètre 
cube d ' acide sulfovanadique absorbe à froid 60 cen t imètres cubes 
d'éthylène. Il n 'a pas d'act ion sur l'oxyde de carbone. 

i\J anchot a t rouvé une action catalytique analogue pour le sul­
fate d 'argent (Ber ., 1924 , 1157) ; même l 'acide dilué_à. 3 %, satm·é 
de sel d 'argent, absorbe l 'éthylène. 

Il en est de même du n it rate d ' argent à. 15 %., dont 1 cen t i­
mètre cube absorbe 120 centimèt res cubes, ou la solut ion à 10 % 
contenant 4 % cl ' acide phosphorique qui est encore meilleure. 

Le sufate cuivreux dans l' acide sulfurique concentre exerce la 
même action, d ' après Damiens, de même que cet te solution enri­
chie de napht ol (Lebeau et Damiens) ; mais l' oxyde de carbone est 
absorbé en même temps que ! 'éthy lène, parce qu' il forme des com­
binaisons moléculaires avec les sels d ' argent et de cuivre. 

Tropsch et Dittrich (llrennsl . C he111., 1925, 169) ont constaté 
que l'ent raînement de l 'oxyde de carbone ne se produit plus lors­
qu ' on r éduit i°L 0,6 % la quan t ité de sulfate d ' argent dissoute dans 
l 'acide sulfurique, et que la catalyse de l 'absorption de l'éthylène 
par le sel d ' a rgent est fortemen t exaltée lorsqu'on combine avec 
ce réac.tif l' action du sulfa te de nickel. 

Le meilleur rendement a été obtenu en utilisant 0,25 cen t imètre 
cube d ' une solut ion saturée de sulfate de nickel dans l' acide con­
cen t ré et 1,75 cent imèt.re cube d ' une solution sulfurique de sulfate 
d 'argen t à. 0,6 % ; ces deux cen t imètres cubes absorbent 100 cen ti­
mètres cubes d 'éthylène (1) . 

L ' action du mercure de la pipette précipite une fraction de 
l' argen t dissous, mais la quantité r estante est suffisante pour la 
catalyse . · 

Le réa~tif de Tropsch et Dittrich n ' agit ni sur l' oxyde de car­
bone, ni sur les hydrocarbures saturés. 

S éparation et dosage d es li yd rocarbi1res non saturés. - Il ne 
s'agit que des homologues, propylène et butylène, séparés par 
l ' acide sulfurique à 87 %, puisque l ' éthylène est absorbé à part . 

Woller s (S taltl u . .Eisen, 1922, 1449) combine ce dosage avec la 
séparation des hydrocarbures sa turés par condensation fractionnée, 
que nous verrons plus loin, en dosant d ' abord ces derniers après 
l ' absorpt ion des éthyléniques; eu trait ant ensuite un nouvel écban-

(1) Ce réactif, ainsi que l' acide sulfo-vanadique de Lebeau et Do.miens, 
sont donc les seuls qui n'ent.raînent pas d'oxyde de carbone ; mais l'nction 
de ce dernier est très lente. 
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t illo11 de gaz (contenant suffisamment d ' hydrogène) en présence 
de mousse de palladium , qni catalyse l' hydrogénation des ét hylé­
niques à l'état d ' hydrocarbures sat.11rés et en recommençant l'ana-· 
lyse par d istillation fraction née, la d ifférence des deux dosages 
donne la teneur de chacun des éthléniques. 

T ropsch et DilLricb (B r . ( 'fi., 1925, 171) opèren t chi miqu,ement 
sur la solut ion de propylène et but ylène dans l' acide sulfurique à 
87 % ; l' acide est r ecueilli quanti t ativement, par lavage clans un 
pet it ballon à joints en verre relié à. 1111 bar boteur it boules. 

T.a réact,ion , inspirée de la méthode de dosage analogue de la 
glycérine, est basée snr l 'oxydat ion des çomposés par l'acide 
iodique avec mise en liberté d ' iode : 

2 K 103 + fü so, = K~ so4 + fü o + 1 ~ + 5 o. 
L 'oxygène naissan t br ûle le carbone et. l 'hydrogène; on distil le 

en recueillant l ' iode clans une solution d ' iodure de pot assium qu' on 
t it,re ensuite; ou bien on t itrC' l ' iodate avant réaction (par addi­
t ion d ' iodure et t.it r age de l' iode, mis en liberté) et après réaction . 

Connue tous les hyd r~ca r bu res éthyléniques constituen t des 
polymères du groupement mét.hylénique Cl 1

2 
et que des volumes 

égaux de ces difîére11ts gaz en contiennen t un 11ombre di fféren t 
sui vant la na t nre de l' hydrocarbure, le dosage rev1en t à. déter­
miner d ' abord le coefficient consLnnt d ' iode correspondant à un 
seul de ces g roupements eu volume : 

l g r K l 0 :1 = 87 ,2 Crn tc [CH~ ) , 

N 
1 Ceatc. Hyposulfite 10- ~= 0, :3 l l ce nt. cuhe C fl ~ 

et à mulLiplier l ' iode' obt enu par cc coefficient ; l 'application de 
la l'ègle des mélanges permet. do dét.c1·minor les quant ités propor­
t ionnelles de chacun des deux gaz. 

6° O.cydr de cm-bone. Réact ions quant itatived : a) au chlorure 
P aUadeu.x : 1 % Pd l /~ + 5 % Acét ate de Na. - Le gaz, débar­
rassé de H2S1 et d 'éthylènes, le r édu it, à l 'état de Pd colloïdal 
noir ; on peut déceler u n demi-mill ième pour cent.. en quelques 
minu tes ; la réaction peut se faire en burette de Bunte; 

b) par l 'oxyhémoglobine rouge du sang, clans laquelle il se 
substitue li l 'oxygène en donn ant la carboxyhémoglobine carmiu­
rosé. L e sa ng normal présente cieux bandes d 'absorption spect ro­
scopique entre les lignes D et E de Fraunhofer, qui disparaissent 
par un réducteur faible en so r éunissan t en une seule 1arge et 

l 
l 
·ri 
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fai ble; le réducteur employé est le sulfbydrate d ' ammonium 
récemment préparé ; dans les mêmes condi t ions, le sang oxycar­
boné donne deux bandes ét roites, dans le jaune, qui ne se rappro­
chent pas. 

Suivaut Ogier et K ahn-Abrest, on fait barboter le gaz désoxy­
géné à t ravers une goutte de sang jusqu ' à ce que la réaction soit 
percept ible, le volu me de CO éLant in vet'sement propor t ionnel au 

1 
volume de gaz nécessaire . (::>c n ~ i h i lit 1• iOOO %. 

c) suivant Ditte et Nicloux, par l'oxyde d' iode ! ~Os en p1·(•. 
sen ce d' acide sulful'ique fum a11 t , absorbé dans la pierre ponce et 
conservé en petits tubes scellés : 5 CO+ l, O" = 1. + 5 eu •. l'i ode 
en libel'té colore la masse el l ' intensité d~ teinte -permet d~ doser 
de 0 ,1 à l % en quelques minuLes. On peut opérer directement sur 
le g az, à la condit ion de le purifier en le faisant passer dans un 
t ube contena,n t du charbon act ivé sec qui rétieu t füS. l\ fü. ::;o~, 
H.O . . . . , il passe ensuite dans les tubes à réactif scellés dont on a 
f; it sauter les pointes (technique de lloov~r et Lam b: H oolanüte) ; 

d ) Le sang oxy-cat'boné obtenu en b ) , t rai té p ar quelques 
gouttes d ' une solu tion de pyrogallol et de tanniu, don11e un préci­
pité brnn-gris à brun fon.cé . 

Ces réactions peuven t ser vir à. rechercher CO clans l' a ir des 
endroits confinés ( Lun ncls oi:i pa,sseu t m1 g rand nombre d ' autos), 
on cl aus l ' air des m iues. 
Nénctif~ d'o b.~orpt iu11 d l' / ' (}.1'.'Jf/ 1, il<' cnr bo11 1' . - n) par le chlo­

rure cui vreux (27 gr .) dissous en UC/ de densité 1,12 (200 cen ti ­
mèt res cubes) .qu i absor be 10 foi s son volume de CO ; mais cette' 
solut ion aLLaq ue Io 111crcurc : les vapeurs acid es en t l'aînées par le 
gaz doivent être enlevées par un lavage subséquent à l'eau . 

b) Cette sol ~1 t ion est remplacée par celle de Drehschmid t, opé­
ran t. en présence d 'ammoniaq ue : [200 Cu Cl + 250 l'\H, Cl 
+ 750 11, 0 J + 1/:{ du m l. d 'i\ 11 :1 solution concent rée; elle 
a bsorbe 16 fois son volume ; son act ion est cepend ant plus lente 
par l'excès de i\ 11:1 et , de plus, CO est oxydé en par t ie à l 'état 
de C02 : 

2 Cu Cl CO f- 4 N i i:. + 2 lh O = '2 C1t f- 2N H1 Cl + co~ ( i\ H~)~. 

Boue et Wheeler évi tent l'excès de N H :i en faisan t passer ce cor ps 
à l' état gazeux cl ans le mélange de chlorme cuivre11x et d'eau 
j11sq11e dissoluti on C't odC'ur pl:'r cept iblc, le léger excès étant élim in6 
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pat· une addition de 5 gr. Cu Cl; ce r~actif absorbe 11:·atiq11e111rn t 
tout le CO en 5 minutes, par deux tra1tem~nLs successifs. 

Pru:tington a préconisé le formiate cuivreux ammoniacal , uti~is~ 
pour l 'extraction des dernières t races de CO de l 'hydrogène destme 
à Ja synthèse de l' ammoniaque, et Lechatelier recommande la com­
binaison 01iCl + NaCl en solution saturée, qui absorberait 40 fois 

son volume. 
La· combinaison [Cu Cl + CO] étant une simple addition molé­

culaire d ' ordre physique, dépendant de la tension par t ielle du CO 
dans le gaz résiduel, le dosage du CO n 'est pas rigoureux et le 
résidu gazeux gardera toujours une trace de ce gaz; le réactif a 
donc une limite d ' action qui ne peut être dépassée dès que la tension 
part ielle de c9 devient t rop faible pour satisfaire au coefficien t 
de partage. 

qn opère deux extractions successives avec 20 centimètres cubes 
en tout; ainsi, la per te en azote, légèrement plus soluble dans ce 
tout ; ainsi, la perte en azote, légèrement plus soluble dans ce 
r~actif, est négligeable. L e dosage est terminé par un lavage à 
l 'acide dilué, si on a u t ilisé une solut ion riche en NHJ. 

Autres réactifs poiw l'absorption de GO. - Damiens (Comptes 
rendus, 1923,198; 1924, 108) a proposé l ' acide sulfurique concen­
tré 66° contenant 5 % de sulfate cuivrnux e.t fil t ré sur l ' asbeste; 
il absorbe 25 centimètres cubes de gaz par centimètre cube de 
réactif. La solut ion a une tension nulle aussi longtemps que le 
rapport CO : S04 Cu2 ést équimoléculaire; à chaud, CO est régé­
néré en même temps que du gaz sulfw·eux; si le rappor t dépasse 
1,7: 1, la tension partielle peut varier de 30 - 24.0 millimètres. 
~ebeau et Damiens (C. r. 1924, 306) ont proposé ensuite UJl 

melan~e de sulfate cuivr eux et de naphtol dissous dan s l 'acide 
~~lfuri.que [10 naphtol ~. 5S0 4Cu

2
, 5 I-1

2
0 el \.J5 H

2
SÜ4 à 

• 

0

] ; il absorb_e 18 centimètres cubes par centimètre cube de solu­
t ion et la tension partielle de CO est nulle même à 100°. 

Manchot opère 1 . , . avec une so ut1on de sulfate d ' argent dans 
1 acide sulfurique conc t., , 9- · d . , eu re a D % ; CO est absorbé à raison e 
80 centunetres cubes . 50 · , , ' f 
L' b . poui centimetres cubes du react1 · 

a sorption est encore pl · h h . us unportante en présence d 'acide p os-
~, oi~ique; 1,e gaz est remis en liber té dan s le vide. Ces réactifs 
ieag1ssent egalement sui· l , t 
donner la préférence à ce! e~ composes éthyléniques; on :eeu 
Dam iens et, Lebe ui de Bone et Wheeler et à celm de au . 
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Il est encore nécessaire de signaler que l'oxyde de carbone réduit 
l'oxyde de cuivre à part ir de 175° et que cette réaction est u tilisée 
par J aeger pour le dosage et. l ' analyse des gaz. 

La combustion est fortement catalysée par d ' autres oxydes et 
un mélange de 60 % ~l 110i et 40 % CuO active la combustion 
en présence d ' un excès d 'air déj à à température de la glace fon­
dante, et la rend complète à 20°; ce mélange a été uti lisé pendant 
la guen e (Hopcal ite) pour protéger les mitrailleurs cont re les gaz 
des poudres sans fumée, riches eu CO. 

Enfin, l'oxyde de carbone et l'hydrogène réagissent eu donnant 
du méthane et de l'eau , sous l'infl uence catalysante du nickel à 
290°; cette réaction a été u t ilisée par L arson et W hittaker et le 
dosage de CO est donné par le poi11t de rosée du gaz après réduc­
tion, mais il n 'est possible que pour des teneurs variant de 2,46 
à 0,1 %, parce qu 'elles correspon~ent aux points de rosée situés 
entre + 20 et -20°; 

7° l f.IJ<lrogène. Il faut citer, à propos de ce gaz, un dernier pro­
cédé d'absorption à froid, préconisé par P aal et Hart~1ann ; en 
présence de palladi um divü.é ou colloïdal, l' hydrogène gazeux peut 
réduire des molécules riches en oxygène combiné, par exemple le 
picrate de sodium à 2 %, par simplè agitation en présence de ce 
réacti f. Le prix du palladium et le fait que la solution mousse 
for tement sont deux ennuis dans cette méthode; de pius, les t races 
d'oxyde de carbone la t roublen t en la ralentissant comme cataly­
seur négatif . 

,1/ éthodes 71nr CO'lllb11stion. - Il nous reste en présence l 'hydro­
gène, les hydrocar bures saturés et l' azote; la combustion totale 
en présence d ' un excès d 'oxygène peu t nous permettre le dosage, 
sous les conditions suivantes : 

qu 'en cas de présence d ' hydrogène, il ne puisse y avoir qu'un 
seul hydrocarbure présent et connu ; 

qu'en cas de présence d'un second hydrocarbure, il n 'y ait pas 
d ' hydrogène présen t et qu 'en Lout cas il ne puisse y avoir p lus de 
deux hydrocarbures, lesquels doivent être connus l'un et l' autre. 

Si ces cas ne sont pas réalisés, il faut opérer par combustion 
fractionnée. 

Le cas le plus typique, qui obéit à la première condition, est 
celui du gaz de gazogène, ren fermant uniqueme11t H

2
• CH4 el N,, 

bien entendu s' il est obtenu à partir du coke; ce cas englobe 
également le g risou belge gni ne contient ni CO, ni TT~, ni éthane; 



. 
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mais certains grisous espagnols cont iennent des traces de H
2 

Pl 

d 'éthane, en plus du méthane, et ne peuvent, par conséquent, 
être traités par combustion simultanée et totale de tous ces gaz. 

1° Gonibiistion totale. Le résidu gazeux H ~ + CH.1 + N
2 

est 
additionné d'un excès d 'oxygène pur et brûlé : 

ci} par combus.tion inst<m ltinée provoquée par passage d 'une 
étincelle d'induction, dans une pipette à gaz spéciale; les gaz 
ramenés dans la burette montrent une contraction qui est notée; 
ou y dose ensuite le gaz carbonique formé et 0

2 
restant. On 

comprend que si cette opération est faite sur l'eau , une part ie du 
co2 se dissoudra et cette perte entraînera des conclusions fantai­
sistes. 

Le tableau suivant montre les résultats obtenus pour cbaqne 
gaz combustible : 

1 c,:.,," 1 C02 1 O<ygèoo 1 Co•""" uon form é absorbé Rapport C02 

Benzène . - 2.5 vol. 6 vol. 7 ,5voi. 0,417 
Gxydc de Carbone . 0 ,5 1 0 ,5 U,5 
Hydrogène . 1,5 0 0,5 - · 
Méthane . 2 1 2 

1 

5 
Ethane 2,5 2 3,5 1,25 
Propane . 3 3 5 1 
8 u1ane . 3,5 4 6,5 0,875 

Le procédé eudiométrique t , . 
• 1 f . es a rejet er parce que l 'étincelle pro-voque à ormat1on d 'un eu d N 

, . . P e 0 (1 % ) entre l'azote et l'oxy-gene, qu1 se dissoudra en KOI:I 
en exage'rant d . au cours du dosage de CÜ2 , ce ern1er · 

b) par cornb ustion lei~te f . 
d'oxygène s fil d '.en aisant passer le mélange de gaz et 

ur un e platine fi , · 
t raversant les pa · d 

1 
. xe sur deux fils d 'argent très épais 

par un courant ~:1s3_4e a p1pet.te et chauffé au rouge à 750-8000, 

contraction et le double ~~t~ 81 no~s avons équivalence entre la 
bustion l'hydr· , d . A 

0
2 dose dans les produits de la com-

' ogeue oit etre · d, , 
traction est supérie . , 

2 
.consi ere comme absent; si la con-

ur e a x CO d 't . . 
2 on e ermme I-L comme stu t : 

Vol. CO = vol CH -2 
• 

4 Contr. = t,5 H +~cH4 
H2 = 2/3 (Con tr. _ 2 co

2
). 
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On comprend qu ' il serait, impossible de ne pas t rouver de 
l' hydrogène dans un grisou analysé au-dessus de l 'eau ; cette eueur 
a éLé cause des résultats les plus fantaisistes dans mainte recherche 
qui donnait de 7 à 20 % d ' hydrogène, alors qu'i l n 'y en avait pas 
trace. 

L'appareil le plus adéquat est composé d ' une burette conmrnui­
quant par un robinet à 3 voies avec _une pipette à combustion 
co11tenaDt un fil chauffant, muu ie d ' un robinet à 3 voies et d 'un 
vase niveau ; sur le t ube capiJlaii·e, raccordant la burette à la 
pipette de· combusLio11 , .se greffe une deuxième pipette par un 
robinet à 3 voies orientées à 120°, munie égalemen t d'un vase 
niveau ; les deux pipettes et la burette peuvent conmrnniquer 
<lirccterneu(, avei.; l'exLér ieur p~r une branche libre des robinets it 
3 voies, permettant l ' in troduction des échanti llons de gaz et des 
réact,ifs, l' évacuat ion des liquides usés et le lavage (figure 3). 

Fig. ;:i. 
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Le montage des parties doit être fai L avec le plus grand soin ; 
le~ raccords en caoutchouc seront à parois épaisses fortement liga-
t urés sur les tubes et du ma t' d ] d l ' · ' , s ic e go az, ou e a cire a cacheter 
sera coulé sur les · · t J • , · • ' 

JOUI s sous e vide barometn q ue · les robmets 
seront lavés à l'éther ap ·' J ' · ' . , , . tes c 1aque operat1011 et graisses avec un 
melange de ci re et de lanoline 

La bureLte sera reli' '· . · . ee a un vase l1lveau au moyen d 'un tube eu 
caoutchouc à fortes p . " . 1 1 . arn1s sut eque se t rouvera un robinet en 
verre et une ' · · . . pmce a pression mue par vis permett.ant de r égler la 
circulation des gaz aussi le t t . 

, , • . u emen que possible. On s' assurer a 
qu aucune rentree d ' atl' ne 5 . d 't . 

e pro u1 sous vide barométrique dans 
aucune de ses parties. 

Le dosage des gaz éliminé . . b . . 
· t 'd' . 5 par a soi pL1on se fera dans la pi1Jette 1n erme 1a1re en y iutrod · t 1 , 

L , . ', . UJsau e reactif par la branche libre. 
appareil ev1te l 'ennui d I' . . 
]' d e espace 11UJs1ble tou t espace é tant 

remp 1 e mercure au départ et l , ' 
t . d es gaz etant chassés par ci rcula-1on e mercure. 

Avant combust ion il faut s' as 
porte pas de gouttel tt d I sur~r qne la spirale chauffan te n e 
C t .. t' . e es e I,11, smon celui-ci s'oxyderait et la on 1 ac JOn serait faussée. 

L'inLroduction d 'oxygène lut· f . 
la pipette à combust ion . 1 

1,
1 

se ait par la branche latérale de 
• ' e .me ange gaz + 0 d 't •t b , eLre rendu homogène 0 . ·! 01 e re rasse pour 

· 11 ne peut se serv·. cl ' , 
lytique obtenu par électr 1 d 11 que oxygène electro-

o yse e N rt 0 H 1. 1 0 o1 d 1 1 servant de compartiment 1. ' 10 ans un e c oc te 
anoc ique anode N . d 

toile de fer en roulée a:ut . d ' eu / et cat,hode e 
,. om e la cloche· ]' , 

11 1m porte que~ autre pro 'cl , . ' oxygone obtenu par 
]' , ce c contient t · . 

oxygcne électrolytique t . OUJonrs de l 'azole, mais 
peu contenu· J 2 oi d ' h t races de soude entraiue' es f - , o ydrogène et des 

sous orme cl b . 
en le faisant passer par . e r ou11lard ; on Je purifie 
d ' un premier tub ouate et un second t b . . e con tenant un tampon 
h u e cap1lla1re t 

c au ffé au rouge Tout con enant 1111 fil de platine 
. e cause d 'erreur e t . . , . . 

Cm; de la prhse111·e de 1'1. l · . s ains1 chmmée. 
. iyr ioql'ne e t l • I 
rniuw": par exemple CH, ·, < c < t' /l ,r h .1Jdrocarb t1l'l' S 

Lanée ne peut p lus donner d ~ L~H r. - La combustion simul-
. b . e t esul tats ex t .1 f 1 0 m usf 11)11 fractionnée. ac s ; 1 aut procéder par. 

a) Jfftlwde· .liiqer . co b . 
. . . m ust1011 de 1 ' h cl , 

r u1vre; ce gaz est brûlé . . 1, Y rogone sur l ' oxyde de 
t bl pat oxyde de · no a ement plus basse 

1 
cu iv re à une températ ure 

' . que es hyd1· b 11 Y ait plus d 'éthylène ni d ' ocar ures; à condition qu ' il 
' oxyde de carb · one eu prcseuce, la con-

_ ............. ______ --:~~~--11111111111111 

' 
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traction observée rst égale à la teneur en hydrogène; le tableau 
suivant r enseigne les températures auxqu elles il faut chauffer 
l' oxyde pour chacun de ces gaz. 

Hyd rogène. 

Oxyde de Carbon e 

E 1hylènc 

Propylène . 

Butylène 

~!éthane 

lîO - 180° 

100 - 105 

:l l f> - 325 

270 - 285 

320 - 330 

< 450" 

L'oxyde de cu ivre est réduit à l'état de cuivTe métallique et 
celui-ci doi t être réoxydé ul térieurement. 

J ii.ger fait passer le gaz pur sur l 'oxyde, taudis que Nesmejeloff 
mélange d'abord les gaz avec un excès d 'oxygène; l'oxyde de Cu 
joue un rôle catalyseur d ' autant plus marqué qu' il est poreux ; 
en absorbant une solution concentrée de nitrate de cuivre dans du 
silica-gel et calcinan t jusqu'à ce qu 'il n'y ait plus de dégagement 
d ' oxydes d ' azote, oo obtien t un oxyde de cuivre t.rès actif. 

L 'oxyde doit êt re revivifié de temps en temps par chauffage à 
450° en courant d 'oxygène, sans doute parce qu 'il absorbe de la 
va peur mercurielle ou q u ' il se charge de gaz carbonique; l' absorp­
tion de ce gaz peut. être assez importante, car nous avons pu 
ex t raire 4 centimètres eu bes de <:O~ cl 'une très petite quantité 
d'oxyde englobée dans la piene ponce, à 400-420°. 

Ce défaut est grave, si 011 brûle de ! 'hydrogène en présence de 
quant ités appréciables d 'oxyde de carbone, lor squ'on a jugé inutile 
de t raiter le gaz à analyser par une solut ion cuivreuse, à cause de 
sa teneur t rop faible j le dosage de co2 formé est donc, dans ce 
cas, légèrement faussé, mais nous verrons plus loin le correctif 
q ui permettra d 'éviter cette en eur. 

L orsqu'on a lavé très soigneusement au moyen d'une solution 
cuivreuse, les t races de CO restant en présence de l ' hydrngène 
no pourront pas fau sser Io résultat. Ce 11'est donc que dans cc 
dernier cas que l'em ploi du C110 présenle un réel avan tage. 
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Cette méthode entraîne l ' iDcouvén ient d ' un espace nujsiblc dans 
le trajet des gaz, puisque le mercure ue peut. plus les balayer dam 
le t ube contenant l'oxyde de cuivre. 

b) .1/Ftliode au 7irillaâi1w1: Ce métal , d ivisé ù l 'état de mousse 
à l ' intérieur d ' un corps poreu,x, catalyse for tement. la combustion 
de l' hydrogène: ce gaz brûle déjà h 80°, souven t même avec incau ­
descence lorsque sa teneur est trop élevée, au ri sque d e provoquer 
en même temps l a combustion de l'éthane ci du propane, et même 
d n méthane. Cette violen ce d e r éaction est tempérée par la pré­
sence de traces d 'oxyde de carbone et par l a dilu t ion de l ' h ydro­
gène dans le mélange gazeux. 

Winkler ut ilise l' asbeste palladé qui. semble la forme la mieux 
uLilisable du méLal catalyseur , et le chauffe à 400", soit 300° plus 
haut qt'.e la température normale de catalyse pour un hydrogène 
non souillé de CO; mais ainsi ou court le r isq ue sérieux d ' at teindre 
en même temps les hydrocarbures supérieurs au méth an e. 

, E .. Hauser (B '.11/. Sot. ( '!t i111. dl' Fm11 1·1· , J 923, p. 1200) combine 
1 ~ct1011 ~u rhodium avec celle du palladium, pa rce que ce premi er 

~rntal :g~ t. sur l 'aldéhy de et l 'acide for mique q u i sont les corps 
111termed1ru res de la combustion de mélanaes de CO + H et les d , 0 ? 

1ccompose en CO~ + H~ à froid ; il fait circuler le gaz m élangé à 
l oxygène sur une couche de palladium chauffé iL 180", se t rouvant 
ent re deu x couches froides de rhodium div isé. 

Le prix actuel du Rh et Pd r end ces méthodes peu accessibles 
au x laboratoi res industr iels et la préférence doi t rester à l 'oxyde 
de cuivre qui donne des résultats exacts si on l ' u t ilise ave~ l a 
circonspection voulue. ' 

ll empel extr ait l 'hyclroaène par a bsorption dan s du 11alladium 
rédui t chauffé au ·'· l 

0

bl d · 
, , piea a c ans uu courant d'ail" à 90-100°; 

1 hydrogcue est absot·b ' · ·b •1 • , , 
. , e mais ru e en partie pa r l ' oxyaene reste combine au palladium. · " . 

. , , 51 ce gaz est en po11 rccntage important, 11 peut y avoir cchauffem t t • · 
. , . , en e meme 111cand csccncc: après a bsorp-11011 , le tnetal dmt etre régénéré pa .

11 · r gri age. ' 
Celte méthode exige 6 8 . d Il . 

1 , ; - gi · e pa ad1um dont, le pri x est actuel-ement t rop cleve pou r l 
1 , a renc r e applicabl e dans la j) ratiq ue . meme dan s ttn laboratoire de . 1 h 

1ec1erc e. 
( 'iuulllt .~ t iou de.~ l11;rlrorr1rb

1 
• , , • 

l ' i d. , · 111
-<· - Apres la s6parat1on de 1y 1 ogcnc rt r r ll C' du CO . 

l b . ' ·1 piovenan (· de tra<'es de CO on opè re a corn usL1on des hyclrocarbur · 
es pa r une des méthodes sui vantes : 

• 

.. 
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L~ J!fth od r i11itiril1 r/1 ./1ïf/t r: II opérait sans addition d 'oxy­
gène. en ·ut ilisant comme oxygène comburant celui de l 'ox!de de 
cuine · cette méthode esl nécessairement longu e et peu~ etre m com­
plète, ;Jarce que du carbone pe ul rester inclus d ans le cuivr e r éduit 
par les hydrocarbures réducléurs brûlant incomplètement et ,que 
ces même hydrocarbures soul déshydrogénés au con tact d e ce metal. 

Il paraît donc plus raLionne l d'opérer en préseu"Ce d'oxygène en 
excès, selon N <fsmeje low, comme n ous ] ' avons vu dans le cas de 
J' hy drogène. N éanmoins, celle méth ode présente d es ennuis telle­
ment. graves, que n ous nous sommes vu obligé de l ' abandonner 

u) la faible réaclivil é du C ii 1 oblige de chauffer l ' oxyde à 750" 
au ri10ins; à cette tempé ratur e, l 'oxyde de cuivre commence à se 
d issocier e n donnant f :1/.0 () C110 qui n e se r éoxyde qu ' avec la plu s 
arande difficul té par J"~xygènc en excès, d ' ot1 le dange.r d ' u ne 
0 . 

diminut ion de la con t r act.ion de corn bust1on; 

ù) le verre, peu fusible, est attaqué fortemeut par CuO en don­
n ant du silicate, cause de rupl,ures fréquentes ; le verre Pyrex .est 
déj!t fortem ent plastique à 75ou et est inutilisable. L a porcelame 
claque également avec facil ité; 

1-J seul , Je q11a rtz résister ait, mais il p~·ésen~e l ' iuconvén i~~Jt 
grave de se dévit rifier avec formal,ion de t~1dy1111te, .dont .les ,c11~­
taux renden t Ja matiè re forLernen t permeable aux. ~az, des la 
Lroisième combustion, les résul tats deviennent fanta1s1stes; 

il ) enfin , le C110 refroidi absorbe le Cû2 formé et fausse les 

résultats. . 
. l . l C 0 doit clone être rejeté pour la combustion des L ' emp 01 e u 11 

hydrocarbures. . l 
2" .l/f//rni/1· rw p/nl i111 . Nous on sommes r~veuu , po~r a com-

bust ion des hyd rocarbures, au tube en porcelame remyh de ~s de 
. , fi h If ' ~ 7500. ce chauffaae n e presen te aucun 

platme t rcs ns, c au c a ' . 0 ·• sur les 
des inconvénien ts relatés ci-dessu s et Je p latme ne peut agu 
produits d e l a corn bus[,ion. 

0 l T ie burette pouvant ·cou-'/'1' c//llÏ1j11r· rlu rlo«n.qe. - n u 1 isc ut . , ·t .' 
. , b g rad uée eu 1 LO. mmue a son ex i c-l cll ir 125 centnnctres cu es, ll' l ) 

· (2 ux para ces "t ' s111)c'rieure d ' un robinet i:t 3 voies can a . 
1u1 c · . · , · t rém1té infé-. 1 Lubcs ca i)ll la1res; a son ex commumquan t avec c e11x . . , . 
. li e un f"t1 be de caou tchou c de l m. l. ' par01s cpa1sscs, 

ri cure on tx . cl • b. t verre et . _' · . ' .· . 5 milli111ètres mum un ro m e en d 1amctre m teu eut , . , 1 t 
. e~u. une j>Înce à. pression et, vis de r eg age p erme , d ' un vase-u1v ~ , 
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de comprimer extérieurement le tube afin de régler la vitesse de 
circula~ion du gaz vers les autres appareils (figure 4) . 

.. 
Étect o{y.seur 

Fig 4. 

Une des sor t ies capillaires de la buret te t l' b . · 
. . . es l l c et permet de 

rejeter au dehors des gou ttelettes de r6act.ifs et l . · 
l' b . es eaux de lavage . 

aut re ranche communique par deux robinet ~ 3 · . ' 
, , 20) ' s a voies ( dispo sces a l 0 

, d tme part avec le tube à fils de 1 t · d ' -
1 b , P a me, au t re part 

<tvec e Lu e a oxyde de cuivre et la llipette ' b . · , . , , a a so1pt1011 · a l'ext .' 
m it e opposee de chacun des deux tubes à co b t. ' . i e-

. m us ion est dispos, 
une pipette du même genre permettant d f . . ee 

d . ' e aire circuler les a 
et e rejeter au dehors ]es liquides-réact i' f t 1 1:>az 

· s e es gaz 
Au début de l 'opérat ion la burette M , 1 . · 

I' d H ' e~ a voie ABC sont remp ies e . g, de même que la pi pet.te C. ou i . . 
eu i\I par la branche li bre et on mesure (obsei'. nt1odu1t le gaz 
à 00 et 760 millimètres) environ 25 ce t • ' tver fJ et t et ramener 
fours. . n imc res cubes de gaz de 

l" Ou dose successivement CO O C H , 
rant le réactif nécessaire par la2 'b . z• b2 12.'b C2H4, CO en aspi-

1 anc e 1 re d ] · 
chassan t alors le gaz en c. par lég' . .t . e a pipette et 

. ' 01 e agi at1on et ·e 
swn atmosphérique, le gaz est abso ·b , 0 1 . t . pos sous pres-

1 o. n e renv M · 
affleurement du liq uide au robinet . . . .01e. en Jusque 

' on J en voie le liquide au dehors 
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par la branche libre rt on balaye le gaz resté en MABC au moyen 
du mercure de C - lecture du volume et correction à 0° 760 milli­
mètres. 

2° J e. suppose que l' on connait le volume exact de l' espace inté­
r ieur libre du t ube A l :2 contenant le plat ine ; cette détermination 
a été fai te une fois pour t.outes eu remplissan t le tube d 'air sous 
pression barométrique et chassan t cet air vers la burette au m oyen 
ri e C02 pur ; après absor pt.ion de C0.

1 
par K OH , on mesure l 'air ; 

idem pour l'espace Rf:
1

• 

3° Il s' agit de r emplacer tout, l' air remplissant les deux t ubes 
par de l 'oxygène pur fou rn i par l 'élect rolyseur à cloche ; pendant 
ce temps, le gaz ~t an alyser est conservé en j\[ ou en C et la voie 
i\IABC est remplie de Hy. Au moyen des robinets .A et R et des 
deux pipet tes cl et c! ou balaye l'ai r par 02 Je long de la voie 
f: 1 J3 :\. C!. 

4° Combust ion de Il ~ + t races de CO : on int roduit un excès 
d 'oxygène pur en C1 et de cette pipette environ 30 cen t imètres 
cubes parle t ube C110 et. la voie AB dans la burett e, l'excès ét an t 
rejeté au dehors ; on mesure le volume d'O~ introduit après avoi r 
équilibré la pression , A et B restan t ouver ts, et avoir balayé la 
voie MAB par le H!! ven ant de C. L e gaz M est mis en dépression 
a fin do mettre M de nouveau eu relation avec le t ube :\.C 1 r 11 
aspiran t vers l\ I le Hy qui la co11t,ie11t. après orientation nécessaire 
du robinet A . Comme les gaz ne se mélangent pas facilement en 
burette, on les r envoie en 1:

1 
pour les brasser , puis on porte le 

tube C110 à 300° en une pet.ite étuve spéciale en aluminium. En 
fer mant la pince de la bureLte M à la pression voulue, on fait 
circuler le gaz sur C11 0 6 fois en tou t , soit 3 aller et retour à la 
vitesse de l centimètre cube eu 5 secondes. 

Laisser refroidir C110 , équilibrer la pression et lire le volume; 
les 2/ 3 de la coutract ion = 1111 • 

Pour la détermination dC' t races de CO qui pourraient s'y 
t rouver on introduit de nouveau 25-30 centimètres cubes 0 11 pm· 
en C

1
, 'ou chauffe C110 à 420° et ou balaye t rès lentement tout le 

cou tenu de C110 vers M pour ent raîner C:02 absorbé. par CuO ; 
A BM est. rem pli ensui te de mercure venant de C ; on lit le volume 
t otal en l\1, puis on y dose CO~ eu C au moyen de quelque 

2-3 cen t im ètres cubes de KOH . 
Il fau t retrauchor de Ja cont.ract ion la moitié du C02 ainsi dosé, 

p uisque 2 CO + 0
2 

= 2 C.:02 ; les 2/3 de l 'excédent = Hi . 
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5" L e tu be CuO est mis hors circui t, et. on met, i\I eu relalio11 
avec le tu be à plat ine par orieutation du robinet A ; la voie .·\ l : ~ 
est rempl ie 11'0~ pur ; Ai\I con tient encore du mercure que l 'on 
vide en M par dépression du gaz de la burette : la voie :\1 A. P t C~ 
est maintenant libre de mercure; on renvoie d 'abord le gaz en r :~ 
pour le rendre homogène par brassage, puis on chauffe le Pt à 750°, 
dans un petit four spécial Laillé dans un réfractaire quelconqnc, 
ott moyeu cl ' un Bunsen à flamme élarg ie éclairante· (donc pas t rop 
chaude). 

Les gaz circuleront 3 fois a ller et retour ; refroidi r à températu re 
ambiante, équil ibrer, observer la co11 traction , balayer le gaz r em­
plissant BM au moyeu de H!! venu de C et mesurer le volume. 

L e volume total est celui qui vien t d 'être lu, plus le con tenu de 
la branche 1:c~ qui const itue l'espace n uisible connu. 

Ou dose maintenant, comme précédemment, CO~. 0
2 

1· t I•· 
résidu, dans le gaz de la burette et on ramène par calcul au volume 
iota!. 

[! est à noter que la quant ité d'oxygèi1e totale se compose des 
deux addi t ions lues en burette ainsi que de l 'espace intérieur des 
deux tubes it combustion. 

Pour déterminer les quantités respectives de CH, Pt r.
0 

1-k nn 
sait q ue la cont raction = 2 x vol. Cil . + 2,5 rnl i:, 11 .. . · 

vo l . C02 = vol. CH.1 + 2 X vo l. C~ H,,; dP ccs dcu xt•1p1atin111'011 ti rn 
1"<11. c~ Hr, = 2 13 r2 vol. C02 - Con traclion_J ; 

vol. CH4 = vol . CO~ - 2 x vol c~ Ht: . 

L e CO t rouvé avec l ' hydrogène est à ajout.er i't celui déjà dosé ; 
nous avons déjà fai t remarquer que si la quan tité de CO est, 
minime (0, 1-0,2 centimètre cube), il peut être dosé tout en t ier par , 
combustion sur CttO, en même temps que 11

2 

('a il d e l ' emploi dn palladium. - L 'appareil est alors simplifié , 
puisqu ' il n ' y a qu 'un tube à combustion dont. la moitié con t ient 
l 'asbeste Pd et l'aut re les fils de platine, séparés par de la lain e 
de verre. Le croquis ci-contre en fait comprendre le maniement. 
i l y a à tenir 'compte dans ce cas, lors de la combustion d~ 
Cll 1 + C2 1·1,;, de la fraction de cr\ restée dans l'espace nuisible, 
provenant de la combustion du CO (figure 5). 

< 'a11 ch let présence d' hydrogtne l' i d e 8 hyclrocarbiires sciturés 
w 6 moin8 . - La combustion simult anée des hydrocarbures 'n'est 

NOTES DIVERSES 607 

plus possible; elle doit être faite en plusieurs étapes sur les pro­
d ui ts de la dist illation fractionnée. 

Pt 
750° 

Fi g 5. 

Cette méthode a été réalisée par Lebeau et Damiens (C'ompf es 

reur/u.s .le. rhs Sc., 1913, pp. 1114, 325 et 557). , 
La marche d ' une distillation fractionnée est. rend1:~ con:i~reben ­

sible par le tableau suivant qui mont re les pom ts d ebulht10n des 

différents gaz : 

1 Point 
1 

Pression 
1 d'ébullition - ' 

- 268.i 1 atm. La tension de ces gaz Hélium 
252,i ,. est appréciable à . 1.a Hydrogcne -

tempérnture <le 1 h lr - l ~-U )) Azote . 
liquide soit - 135°. Oxyde de Carbone . - 19U » 

Celle du métha ne - 18 ! ,.J )) Oxygène. 
l lH,7 )) est de 8 millimètres. Méthane. -

- 10.J » La tension de ces gaz Ethylène . 
est négligeable à_ ~a Ethan" - 93 ,. 
tcmpérnture de 1 n 1r Acétylène . . . - 81 1,25 

Hydrogène Sulfu ré. - 63.f> 1 a tm. liquide. 
Gaz carbo niqu" . - 57 5 atm. 
Ammoniaque - 3:l,5 1 a tm. 
Propylène - :.o » 
Propane . - -1 5 » 

Id. - 78 0,20 atm. 
lsobutane - 17 . 5 1 at m. 
Butane normal . 

~= 
! )) . . 

Benzène . 80 » 
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Les courbes ci-dessous permettent aisément le choix des tempé­
ratures de distillation dans le vide absolu des différents hydrocar­
bures, en se basant sur la tension nulle de ceux qui doivent r ester 
condensés : 

GOO 

"' :?: .soo 

'/. ... 
• 300 
D.. 

>OO 

tOO 

" 
•o 

"' :r 30 

~to 

Courbes des tensions de vapeurs satur ées des hydrocarbures. 

Si on fait passer le gaz à analyser à t ravers des ampoules refroi­
dies extérieurement par l'air liquide, eu aspirant tous les gaz n on 
condensés au moyen d ' une pompe à mercure, ver s la burette, tout 
sera condensé sauf H

2
, N

2
, Ot , CO et CH4 • 

En réchauffant maintenant ces am poules et eu r efroidissant 
d 'autres ampoules ou tubes à boules à - 127° situées plus loin sur 
le trajet des gaz, en les plongeant dans du pentane dans lequel 
on .lai~e c~uler l ' air liquide, seuls passeront à l'état gazeux par 
aspiration a la pompe : C2 H2 , C2 11., C2 Hs, H2::> , Cü

2
, N H·c . propy­

lème et une partie du propane. 

En r échauffant ces ampoules et faisant passer le gaz dans de 
nouvelles am poules refroidies à -80° (Acétone et neige car bo­
nique,, ou éther + air liquide), on vaporise le propane r estan t et 
une partie du butane . 

Enfin , il reste dn bntane et le benzène, vaporisés à o•. 
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On voit que chaque fraction peul être analysée à part très exac­
tement et que toute indétermination disparaît, puisque les hydro­
carbures saturés sont séparés deux à deux en t rois groupes dont 
les constituan ts sont connus individuellement. 

Le volume intérieur des ·ampoules ne t rouble point la sépara­
tion , puisqu 'on opè1·e toute la distillation fractionnée dans le vide 
complet . 

Ci-dessous quelques exemples montrant l ' efficacité de la 
méthode : 

ANAi.YS ~: DU GAZ D'ÉCLAIRA GE DE LA VILLF: liE PARIS . 

Suivant Ste Claire Deville 1 Lebeau et Damiens 

C02. 1.84 C02 ! ,RI 

C2H4 2.19 Cd-14 :!.12 

CaHr. 0,97 CaHti o. 41.' 

CGH1:. 1. 14 C2H2 O,O!l6 

•02 0, ·10 02 . 0.0-1 

CO 7.23 ro . :>.6ô 

H~ r,3,82 H~ . 54 ,00 

C HL 31,4 1 CH• Z8,59 

N2 1,00 C2 H,; O,î5 

CJHs o. 12 

C.H w 0 ,014 

1'2 . 3,-17 

l!enzo 1 et reste 2 ,î 7 
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A.NA LYSE o~: QUELQ!Jlo:' GAZ OF. l"OURS A COIŒ ( L 1m1·:AU ET llA ~m:1"!'>) 

Oxygène 

OxyJe de Carbone 

Hydrogène 

Azote 

Gaz carbonique 

Méthane 

Ethane . 

Propane 

HC. Acétyléniques 

Prop~· lène . 

Ethylène 

Vapeur d'eau. + benzol . 

1 

0 

7,3!l 

40,ô3 

20,27 

3.07 

2;..,63 

O. G9 

0.02 

0,06 

0. 11 

1.n 

OJ1ü 

2 1 

6~41 , 1 

4:3,01 

18.01 

2, î9 

:?î .04 

0,91 

0,06 

O.Oî 

0,1'8 

1 , 09 

0.53 

3 

0 

ü.8î 

33,30 

8,06 

·1,35 

3 1 ,3~ 

1,6-1 

0 ,22 

0,09 

r.O!l 

1,6 

o. :m 

4 

O.ô!l 

6. 2!1 

•14 , OO 

19,3t.i 

3. 15 

2:1,57 

o.~5 

O.Oî 

0,Uî 

0,07 

1. îO 

0 ,48 

Ces analyses nous montrent que, si le dosage de l'éthane prend 
lllle certaine importance pour les gaz obtenus à température 6levée, 
il n 'en est pas de même pour le propane et le butane, dont la 
teneur est négligeable; il n 'y aurait don~ aucun inconvénient. 
grave à considér er des t races de ces gaz comme confondues avec 
l'éthane et. à effectuer l' analyse suivan t l a technique exposée 
ci.dessus. 

La question ne se présente plus de la même manière pour les gaz 
de distillat ion à basse températ.ure, ni pour les gaz de cracking: 
les premiers contiennent, par tonne de charbon, 8-12 kgrs de gasol 
comprenant les hydrocarbures éthyléniques depuis l'éth ylène jus­
qu'à l' hexylène et les hydrncarbures saturés depuis l 'éth ane jus­
qu 'au pen tane; quant aux gaz de cracking, on sait qu'ils se compo­
sent uniquement d ' hydrogène, des homologues de l'éthylène (jus­
qu 'à l'octylèue c, H1 G) et. du métha11e ( jusqu ' à l ' heptane), et 
dans ces cas 1 'analyse ne peut être opérée que par la méthode de 
condensation et de distillation fractionnée. 

Wallers ( Stahl 11- Eisen , 1922, 144 9) opère le dosage des hydro­
carbures éthyléniq11es par réd uction an moyen de l 'hydrogène 
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gazeux en présence de palladium en mousse servant d~ c.at~lyseur ; 
les homologues du méthane ainsi formés sont alors distilles en les 
fractionnant à basse température. 

L 'appareil dont il se sert est formé d ' une burette à tube com­
pensateur de Drehschmidt (A), d 'une pipet te de circulation de 
gaz (B) , de plusieurs tubes condenseurs (figure 6). 

A 

Fig . 6. 

Il opère dans le vide en se servant d 'une pompe à mercure à 
chambre barométrique de Geiss ler qui aspir E) les gaz à travers )es 
condenseurs et les r efoule dans la burette qui est. suivie des appa-
r eils analyseurs. · 

Cet appareil ne permet qu ' une seule fois la circu lation des gaz. 
entre la bm-ette et la pompe. 

Jlét liode de Tropscli et 7J ittricl1 . - La méthode de Lebeau et 
Damiens serait difficile et longue, parce qu'elle exige que le pom­
page des gaz condensés soit opéré à t rois reprù1.es si l 'on. veut 
obtenir des résultats exacts. 

L'appareil de Tropsch et D . comprend quatre condenseurs 
u1 U2 Ua U4 disposés en circuit continu, chacun pouvant être 
isolé a1~ moyen de robinets ; ce circuit communique par les robi­
nets 10 et 11 avec une pompe à. mernure de Topl~r- et la burette 
d 'analyse des gaz et par 10 et 12 aveo -ll'ne pompe de Gaede, 10, 12 
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et 13 avec un gazomètre B . Le gaz analysé vient du gazomètre A ; 
- il est séché rigoureusement et purifié de C02 avant de se rendre 

dans le circuit condenseur par le robinet à 3 voies 3 (figure 7) · 

Pompe 
de 

Ttiplcr 

G,udmètre 
B 

tube .; P20s 

Fig. 7. 

L'élimin~tion complète d 'eau et de C02 empêche toute conden­
sation solide dans les condenseurs et les tubes. 

Une petite ampoule graduée K est greffée sur l.a branche 7-8; 
elle est destinée à recuelllir les hydrocaTbures bomllant au-dessus 

de 30°. · d 
On suppose connu le volume intérieur des différentes parties u 

circuit limitées d'un robinet à l'autre. 
Les robinets 1 et 12 étant fermés, tous les autres ouverts, on 

commen~ par mettre tout l' intérieur sous vide absolu au moyeu 

de la pompe de Tëpler. 
On ferme alors 2, 11 et 14 et on s' apprête à laisser circuler le 

gaz qui va entrer en 3, dans la direction 3-4-5-7-8-9-10-12 vers 
le gazomètre B, 12 restant provisoirement fermé; les condenseurs 
U et U seront refroidis par l'air liquide. 

1

L'arri~ée du gaz se fera progressivement en remplissant d ' a,bord 
l 'espace 1-2 et laissant diffuser ce volume en U1 d 'abord, puis 
en 0

2 
; on remplit de nouveau 1-2 jusqu'à ce que 3-5 soient sous 

pression barométrique ; on ouvre ensuite 7, puis 8 et 9 ; on intro­
duit encore du gaz jusqu 'à ce qu'il y ait une t rès légère SUl'pres­
sion qu'on dégage vers le gazomètre B en ou vrant lO, 12 et t3. 

1 

.. 
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Ce gaz est mesuré par pesée d ' eau évacuée de ce gazomètre. On 
coupe l'arrivée du gaz en 3. 

Avant de continuer, il faut vider l ' espace 11-10-12, au moyen de 
la pompe de Gaede, ainsi que l 'espace de 5 à 13 (volume connu); 
au moyen de la pompe de Tëpler, on aspir.e sm· U 1 el U~ en 
faisant circuler le gaz le long du t rajet (3 fermé) 4-5-7-8-9-10-11 ; 
en même temps, on a ret iré le vase à air l iquide entourant U

1 

eu obligeant le gaz à redistiller et à se recoudenser en U~, de 
manière à libérer le restant de l' azote retenu, ainsi que CH4 , O. , 
H:. On pompe jusque vide absolu indiqué par des tubes manomé­
triques (non figurés) greffés sur 8-7 et 4 u~. 

Cette redistillatiou est effectuée en 20 minutes. 
Avant de continuer, on doit ramener le condensat de U~ en 

u 1 ; on ferme 5, ou refroid it u 1 à -188° et on ,réchauffe u~ ; 
lorsque t out le gaz s'est recoudensé en U1, ou refroidit U~ à-90", 
UJ à - 120° el ·U. à - 188°. 

Les températures intermédiaires -90° et -120° sont obtenues 
en insérant la boule des condenseurs dans des blocs en aluminium 
creux entourés de feut re; dans un trou du bloc, on verse goutte à 
goutte l' air liquide ; la températ ure est indiquée par un couple 
cuivre-constantan. 

Le pompage est repris par la pompe de Tëpler et on laisse se 
réchauffer U 1 ; dès que son contenu a distillé, on ferme 6 et 8 et 
on distille le contenu de U.1 réchauffé, vers la burette ; on obtient 
ainsi la fraction c~ H• . c~ He, propane et propylène. 

Ou réchauffe alon UJ et on pompe : butane, propane, propy­
lène et butylène. 

u. contient les homologues supérieurs ; on les dist ille en K 
(14 -et 15 ouverts) eu refroidissan t l' ampoule par l ' air liquide et 
eu réchauffant Uî : le volume de cette fraction peut être mesuré, 
K la contenant sera séparé de l' appareil ( 14. et 15 fermés) et le 
produit analysé à part. 

On observe que cette technique empêche tout contact ..entre les 
produits liquéfiés et la graisse des robinets. 

Le poids spécifique de cette fraction liquide est de 0, 63 (hept ane­
hexène). 

Nous avons donc cinq fract ions à analyser : 

ri) le mélange recueilli en gazomèt.re B contenant CO, H ~ , N
2

, 

traces de méthane; 
b) le mélauge pompé à. -188° : N~ . Cf!., CO ; 

I 
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c) la fraction condensée à -120° : éthane, propane, éthylène, 
propylène; 

d ) la fraction condensée à -90° : butane et propane, butylène 
et propylène; 

e) le résidu liquide à température ordinaire. 
On v<;>it nettement que le dosage des éthyléniques par absorp­

tion en acide sulfurique à 87 % et le tirage par l 'acide iodique 
subséquent dû aÙx mêmes auteru·s (voir plus haut), de même que 
la combustion des hydrocarbures saturés, toujours réunis au 
nombre de deux en groupe, ne laissent aucune indétermination . 
dans l ' analyse. 

Une analyse complète consomme environ 3 litres d ' air liquide. 
Les méthodes par condensation pourront paraître longues et 

compliquées, parce qu'elles exigent un matériel assez coûteux eL 
que le partage en fractions conduit à quatre analyses complètes 
de gaz au lieu d ' une; mais il faut bien s'y résoudre dans le cas 
des mélanges gazeux riches en homologues supérieul"S des deux 
classes d 'hydrocarbures, parce qu' aucune autre ne pourrait nous 
satisfaire même approximativement; il ne peut, en effet, être 
question de conduire des mélanges d'hydrogène et de butane, par 
exemple, même additionnés d 'oxygène, sur de l ' oxyde de cuivre 
à 250°; la sensibilité des homologues supérieurs du méthane à 
l 'action de l' oxygène croît à mesru·e que la chaîne s' allonge et il 
fa~t encore s'attendre à de~ réactions accessoires de l 'hydrogène 
qui peut transformer en partie le butane et le pentane en méthan e. 
D'autre part, nous avons vu que si, outre l'éthylène, trois hydro­
carbures non satru·és sont présents, ceux-ci ne peuvent être dosés 
dans un mélange par absorption sulfurique, par la méthode de 
Tropsch et Dittrich; la méthode par condensation s'impose donc 
également pour les hydrocarbures de cette classe. 

L ' analyse ordinaire par combustion n'est donc applicable que 
dans les cas des gaz d 'éclairnge et de four à coke qui ne contien-
nent que des traces d ' hydrocarbures supérieurs au t propane e au 
propylène, tombant dans les limites d'erreur du dosage. 

LE BASSIN HOUILLER 
DU NORD DE LA BELGIQUE 

SONDAGE N° 97 ( VELDHOVEN ) 

(Concession Oostham-Quaedmechelen ) 

Cote approximative de l'orifice : + 31. 

Sondage exécuté par la Société J?ornlry, de Brnxelles, pour le 
compte de la 81Jcirté f '11111pi11oise pour favor iser l'industrie minière, 
au lieu dit Veldhoven , commu11e de Quaedmechelen .. 

Commencé le 6 janvier 1925 et arrêté à la profondeur de 
1138'",57, Je 31 octobre 1925. 

Forage exécuté de 0 à 2J m ,45 ii la cuiller ; puis à curage continu 
. par injection d 'eau : de 21m,45 à 139111,50 au. trépan à lames; de 

139"' 50 1. 407 mètres à la couronne " t riamant »; de 407 mètres 
lt 5o7m,9; au t répan à lames; de 507111 ,95 .à 69Q mètres à la cou­
ronne "triamant »; de 690 mètres à l , l38m,57 à la couronne 
diamantée. 

Echantillons de boues (de mètre en mètre dans les 21 premiers 
mètres ; de 5 eu 5 mètres dans les parties traversées au trépan) et 
carottes recuei !lis sous la smveillance de MM. V AN LooN et 
TossYN, ingénieur et sous-ingénieur de la Société Campinoise; les 
carottes ont été emmagasinées avec repères de distinction des 
passes. 

Analyses des charbons exécuLées dans le laboratoire de ~himie 
industrielle de l'Université de Louvain (Professeur l\1. E . MER­
TENS) , après triage à la pi11cc sous loupe et dégraissage à l 'éther. 

Déterminations de MM. K AsSELBERGHS (0 à 673 mètres), 
A . RENIER (673 à ll38m,57) . 

Rédaction de M. AssELBERGHS, en utilisant, à partù: de 673 mè­
tres, les notes de débitage de M . A. RENIER. 
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NATURE \)ES TERRAINS 

Sable jaunâtre, fin , chargé de 
petits cailloux roulés de 
2 à 8 millimètres de dia­
mèt r e et- de petites concré­
tions de grès ferrugineux. 

Sable moyen , glauconifère, 
ver t jaunâtr e ou brunâtr e 
par altération, chargé de 
gr ains de 1 à 2 miŒmètr es 
de diamètre 

Sable moyeu , glauconifüre, 
vert, avec linéoles brunes 
par altérat ion, chargé de 
grains de 0,5 à 2 millimè­
t res de diamètre ( 4 à 7 % ) 
et r enfermant quelques 
concrétions de grès fenu­
gineux 

Sable moyen , glauconifèr e 
vert sale, renfermant quel~ 
ques paillettes de musco­
vite et des grains de 0,5 à 
2 millimètr es de diamètre 
(3 %) . 

Sable moyen , glauconif~re. 
' ver t foncé, r enfermant 

quelques paillett es de mus­
covite et des grains de 
quartz de 0 5 a' 3 m·11 · , ' 1 nnc-
t r es de diamètre (4 %) . 

Sable glauconifère, r en fer ­
mant des nodules gréseux 
bleu~t~·es, cimentés par d~ 
la v1v1anite. (Ces nodules 

.se .~encontrent pour la pre­
m1ere fois entre 35 et 
40 mètres de profondeu r . 

Epaisseur Profondeur 
mètres attein te 

1,00 l ,UO 

2,00 3,00 

4.,00 7,00 

8,00 15,00 

6,00 21.00 
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géologique 

Néogène 

Oligocène 
Rupelùm 

' Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte NATURE DES TERRAINS 

On en t rouve des débris 
jusqu 'ii 80 mètr es.) [P asse 
traversée au trépan. ] 

Sable fin , glauconieux, ver t 
noir, t rès micacé . 

Argile sableuse, gn se, gris 
brun ou gris verdâtre, mi­
cacée, renfermant des tu­
bulures de sab le fin , glau­
conifère, ou char gée, loca­
lemen t , de grains fins de 
glauconie, parfois rassem­
blés en nids. P etites con­
crétions de pyrite. Nom­
breux Rryozoaires, souvent 
pyritisés. Ecailles de pois­
sons . 

Argile brun foncé, avec p la­
ges sableuses plus claires, 
grises ou verdâtres. Pail­
lettes de mica disposées 
suivant; les joints de stra­
Lificat.ion . . Fines str ates sa­
bleuses, micacées. 

Argile t rès sableuse, micacée, 
passant. à un sable a rgileux, 
n1icacé, gri~ verdâtr e, avec 
nids de glauconie. Bryo­
zoaires abondants. Nom­
breuses taches blanches, 
allongées, atteignan t 5 mil-
1 imètres, sans épaisseu r , 
rappelan t des sections de 
fossiles. (Ces taches exis­
tent depuis la profondeur 
de 142 mètres, mais elles 
son t abondan tes 
10 centimètres 

seur .) 

ici sur 
d'épais-

119,45 140,45 

1,55 142,00 

4,50 146,50 

0,4.5 146,95 

1,20 148,15 

I 
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Sable moyen, glauconifère, 
ver t, devenant plus fin vers 
le bas 

Brusquement , argile plasti­
que, grise, renferman t des 
li ts d ' argile sableuse, _ t rès 
micacée. Tubulures et li­
néoles sableuses. Nodules 
de sperkise nombreux. 
Bryozoaires abondan ts. Dé­
bris et ·écailles de poissons. 
Taches blanches à aspect 
de fossi les . 

Argile · t rès calcareuse, mica­
cée et sableuse, grise légè­
rement verdâtre. Nodules 
de sperkise nombreux. 
~ryozoaires. L eda Deû iave­
swma Nyst, Oardita K i­
ckxi Nyst. P et ite écaille de 
poisson . 

Argi le plastique, légèrement 
calcareuse, gris foncé. 
Quelques linéoles sableu­
ses. Bryozoaires . . . . 

Sable t rès fin , g ris sale, mi­
cacé, parsemç de grains de 
glauconie, très légèrement 
argileux . 

(Pas d 'échanti.liou'. Proba­
blement même roche) . . 

Sable fin , bar iolé, gris légè­
rement verdâtre ou bru­
u âtre, micacé, parsemé de 
g~auconie. Sable hétéro­
g~ne for mé de parties fon-
cees, brunâtres a' . . ,, , grains 
tres fins, et de parties plus 

Epa isseur Profondeur 
mètres a tteinte 

3,95 152, 10 

7,30 159,40 

4', 20 163,GO 

0,75 164,35 

0,45 164,80 

3,30 168,10 

• 
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NA'l'URE DES TERRAI NS 

claires, à grains plus gros, 
t rès légèrement argileuses. 
P etites taches blanches à 
aspect fossil ifère . 

l (P as d'échant.illon . P assage 
sableux) 

Sable fin , gris clair, micacé, 
avec petits grains de glau-
conie. 

Sable fin, gris verdât re, avec 
t aches gris clair, micacé, 
pointillé de glauconie plus 
abond ante que ci-dessus. 
Débris végétaux . 

(Pas d 'échantillon. _Passage 
sableux) 

Sable fin , légèrement argi­
leux, gris verdâtre, riche 
en glauconie, micacé, ren­
ferman t des nids ver t foncé 
de glauconie 

) 

(Pas d 'écbantiUon . P assage 

sableux) 

Sable fin , calcareux , à N u1n-
1nulites, ren fermant des 
grains de quartz et de 
glauconie de 1 à 2,5 milli­
mètres de diamètre (3 % ) 
et des strates de sable gros­
sier. N ombreux fossiles. 
N u11111111lit r:; wemmelensi.s 
(Déterm. Halet) , N ummu­

lites vnriolctrius , Di tr1i7Ht 
sp., Pecten corne us Sower­
by, P ecte·1b plebejiis L a­
marck 

~paisseur Profondeur 
mètres att-einte 

1,20 169,30 

16,40 185, 70 

1,20 186,90 

0,60 187,50 

2,50 190,00 

1,90 191 ,90 

6,10 198,00 

4,90 202,90 
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Même sable renfermant un 
banc de grès calcareux de 
0111,30 d 'épaisseur 11 la pro­
fondeur de 202111 ,90, et un 
banc de 0"' ,15 à la profon­
deur de 204'",65 . 

Grès calcareux en trois baucs 
( 10 centimèt res, 20 centi­
mètres, 10 cent imètres) à 
grain plus grossier. Grains 
nombreux de l millimètre 
de diamètre. Grès poreux . 

Alternance de sable calcareux 
fin et de gravier fin renfer­
mant 5 centimètres de grès 
calca1:eux peu dur à la pro­
fondeur de 208111,85. P etits 
cailloux de 5 à 7 millimè­
t res, généralement aplatis. 
Un caillou roulé formé de 
g rès calcareux peu dur de 
3 centimètres, suivant sa 
plus grande dimension. 
fJeclen 71lt,b1•j11 8 abondau t . 
Dents de poissons: Lmmm 
et.c. N u1111111tlit es roulés. ' 

Sable fin , calcareux, avec 
tubulures de sable grave­
leux . 

Sable fin ,· calcareux , bl an­
châbre , point illé de g lauco­
nie avec taches ou tubulu­
r es v~rdâtres, à g rains plus 
grossier s, t r ès riches en 
glauconie. Bancs de grès 
calcareux, généralement 
peu dur, de 20 cen t imètres 
à la profondeur de 209'" 90 

' ' 

Epaisseur P rofondeur 
mètres ntleinle 

5,30 208,20 

0,40 208,(:0 

0 ,45 209,05 

0 ,25 209,SO 

I 
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d ' aut res de 10 cen t imètres 
en t re 210111 ,lO et 210'",70 
de profondeur ; puis un 
g rès dur de 010,15, à la pro­
fond eur de 211 111 ,20 . 

Sable fin , légèrement calca­
reux , g n s verdâtre, glau­
conifère, pauvre eu mica, 
passan t , à la part ie infé­
rieure, 1t un sable moyen, 
mélangé à des gr ains gra­
veleux (21 % ) . Concré­
t ions irrég ulières de grès 
lustré, r enferm ant des pla­
ges pet ites d ' a rgile durcie. 
Nombreux P·i nna mar !Ja­

ri tacea Lamarck . 
Sable fin et sable moyen , cal­

careux et glaucouifèr es, 
renfermant des lits d ' argi le 
de 1 à 2 millimètres 
d 'épaisseur. 

Gravier et sable graveleux 
gla ucouifèr e. Eléments rou­
lés géuéralemeut de 5 à. 
10 millirnèt.res de diamè­
t r e ; quelques cailloux de 
2 à 3 cent imètres. L a roche 
reMen n e des débris de co­
quilles e l, est pétrie de 
Num11111lif c11 planul atus (la 
grande forme est t rès rare) 
r emaniés. Dents de pois­
sons : Odonfaspis W inlcleri 
Leriche, Lcunna sp. 

Sable tr ès fin , calcareux à 
N 1wimutites, m icacé, poin­
ti llé de glauconie, alter-

Epnisseur Profondeur 
mètres atteinte 

2,05 211,35 

6,65 218, 00 

0,15 218, 15 

0,35 218,50 
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nant avec des lits (3 centi­
mètres au plus) d'argile 
plastique verdât re, non cal­
careuse. (L' altern ance des 
deux éléments se fait su i­
vant des lits irréguliers. 
On voit , entre aut res, de 
l' argile chargée de t ubu­
lures de sable à N ummu­
lites plwnulatns ) . 

B anc à Nummuli tes planula­
t us, dans un sable fin glau­
conifère, pailleté de mica. 
Quelques r ares macules 
d 'argile vert foncé . Pecten 
cor11e11s var . corn eolus 

Wood abondant. Uardita 
sp. 

Sable fin , impalpable, calca­
reux , vert, glauconifère, 
pauvre en mica, aggloméré 
en un grès calcareux, glau­
conifère sur 7 cen t imètres. 
L it s chargés de grains de 
glauconie, pouvant at tein­
dre l millimètre . 

Sable impalpable, calcareux, 
glauconifère, micacé, ren­
fermant des lits irrégu­
lier s ou des m acul es de 
sable plus g rossier , chargé 
de gr ains de gla11con ie de 
0,2 à 0,4 millimètre de 
diamètre, qui r endent le 
sable plus vert, et m ême 
vert foncé. L inéoles et 
rar·ea lits (un de 2 centimè­
tres, un de 4 cen t imètres) 

E pnisseur P rofondeur 
mètres atteinte 

-
0,50 219,00 

0,70 219, 70 

0 ,10 219,80 

) 
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Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte NATURE DES TERRAINS 

d'argile compacte gris noir, 
avec des tubulures de sa­
ble glauconifère. St rat ifi­
cation tantôt régulière, 
tantôt en t recroisée. P etits 
amas. de N111n11wlites pla­
n 11lat11s toujours dans le 
sable, l'ecte11 nombreux. 
Quelques gastéropodes. 

Argile et argile sableuse char­
gées de grains de g lauconie 
de 0,5 à 1 mill imètre de 
diamètre, par fois réunis 
en plages ou sous forme de 
tnb1ùures 

Sable impalpable, fi n, calca­
reux , g ris verdâtre, par ­
semé de grains de glauco­
nic grossiers, rassemblés, 
parfois, en plages irrégu­
lières, ver t fonc;é. I n terca­
lations de lits fin s d 'argi le. 
r.Jême l' ecteu que plus haut 

Alternances t r ès irrégulières 
de sable impalpable, calca­
reux, mjcacé, gris verdâ­
t re,. de sable grossier t rès 
glauconifère et d ' argile 
verdâtre ou noi râtre. Deux 
ou t rois de ces roches sont 
parfois réun ies dans le 
même lit. Le sable grossier 
est souvent sous forme. de 
t ubulures par fois vertica­
les. L ' argile existe sous 
forme de macules ou de li ts 
r éguliers de 1, 2 et 5 centi­
mèt res d ' épaisseur ; l 'élé-

11 ,60 231,40 

0 ,30 231.70 

2.55 234,25 
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ment argileux est plus 
- abondant dans la p_artie 

- inférieure. Quelques pl ages 
avec grandes paillettes de 
mica. 

Sable impalpable, légèremen t. 
calcareux, gris verdâtre, 
micacé, régulièremen t stra­
t ifié . 

Sable impalpable, régulière­
ment stratifié, rnnfermant 
quelques rares str ates argi­
leuses (j usqu'à 1 centimè­
t re d'épaisseur) et al ter­
nant avec du sable plus on 
moins argileux. J,in!J1tla 
abondants entre 258 mètres 
et 259 111

, 70 . 

Argile sableuse et argile, se 
chargean t, localement, de 
sable glauconifère vert. 
Dans les dernie.r s centimè­
t res, sâble argileux vert, 
glauconieux, chargé de ma­
cules schisteuses. E cailles 
de poissons. 

Argile sableuse, verdâtre, 
chargée de grains de glan­
conie; réunis localement., 
avec un débris végétal 
( l"', 10). Argile plastique 
g rise, compacte (1 mètre). 
Argile renfermant des l11-

bulures 'sableuses, et alt.er­
nant avec de l' aTgilc sa­
bleuse. Quelques iutercala­
t ions de sable verdâtr e 

. ' argileux. Crustacé vers 275 
. mètres . 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

4, 60 238,85 

13,05 251,90 

13,70 265,60 

5,80 271,4.0 

11,35 282, 75 
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Sable fin, glauconifère, vert, 
légèrement micacé, chargé, 
à la partie supérieure; de 
quelques macules argileuses 

Sable fin , glauconi fère, mi­
cacé, verdâ t.re, parfois ci­
men té en uu grès peu dur ; 
alternan t, aussi, avec de 
l'ar gile en lits très i rr égu­
liers . 

Sable et sable argilelL'C, fü1 , 
glaucon i fère, micacé, ver­
dât r e, renfermant des bancs 
de grès argiletL'C, glauconi­
fère, parfois psammitique, 
tantôt tenace, tan tôt fria­
ble (un banc de 20 centi­
mètres de grès dur entre 

J 324 et 329 mètres ; 0111;35 
de grès dur se décomposant 
en 1111 banc de om,25 et 
deux de 0"',15, en tre 329 
mèt.res et 334 mètres; banc 
de 0111 ,50 et plusieuTs bancs 
de 0111 , 10 de gr ès peu dur, 
entre 334 et 336 mètres; 
banc de 0'", 1.0, à stratiûca­
Lion oblique et débris d 'an­
tres bancs en t re 339 et 
344. mètres ; banc de 0111,20 
de 344"', 50 lt 344"', 70; banc 
de 0"',50 de 345"', 10 it 

345111,60). 
L'élémen t argileux aug­
mente avec la profondeur. 
On t rouve des inter cala­
t ions de strates argi leuses 
ck quclq iws mi llimètres 

Epaisseur Profondeur 
mètres ntteinte 

36,90 319,65 

4,85 324,50 

., 
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d 'épaisseur et de tubulures 
àrgileuses entre 329 et 
334 mèt;es et entre 345 et 
347 mètres; du sable très 
argileux en t re 339 et 344 
mètres ; de l' argile,sableuse 
sur 20 centimètres d 'épais­
seur, en tre 347m,20 et 
347m,40. 

Argilite compacte, à cassure 
conchoïdale, et argile plus 
ou moms sableuse, grises, 
micacées, légèrement calca­
reuses, chargées de macu­
les, de strates et de tubu­
lures de sable gris verdâtre, 
glauconifère. P yri te eu no­
dules et amas composés de 
t rès petites fibres. Fossiles 
nombreux. Débris végétal 
vers 354 mètres. Foramini­
fères a bondants, dont No­
dosaria 1·avhœm·strmn Lin ­
né, fréquent. Débris de 
Lamellibranches. Denta­
li111n sp. uombrnux. Dé­
bris de poissons vers 355 
mètres 

Argile très sableuse, passant 
à un grès argileux, peu 
dur , légèrement calcarnux. 
Lamellibranches. Denta­
li,wm sp. Ecaille de poisson 

Grès argileux, g lauconifère, 
verdâtre, micacé, peu dur, 
devenant plus calcareux, 
alternant avec du sable fin 
glauconifère 

Epaisseur Profondeur 
mètres l\tteinfe 

25,50 350,00 

6.10 356, 10 

3,40 359,50 

4,94 364,44 

', 

l 
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Epaisseur Profondeur 

A rgüe sableuse, micacée, 
glauconifère, et argilite 
grise, avec parties sableu­
ses. Roches calcareuses 
comme ci-dessus. P yrite 
en petites fibres . F orami­
nifères nombreux , en t re 
autres JY orlosaria rripltani­
M r11111 Linné, Urist Pllririri 
sp. 

Argi le fine, corn pacte, plas­
t ique, calcareuse, légère-_ 
ment micacée avec rares 
in tercalations d 'argile sa­
bleuse. glaucouifère, entre 
366 et 369 mètres et entre 
372 et 3ï6 mèt res, et avec 
macules rares et petites, 
de texture grumeleuse. 
Couleur grise, tantôt g ris 
clair, tan tôt gris foncé, 
avec, parfois, une 1111ance 
verdâtre. Vermiculations 
brunes dans la masse, 110111-
breuses ent re 378 et 380 mè­
tres. L ' élément calcaire va 
en diminuant vers le bas. 
Sous 379111 ,50, la roche ne 
fait plus effervescence à 
l 'acide. Pyrite en nodules, 
en petites fibres fines ou en 
aigui lles. Débris végétaux 
vers 374 et 377 mètres. Fo­
raminifères nombreux: 1Vo­
do8nria rrtplta11istr1w1, Oris­

tellarirt sp. Tiges de Bala-
11ocrm11.~ vers 380 mètres. 
P 11s11s. DP11la'1'11?11. . Lamel­
libranche 

mètres atteinte 

4,66 369,10 

12,30 381,40 
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Argile sableuse, plus foncée, 
micacée, glauconifère, avec 
vermiculatious brunes et 

· t]..1bulures sableuses, très 
pyriteuse (nodules, petits 
cristatix, fibres), renfer ­
mant ' 50 cen timètres d'ar ­
gile com pacte, de 382m,40 ~t 
382m,9Q. Dans Jes damiers 
50 centimèt1'es, l'élément 
sableux devient t rès abon­
dant ; plages vertes glau­
conifères. 

Marne sableuse cohérente, 
glauconifère, tantôt gris 
foncé avec plages verdâ­
tres, tantôt gris clair, blan-

Landénien châtre, parce que plus riche 
en éléments calcaires. Dé­
bris végétaux . 

Marne gn s clair, compacte, 
cohéi'en te, à vermicuJ.ations 
brunes, et pyrite en fibres. 
De 390m,50 à 391 mètres, 
marne chargée de sable 
glauconifère soit en grains 
isolés, soit en petites pla­
ges. E n outre, dans les 
cinq centimètres vers la 
base, débr is et plages irré­
gulières de la craie blan­
che sous-jacente. Nom­
breux Foraminifères : No­
dosaria ra71hanistrum, Gris-

' tell(//I· ia sp . 

l Craie blanchâtre, argileuse, 
lfeersien du re ' compacte, à cassure 

t 
: 

conchoïdale, chargée, au 

Epaisseur P rofondeur 
mètres a t teinte 

4,77 386, 17 

2,23 388,40 

2,60 391;00 

, 
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sommet ( 1 ~ centimètres), 
de tubulures sableuses et 
argilo-sableuses, glauconi­
fères, d isposées· horizontale­
ment. Bntre 395 et 400 mè­
tres, part ies plus foncées , 
plus r iches eu glauconie. 
Vermiculations vertes. Con­

crétions de pyrite. Débris 
végétaux nombreux. Gv-
11ri11ri Jlorrisii Sowerby 

Craie plus grise, se chargeant. 
de plages, tubulm es sa­
bleuses, nü cacées et glauco­
ni fères ; passant, à. 402m, 20, 
à. de la marne sableuse ou 
du sable a.rgi lo-calcareux. 
Ecai ll e de poisson 
De 403111,60 à . 403"',70, 
marne g ris clair, glauconi­
fère, renfer mant des tubu­
lures mar neuses ou argilo­
sableuses, gris foncé, et 
chargée de strates irrégu ­
lières de sable calcareux, 
glaucon ieux, vert. De 
403m, 70 à 403m:95, sable 
c a 1 c a 1· e u x glauconietu.: , 
vert, chargé de marne gris 
clair, glauconifère, se pré­
sentant d'abord en strates, 
puis ensuite en macules, 
et fini ssant par disparaî­
tre. De 403m,95 à. 404m, 15, 
sable calcareux, glauco­
n ieux, vert. De 404m, 15 à 
404"',20, sable glauconieux 
et. craie tuffeau , i rréguliè­
rement enchevêtrés . 

Epaisseur P rofondeur 
mètres atteinte 

10,50 401,50 

2, 10 403, üO 

0,60 404,20 
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Craie tuffeau , poreuse, toute 
criblée d ' organismes avec 
parties siliceuses, compac­
tes. Ant hozoai res, B ryo­
zoaires, Gastéropodes abou­
dants. Nombreux l'n ;tf'11. 

(Les couches ent re 406111,89 eL 
54.6"' ,05 on t été t r aversées 
an t répan .) Des débris de 
silex foncé et gr is apparais­
sent à la profondeur de 
437111 ,50. De 496 à 500 mè­
t res, de nom b1·eux gr ai us 
roulés (jusqu 'à 4 m illi­
mètres de diamètre) de 
quartz laiteux, hyal in, 
etc., qui indiquent l 'exis­
tence d' un niveau grave­
leux. On P.eu t, en consé­
quence, p lacer provisoire­
ment la base d u Maestrich­
t ien vers 500 mètres 

Une carotte prise de 519 à 
519111.35, est en une craie 
grise, point illée de glauco­
nie, renfermant df!S tubu­
lures et des t aches plus 
foncées, parce que plus 
r iches en glaucouie. Quel­
ques petits nodules bruns 
phosphatés. Silex gris. Dé­
bris de Bele11111itellr1 

Craie glaucouifère grise, tan­
tôt plus claire, tantôt plus 
foncée et p lus ver te, sui ­
van t .!' abondance de la 
glauconie. Taches de craie 
blanche. F ines tubulures 

E paisseur Profondeur 
11 1èlr es nt teinte 

2,69 406,89 

93, 11 500,00 

4. 6,05 546,05 

r 
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et t aches irrégulières, argi­
leuses, vert foncé. Tubu­
lures foncées, riches eu 
glauconie. Silex gris, par­
fois très grands, di (,s un­
par fai(,s. Silex fusiformes. 
Fissures avec limets argi­
leux. Spongiaire. .ll icras­
ler. Limopsis sp., Rh y n­
cho11 <·fla sp ., 1Jele///11 Ît ella 
11111crona lrt (abondant.) . Dé­
bris de poissons . 

Craie plus blanche, avec stra­
(,cs vertes, riches en glau­
come. Silex nombreux, à. 
pet.il.es géodes. Spoug:iaj­
r es. l?h .1Jn cl10 11 P/la sp. Be­
lemnit rlla mu c r o na ta. 
E cai lles et débris de pois­
sons . 

Craie g lauconifère, b lanchâ­
t re ou grise, à plages ou 
lits p lus foncés, plus r iches 
en g lauconie. Deux t aches 
de sable très fin , verdâ t re. 
Quelques linéoles argileu­
ses, ver t foncé. Rares 
g rains de glaucouie de 1,5 
à 3 millimètres de diamè­
t re. Silex. Spongiaire. Be­
le 11111 il e/la abonda nte 

Même craie à gros grains de 
g lauconie et petits cailloux 
roulés verts (phosphatés?). 
Limets irrégul iers, nom­
breux fr anchement verts. 
llelemn itella nombreuses 

Epnisseur P rofondeur 
mètres atteinte 

8 ,85 554,90 

0,50 555,4.0 

1,60 557,00 

557 ,50 
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Banc dur, localement verdi , 
~vec par ties blanchâtres et 
part ies vertes enchevêt rées 
inégulièrement . 
(un e carotte montre la 
craie blanchâtre t raversée 
par un cylindre vertical de 
craie verdie de 6 cen t imè­
t res de diamètre) . 

Craie blanchâtre, glauconi­
fère avec limets verdâtres 
et brunâtres . 

Cra ie g r ise, gla uconifère, a vec 

t aches brunâtres, très ri­
ches en glauconie, renfer­
mant de rares taches de 
craie blanche. Lits avec 
silex dits imparfai ts, fusi­
formes. Un petit nodule 
phosphaté. Spongiaire. 
Rliynclio11ella. Débris de 
p01ssons. 

Craie grise compacte, moins 
riche en glaucon.ie, celle-ci 
étant concentrée parfois 
dans de petites plages ver­
tes, qui vont en se raré­
fiant vers le bas. Rares 
taches de craie blanche. 
R ares plages ou tubulures, 
fines, argileuses, vert fon ­
cé. Vers le bas, sur quel­
ques cen timètres, appari­
tion de grains de glauconie 
plus gros ; craie moins 
c~mpacte . A la base (der-
111er s 10 cen timèt res) , craie 
plus sableuse, plus foncée, 

Epaisseur P rofondeur 
mètres nt teiule 

1,00 558,50 

l ,00 559,50 

4 ,50 564 ,00 
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NATURE DES TERRAINS 

plus riche en glauconie, 
parsemée de grains grave­
leux ·de glauconie, taches 
vertes abondantes; quel­
ques petits cailloux roulés 
(le plus grand a 5 milli ­
mètres de diamètre) . Stu'­
face inférieure bosselée, 

·épousant les irrégularités 
de la surface de la craie 
blanche sous-jacente. Cou­
ches t rès fossilifères. Spon ­
giaires abondants. R hyn­
clionella sp., Pect en ca111pa-
11ie11 sis, 7 nocerc11n us nom­
breux. I . bnlt icus Bohm; 
I . J,am arcki var. ·w ebst eri 
l\l antell , Ostrm, B elem ni­
t el/n 111 11 cro11atet. Cet te der­
nière espèce est abon dante 
à la base . 

Craie blanche, traçante. (La 
sur face en est verdie et 
bosselée et le banc supé­
rieur (Om ,50) est durci . 
Dans les 10 centimètres 
supér ieurs, la craie blan­
che est parcourue de ca­
naux ver ticaux et obliques, 
à parois ver tes, corn blés 
par de. la craie glauconi­
fère) . Craie friable blan­
che, traçante,. fissurée, à. 
diaclases ver t icales. Dans 
la masse, t u b \tlures géné­
ralement horizontales, mais 
aussi verticales, grises, 
branchues, avec gros grains 

Epaisseur P rofondeur 
mètres atteinte 

11 ,00 575,00 
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de glauconie et tubulures 
plus fines ou taches irrégu­
lières, argileuses, ver t fon­
cé. V ers le bas, tubulures 
et glauconie plus rares; 
dans le dernier mètre, il 
n 'y a plus guère de glau­
conie. Spongiaire. Piquants 
d 'OurSÎJ:).s ; M a,qas p1m1i/11 x, 

Ost1·ea, l'teri1t coeru/e.s­
cens Nilsson (abondants), 
Vola se.aostata \\T ood­
ward ; Belemnilt'lla 11111 cro-

1wta; dent de poisson 
(Pas d 'échantillon). 
Cr aie blanche, traçan t.e, avec 

quelques r a res vermicula­
t ions argileuses, vert foncé. 
Nombreuses fissures hori ­
zontales à. surface irrégu­
lière, tapissées d 'un enduit 
argileux, noir. Entre 590 
et 596 mètres, quelques 
rares silex noirs petits. A 
598 mètres. apparition de 
silex dits impal'faits, qui 
sont nombreux de 602 à. 
605 mètres. Vers la base, à 
pa1·tir de la profondeur de 
620m,30, la craie se charge 
de grains verts (glauco­
nie 1), dont certains sont 
graveleux ( l à. 4 mill imè­
tres. Spongiaires, Antho­
zoaires, Rli .iJ?rc:liouel/ri sp ., 
Ost r<'a sp., l 'eclr.n Ua11111a-
11ie111>is d'Orb. Débris de 
poissons. 

E pl\ÎSseur Profondeur 
mètres l\Lleinlc 

5,60 
7,40 

32,80 

580,60 
588,00 

620,80 

., 
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(Pas d'échan tillon). 
Marne cohéren te, grise, char­

gée de strates irrégulières 
et parfois de tubulures de 
marne blanche, pointillée 
de glaucon ie. Rares tubu­
lures vermiform.es, vert 
foncé. Strates grossières, 
pleines de pet its débris fos­
siles. Nids de Foraminifè­
res et cl 'Ost r acodes. Grain 
roulé de quar tz . Deux 
petits cai lloux , dont un de 
6 millimètres de diamèt re. 
A l mètre, la marne est 
à. grain plus fin . Cassu re 
conchoïdale. Fossiles nom­
b reux .Fornmini fères.Spon­
giaires nombreux. Antho­
zoaires, p iqnants d ' Our: 
sius, 'l '<'ri'hrrt111ln sp., l'rc­

t e11 sp ., l 'f1·rirt sp. , lnocr­
r1w1118 sp ., B eli!mnitella 
11u1cro111it1i , A cti11oca 11111.r 
q1111rlmt 11 .~ . Débri s de pois­
sons 

i\lêmc marne, se cha1·geant 
insensiblement de glauco­
nie et passant à une marne 
glaucon i fère. S pongi aires 
phosphaLisés. B f'lrnwif <'lla 

m11 cro11atn , . 1 ctinocamrz.,· 
q11rulrn.t11.~ . Vertèbre de 
poisson 

l\ larn e g rise, sableuse, avec 
t11bnlures et. nids de marne 
blanche, poiutillée de glau ­
conie, qui diminuent r a.pi-

Epaisseur Profondeur 
·mètres atteinte 

0,60 621,{0 

4,60 626,00 

2,05 628,05 
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dement d 'abondance. Spon­
giaires nombreux. Pi­
quants d ' Oursins. Ostra­
codes. Débris de poissons . 

Marne compacte grise. Pyri te 
fibreuse ou en petits no­
dules. Rares 'vermicula­
t ions argileuses, vertes . Dé­
bris végétal ; Gyrolites Da­
ureu.,.i, l n oceramus sp., 
.·I ct.inocama:r quadrritus. 
Débris de poissons 

Marne plus grenue, moins 
compacte. Spongiaires nom­
breux, piquants d'Oursins, 
Lamellibranche 

Marne cohérente, grise, à 
gr umeaux blancs, parfois à 
cassure conchoïdale. Débris 
de poissons. Vers 655111 ,35, 
taches et strates sableuses 
et plages de glauconie. 
L 'élément sableux va en 
augmentant, et , à 658111 ,45, 
la marne est franchement 
sableuse. A partir de 658 
mètres, petits cailloux phos­
phatés (jusqu ' à 5 millimè­
t r es de diamètre). Nom­
breux débris de poissons. 
Roche tr ès fossilifère entre 
656 et 658 mètres 

Marne cohéren te, sableuse, 
grise, à petits cailloux 
phosphatés, devenant de 
plus en plus glauconifère 
et de moins en moins cohé­
rente. Nombreux Lamelli-

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

2,45 630,50 

19,50 650,00 

2,25 652,25 

6,20 658,45 
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NATURE DES TERRAINS 

branches. 'l'errrlo voracis­
s1111a, ;l ct i11occimax q11a­
clrai 11s. Débris de poissons 

llfarne sableuse, friable, ver­
dâtre, puis verte, glauconi­
fère 

Sable marneux et marne sa­
bleuse : plages grisâtres, 
marneuses, alternant avec 
des plages vertes, t rès sa­
bleuses et glauconieuses. 
Entre 66 l"' ,30 et 663 mè­
t res, marne g ris sale, gris 
verdâtre, avec nids glauco­
nieux ver ts. Ensuite, sable 
marneux , vert, renfer­
mant , vers 665'" ,50, un 
banc (de 15 centimètres), 
cohérent par suite .de la 
présence de tubulures et 
plages nombreuses de mar­
ne grise. Nombreux La­
mellibranches et débris de 
poissons. Crasuitella sp., 
'l'ri,qo11iri Faalsiensis Bi:ihm, 
I' oln q1mrlrico,~ t rita Sow. 

Sable marneux et marne sa­
bleuse, ver ts, glauconieux . 

i\'Carne cohérente, grise, glau­
conifère, à taches ver tes 
glauconieuses, à stratifica­
tion irrégulière. Nombreux 
poissons. 

Grès glauconieux, vert, légè­
rement calcareux , t rès dur 
et cohérent. Surface de 
contact avec le houiller ré­
gulière, inclinée de 10° . 

Epaisseur ..Profondeur 
mètres attein le 

1,55 660,00 

0,30 660,30 

5,70 666,00 

4,00 670,00 

2 ,50 672,50 

0,50 673,00 
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Ter r ain h o uille r (W"e s tpha l i e n ). 

A ssise de Charleroi . 
Faiscea1t de Ge11cl!. 

E paisseur 
NATURE DES TER RAINS mèlrcs 

Psammitc parfois compact, parfois à Etratifi ­
catiou en t recroisée; join ts uoirs, souvent 
irréguliers, avec passes g réseuses. Au haut, 
quelques enduits de gypse dans cer tains 
joints. Diaclases verticales avec ·calcite, pho­
léri te et pyrite. Puis roche plus schisteuse 
et zonaire, avec paille hachée g ros ( ('rt!fl-
mile1J sp.) et minces passées gréseuses . 6,00 

Grès gris clair, psammitique, parfois schis­
teux, puis feldspathique, paraissant altéré, 
un peu g rossier , légèrement kaolinisé. Vers 
687111 ,85, gros débris de plantes: Lepido­
rlendron sp. Diaclase ver ticale à 682 mè­
tres ; diaclases r approchées, inclinant de 
72'', entre 683 et 685 mètres . 9,85 

Schiste argi leux, noirâtre, compact, à r ayure 

grise. Bancs car bon atés. N odules mamelon­
nés. Quelq11es débr is de végétaux pyritisés. 
Quelques plages brunâtres. Diaclases ver Li­
cales. Débris de plantes flottées; S piro-
p!tyton 1 ,37 

Schiste fiu, compact, brun noirâtre et noi r, 
finement micacé, à rayure bistre, puis gris 
clair, pyri teux par rosettes; pu is compact 
et plus gréseux sur quelques centimètres 
vers le bas. Nodules carbonatés à noyau 
py1-iteux et de forme irrégulière, vers le 
sommeL. Zones carbonatées, surtout vers le 
bas. Diaclases à 77" et 85°. Dans la par t ie 
supérieu re, joinL de glissemen t à 22° (incl. 
norm ale à celle des strates) . Plus bas, g lis­
sements obliques nombreux , inclinés à. 115° 
et 50°; vers le bas, assez serrés et cou-

P rofondeur 
a llcintc 

6ï 9,00 

688,85 

690,~3 

Obser vations 

lnclin . 20 à 230, 
ver s 67.J mètres. 
15overs676 m .. 

l Oo à 677 m. 

Inclinaison JOo 
vers ô82 mètres. 

240 à 683 m. 

Incl inaison 60. 

1 
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verts de rosettes de pyrite. Nombreux dé-
bris de plantes hachées, parfois pyritisées. 
Nombreux f 'alnmil<'-' ~ulurés, feuilles de 
f'rdr1111i l es, Ulode11dron afl'. oph i11r11s ( dé-
bris de rameau, feuil les isolées) , feuilles 
et sporanges de T,epidodend ro11 sp., A le th n-
/il l'l"ÎS lonrh it iM (abond ant·s débris de pin-
nules lacérées), J'\ evropleris obliq1m, .iL cf. 
!J Î!Jm1 t ert, il fri riopteris 11111ricnta , :1 ulaco j!ft' -
rig 1111/garis, .-1.,t ernphylli fe$ rlu1rru·for111i.,, 
;1.,t11roph_1;llites aff . lo11yifoli11., , Sph1•110-
71h_1;l711m c1111eifoli11111, .-l 111111/flrin radiatfl, 
/Jor.i;cordriite.~ sp. , Spirorbi.• rarbo1111ri11.,: 
abondants A.11 thrnco111ya 111i11 im11 , ('arbo11i-
1·ola sp. Ensuite, passée· gréseuse et gros-
siè1·e, irrégulière. Mêmes diaclases. Les glis-
sements du dessus semblen t en relation avec 
cette allure et -la diaclase. Hoche Il peine 
alté rée le long de celle-ci . A la base, 2 à 
3 cent imètres grès. Vers le bas, schiste g ris, 
argileux, à nodules carbon atés, très fossili-
fère. Al ario11t eri~ 11111ricrtl(t, 1Y luro ptrris obi i-
g 11a ( abondant), l\'evro11t1'ri., {!Îf!rtll fPfl 
(abondant), llrulir·itr.· capill flcea. A la base, 
passée gréseuse de 0.20 centimètres . 4 ,75 694 ,9ï lncl. 120 ~ ô91 m. 

Schiste gris, argi leux, t rès fossi l ifère, à. uodu­
les carbonatés irréguliers, avec passées gré­
seuses. J oints noirs avec p lan tes hachées. 
Roche d isloquée dans sa masse par fissura­
t ion. Diaclases redressées. Glissements assez 
nombreux, inclinés à 35°, les uns per pendi­
culaires à la direction des strates (un avec 
mi roir ) , les au t res obliques . . lforiopt eri.~ 

11111rirntn, Nevropt eris obliqun (abon­
dant). ( 'alamiles 1111r/11lrtt 11s et r:. carinrit us 
abondan ts. ri 11 1111/rll"irt 111 i1:rn ph .i;lln, 11 ·'' em­
flh y l { ites eq 11 isl'I if or 111 i.s, ('a l a 1111>sf.rtcl1.111<, 

/( rulicil•<'S N1 11i!lr11·eri , 8m11r1rop.~i.ç Jf11i tr111.ç, 
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Oordaites sp. , Anthracomya minima, Spi­
rorbis sp. 

Schiste gris foncé ou noir, compact, micacé, 
avec passées gréseuses .. Débris de plan tes. 
Diac)ases vert icales. Glissements dans la 
masse. Sédimentation irrégulière. Roche 
broyée, glissée. Carotte clisl~quée. Puis 
schiste argileux gris noirâti:e, fin , avec 
nodules carbonatés irréguliers et débris de 
plantes pyritisées, passant à une roche 
psammitique schistoïde, puis gréseuse, à 
joints noirs ou avec paille hachée. Dia­
clase à 85° avec quartz, calcite, pyrite . . 

Grès gris clair , à joints psammitiques, souvent 
noirs avec banc de brèche . 

Veinette . 

Schiste gris, à rayure blanche. Nombreuses 
radicelles autochtones, nodules car bonatées. 
Puis rnche rapidement c~mpacte, à élé­
ments quartzeux . 

Roche psamm itique, zonaire, à stratification 
en t recroisée, à joints micacés, souvent noirs. 
Au bas, 20 centimètres de brèche de sidé­
rose à ciment schisteux . Diaclases non 
ouver tes . 

Schiste gris, à r ayure blanche, ~om.pa~t, ~1 i~ 
cacé, finement zonaire, alternant avéc 
schiste noir, arg ileux, t rès fin , doux . Nodu­
les et barres carbon atées. Au haut, glisse­
ments ( inclinés à 15°) et fissures en strati­
fication . Rosettes de pyrite dans les fissures. 
Vers le bas, diaclases redressées de 72• à 
87°. Galamites sp ., iJl yriopli ,1;llit es col n11t-
11riri~, .4 letl1 opteris lonclt itica, sporanges de 
/,epzdodencl?-011, A n tl11racomya minima, ·cf. 
f 'r1rbonicofo . Ecaille de poisson . Y Eux , . 

Epaisseur P rofondeur 
mètres attein te Obser ,.ntions 

5,03 700,00 Inclinaison 25• 

2,70 702,70 
1 ucl. 50•, puis 12•, 

puis 70•. 

1,95' 704,65 

0,30 704,95 Mat. vol. 28 %. 
Cendres 8,6 %· 

1,05 706 ,00 

11 , 50 717,50 

4 ,71 722, 21 J nclinaison 500. 

~ 

!. 

~ 

l 
> 
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Veinette . 

Schiste gris et gris poirâtre, à r ayure blanche, 
St ir1111n r in et radicelles de M UR . Débris de 
plan tes; t iges pyrit isées. C:ala111ites sp . A le­
tlioJJteris sp . Nombreuses pinnules de 
1Ve11ro71t.eris sp . Puis, plus gréseux et t rès 
micacé; schiste gris cl air, zonaire, avec 
rares débris fl ottés, sporange de L e71ido­
rlrndro11; pujs paille hachée : débris de 
1Ve11ropl erii; obliqua, feuilles de ],e71idorlrn­
dron, cut icule de S l if!mnr ifl. Tout au bas, 
1 cent imètre de schiste à -rayure brune. 
Rares diaclases redressées ( 70°) et cimen­
tées. J oints horizontaux plaqués de pyri te. 

Veinette . 

Schiste charbonn eux, g lissé, ' g ris, argileux, à 
rayure blanche, pyriteux. Sl if/11/tt riri. Hadi­
celles de MUR . Pu is schist.e psammitique. à 
nodules carbonatés, avec un petit banc gré­
seux (0"' ,40). Diaclases r edressées ( 75°, 
80°). Débris de plantes: rl le lhopleris 1011 -

chiticri, 8 ph eno71h.'f1/11 111 cu11eifoliu111 à 733 

mètres. 
Schiste. gr is, à rayure blanche, à barres carbo­

natées, puis schiste argileux, noirâtre, fine­
ment micacé, passant, r apidement, i"t un 
schiste g réseux , psammit ique, à st ructure 
n oduleuse, puis zonaire, qui renfer me un 
banc de grès psammit ique g ris clair et un 
banc de grès ( 15 cen timètres) à joints noirs, 
couver ts de grandes paillettes de m ica. 
D iaclases redressées· ( 78 à 85°) , cimentées 
de calcite. Débris de plantes flo t tées, 
h achées g ros, Stiy mariri ( cu ticule) , ·cala-
111i t e.< sp ., l.epitlos l ro li 11~ uariabilis. Brac-

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte ObservationF 

0 ,18 7 22,38 Mat. vol. 24.13 o/n. 
Cendres 2!'!, 0l •Io. 

5,94 728,32 lnçli naison 10•. 

0. 27 
~28 59 

/\lat. vol. 23,75 %· 
1 , Cendres 7.23 %· 

5, 13 733,72 Incli na ison 6-S•. 
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Epaisseur Profondeur 

mètres atteinte O hscn •ntions 

tées de Lepidostrob11s. Un coussù1et de 
Lepirlodendron obo11ai 11111. Pinnules de 
Nevropleris giynnlfft. Débris avec pyrite 
terne. A 737"',60, 1Y evropl Pris obliqua, 
Alethopteris cf. loncliitira, 8ph('J1ophyl111111 
cwn<'1f olimn, ( 'alamites sp. , A Mf'/·071li.yllites 
sp .. 

Schiste gris compact, bien stratifié , passant à 
un schiste noirâtre, argileux, à rayure grise, 
devenant fin ement micacé et très compact, 
gréseux vers le bas. Sidérose eu nodules plus 
réguliers et eu rubans. Nodules pyriteux 
irréguliers. Au sommet, diaclase inclinée à 
70°, avec pyrite en lamelles. La diaclase 
s'arrête _net à un joint de glissement hori­
zontal avec enduit argileux et strié. Vers 
740 mètres, deux cassures inclinées à 25° et 
35° avec p lacages de pyri te. Plus bas, nom­
breuses cassures à 35°, puis une cassure à 
42°. A 744 mètres, diaclase à 35°, cassures 
parallèles à 40°, 50° et 26°. A 74 7 mctres, 
cassure à 50°. Nombreu.x débris de plantes 
pyritisées ( pyrite terne). Joints avec p lan­
tes hachées. Nevropleris sp., A phlebiri sp ., 
( 'a}amites sp., Le71idorle11clron sp . ( coussi­
net et sporanges). A 7 46 mètres, Lepido­
M rob us sp. A 746m,70 , Calamites Suclrnwi. 
Débris de coquilles à plusieurs niveaux. 
Carbonicola sp. A.1~thraconiya minima. 
YEUX. 

Schiste gris, zonai re et psammitique à. joint~ 
noirs, parfois pyriteux, alternant avec un 
schiste noir, argi leux, rubané de sidérose. 
U ne passée de grès gris, fin à 749"',50. Dia­
clases redressées ( 60 à 85°), dont une pres­
q ue normale à l' inclinaison. A 752m 20 
cassure à 35°, puis cassure à 30° pl aqué~ d~ 
calcite et pyrite, en sens inver se de l'incli­
naison des str ates. Cassure oblique, incom-

4,48 

9,36 

l 11cl. ii• vers 735 m ., 
738,20 puis \ 2o. 

747,56 lncl. prohoble J2o. 

'. 

t 
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piète à 25°. Plantes hachées abondantes 
suivant certains joints: V ers 748 mèt,res, 
J\"evro71tPrÎ8 yiyrrntea, S7Jhe1111pliy!l1w1 cf. 
,.1meifoli11m, ('rtlamites sp., /,eJJido71h.1Jll11111 
sp ., ~t 754.111 ,50 ; .l!ariopfPri:; 11111ricata-ac11fa. 

i't 757 mètres; JY evropl eris sp., plus bas. 
Débris de coquilles it 752 mètres . 

Schiste noirâtre et noir , argileux, générale­
ment compact, parfois zonaire, à joints 
couverts de pai lle h achée, avec intercala­
t.ion d ' un banc (2 cent imètres) de schiste 
gréseux, gris, vers 763m,50, et d ' un banc 
(0"\65) de schiste gris, zonaire, très com-

· pact, à 766m,50.Vers le bas, passes carbona­
tées ou gréseuses. Nodules pyriteux. 
Diaclase serrée à 80° avec bords fissurés, 
comblés par de la calcite vers 762 mè­
t res et, une autre, inclinée à 75°, à surface 
irrégulière entre 764 et, 766 mètres, 
puis quelques fin es fissures cimen tées, 
assez redressées et gondolées. Plus bas, dia­
clase à 50° avec placage de pbolér ite. A 
769 mètres, cassure oblique ( 50°), avec pho­
léri te. Entre 770 et 772 mètres, d iaclases 
divergentes (70° et 85°). Ver s 772m,50, 
cassure à 55°. Diaclase discontinue (70°) à 
774 mètres, puis cassure à 45" avec pholé­
rite, également locale. Vers 775 mètres, 
faux clivages et diaclase à 75°. Jlarioptrri.~ 

sp. vers 762 mètres, cf. Le71idorle11dron vers 
766 mètres. A /rf!iopleris /011rlt iticrt à 
768'",50 .. 111lacopfl'rÎ8 haché, vers le bas 

Schiste argileux, tr ès noir , à r ayure noire, 
bientôt assez disloqué. Glissements (50° et 
moins), obliques à la stratification. Pholé­
rite. Diaclases verticales. Dolomie dans 
cassure ouverte. Stu- 75 centimètres, carotte 
très disloquée par :fissures en tous sens. Puis 
schiste g ris, br unâtre, grossier, gréseux, 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

13,34 760, 90 

21,35 782.25 

lncl So vers 750 m ., 
IOo à 753 mètr es. 

8° à 754,5 mètr es, 
13°i(8 à J So) 

à 759 mètres. 

1 ne!. lOo à 764 m. 
Bo ver s 769 m , 
\ 50 vers 775 m . 

-~-~~~-!.~~----~---
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avec quelques débris de plantes (Mariopte­
rü sp. ). Quelques glissements (faux cliva­
ges) ; diaclase à. 70° ( beaucoup de débris de 
carottes). Diaclase discontinue, verticale, 
avec pholérite. Puis 20 centimètres de 
schiste noirâtre, argileux, fin. Cassure obli­
que à 25°. Cordaites sp. A la base, schiste 
bitumineux, ~t rayure grasse 

Sur 40 centimètres, schiste gris brunâtre à 
r ayure blanche, avec nombreuses radicelles 
de ?.iun. Stigmaria. Glissements dans la 
masse. Ensuite, car_otte toute disloquée. 
Grès gris avec quelques radicelles de MUR. 

Filonnets de quartz; pholéri te 
Schiste gris foncé compact avec Calamites, 

passant à un schiste psammitique, d 'abord 
compact, puis zonaire. R adicelles de MUR 

abondantes au sommet, très rares ~ers le 
bas. P aille hachée. Diaclase verticale. Dia­
clases à 55° (sens inver se de l 'inclinaison 
des couches). Glissements à 30° et horizon­
taux. Cassures obliques à inclinaison, 350 . 

Grès compact avec radicelles de MUR (roche 
disloquée), pui.s schiste fin, noir , argileux, 
avec cassures diverses. Diaclase à 70•. Nom­
breux Naiadites modiolaris. Spirorbis. Yers 
le bas, schiste noir à rayure brune , grasse, 
avec zones carbonatées. Au bas, joint avec 
A 11thracor11yu minima et Carbonicola t 
d ' b . acu a, 

e n s de Lcpidoden<lron obovatuui 
Schiste compact noirâtre ou gri·s ' . . . 

• . a rayure 
blanche. Debns de plantes Cassur d. . · es 1ver-
ses. Glissements en strat ification B • . · eaucoup 
de debns de carottes 

Veinette. 

Schiste gris clair, à radicelles de MUR • . • ~ 
no!l'es "' 

nodules carbonatés ronds .. devena t ' , n psam-

Epaisseur Profondeur 
mètres l\tleinte Obsen·alions 

5,00 787,25 1ncl. 12• à 787,10 an . 

1,97 

2,20 

2,07 

0,66 

0,05 

789 ,22 

791,42 

793,49 

794,15 

794,20 

lncli n. 25°, puis 
220, 280, 35•. 

Inclinaison 35o 
puis 25°. 

Inclinaison 35o. 

1 

i 

1 

LE BASSIN HOUILLER DU NORD DE LA BELGIQUE 645 

NATURE DES TERRAINS 

mitique et zonaire et r enfermant de petites 
passes g réseuses. Radicelles t r ès rares à par­
tir de 796 mètres. Sur 20 centimètres de 
hauteur, glissements et fissuration avec 
pholérite épaisse de 3 millimètres. Géodes 
avec dolomie. Cassure à 55°. Puis, joinLs 
glissés en stratifi~ation inclinés à 25°, ail­
leurs à 15°. Veine de quartz 

Débris de grès tout ployé avec diaclases (70°) , 
plaquées d 'argile (terrain de faille) , puis 
psammitique, gris clair, joints noirs avec 
paille Hachée, parfois zonaire, avec, ver s le 
bas, des passées gréseuses et quelques cail­
loux de sidérose. Diaclases verLicales ou très 
redressées (80°). Vers le bas, diaclases 
courbes avec pholérit e 

Passée schisto-bituruineuse, à rayure grasse, 
à fond psammitique, puis schiste psammi­
tique zonaire à joints noirs, pyriteux, avec 
paille hachée menu, et serrés. Calamites sp ., 
N evroptei·is giganitea. Diaclases verticales. 
Un joint de stratification gl issé avec miroi r . 

Schiste noirâtre, fin, argi leux, compact, à 
rayure blanche, avec bandes carbonatées et 
r ares débris de plantes flo ttées. Tiges iso­
lées. Rares YEUX. Spli enoph .11ll111n cuneifo­
lium, Anthracomya minima (une valve) , 
Naiadites sp . A 811 mètres, écaille do Coe­
lacanthus sp. ; glissements en stratification. 
Cassure oblique ( 45°), diaclases (70°). A 
8llm, 60, sur moins cle om,50, schiste n oir à 
rayure grise ou bistr e avec Beyricl1ia et 
autres entomostr acées, et Garbonicola cf. 
tivrgida. Puis schiste noirâtre toujours com­
pact et régulier r en fermant une passe (10-
15 cen timètres) de schiste bitumineux à 
rayure grasse, pyriteux et devenant gréseux 
vers le bas. Quelques joints avec débris de 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Obsen•ntions 

5,88 

5,42 

1, 90 

800,08 lnclin . 20-25°. 

lncl. 25°, pu is, sous 
805,50 la faille, 80, puis 2•. 

807,40 

.... ----------------~~~~--......... -~ ............ ___________________ _ 
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Epaisseur Profondeur 

mètres atteinte Observations 

plantes, puis joints tout noirs. Splieno71teris 
cf . obtusiloba . 

Schiste gris fin avec radicelles de M1JR très 
plates. Diaclase serrée ( 80°) . Puis à 818 mè­
tres, schiste psammitique, gr is clair, com­
pact , finement micacé, bien stratifié, avec 
passées gréseuses, à joints noirs. Scal71el­
lite:; sp., petits débris de plantes : Aletho­
pte1·is decurrens; puis schiste compact, 
noir, à nodules carbonatés et pyriteux, avec 
Cordaitrs princivalis, Grdmnites sp. , Sphe­
nopteris sp. à 823 mètres. A nthmco11iyn 
W illicimsoni. 

Assise de Châtelet. 
Grande stamJJe stéi'ile. 

Schiste avec des radicelles de mm, bientôt 
psammitiq~~ avec rares radicelles . . . 

~8i8'8.~vfcis ·-fin, g ris foncé, avec débris de 
"c6g:uil1es-.(èf.. Uarbonicola) et amas d ' iln­
Ûù'.acinwyà minima, ensuite plus gréseux et 
plus clair, avec des passes gréseuses. Deci­
delà, feuilles et sporanges de Lepidoden­
d!ron sp(, L e11idost1·obus sp., Calamites sp. 
Vers 829 mètres, Naiad-ites cf. carinata. 
YEUX. Vers 830m,50, cassure à 600. Naia­

dites cf. qiwdrata, un coussinet de Lepido­
de~ron obov~t1mi. Ensuite, schiste psam­
m1tique zonall"e, parcouru d' une diaclase 
avec géode de calcite, dolomie, pyrite 
quartz et pholérite . . . . . ' 

Schiste compact, gris ou noir, régulie1:, ~ve~ 
q~elques débris _de plantes flo ttées (Cala­
mites sp.) et diaclase verticale. Ensuite 
psammitique, zonaire avec paille hachée . 
Sph enopteris Stunberyi, Galamites 

8 
. 

Radicites sp., Stiywu-ia (flotté) . Diacla~~~ 

10,30 81 7, 70 Tnclinaison 80. 

6,80 824, 50 1 ncl. très faible . 

\ 

1,50 826,00 

6,00 832,00 lncl. 40 à 829 in. 
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vert icales serrées. Petites coquilles. A 
839-mètres, roche grise, compacte, fine, mi­
cacée avec rares joints à paille hachée ; puis 
gris foncé, compact, . régulier, p lus gréseux, 
puis zonaire; à 846m ,50, barres carbonatées. 
Diaclases (85°, 60°, 62°). Quelques joints 
avec plantes hachées et flottées, parfois 
pyritisées. De 84lru,50 à 843m,50, Stig111a­

ritt .flotté. S7J/1e11optrris sp. 11/yriophyllit.es 
sp. ('alrunites sp. Plus bas; cf. Adiantite:; 
se.s:;i/is, S7J!ie11071t eris sp. , P eco pt cris sp. 
A 846111,50, A 11t/11·acom.11n 111i11ima 

Schiste noir, fin, argileux, iL rayure grise, par 
endroits brune, avec ruban de sidérose, et 
un banc calcareux dè 10 centimètres. Mou­
ches de pyrite vers 852m,50. Débr is rares 
de plantes pyritisées. Entre 84 7 mètres et 
850 mètres, coussinet de l1• pirlo71liloio.~ ace­
rosus, débris de coquilles (cf. A 11tl1 raco111ya 
minima). YEUX.. SpiroJlh.iffon, sporange de 
/,epir/.orlendron à 857 111 ,50 . A ~54m,25, dia­
clase verticale grossièrement striée horizon­
talement. A 856"',10 et 857m,60, passages à 
barres et n~d ules carbonatés, disloqués par 
diaclases serrées, verticales. 

Schiste gris noir, compact, finement micacé, 
avec min ces zones carbonatées et rares 
join ts avec paille hachée. Rares débris de 
plantes macérées. A 860 mètres, penne de 
Sph rnopteris sp. ; à 861 mètres, débris 
d ' . f 1tlricopteris. Rares diaclases verticales 
(83°). A 863 mètres, schiste uoir tendre, 
argileux, à rayure blanche; rare pyrite 
terne sur petits débris de plantes. Vers 
863'",50, cassure avec placage de pyr:it~ au 
vo1smage d'un nodule de sidérose. A 
863m,6o, psammite sm· om,50, avec diaclases 
ver t icales, comblées par calcite et pholérite. 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observ1\tions 

15,00 

11,00 

1 ncl. 80 à 833 m. 
4• à 843.50 m 

847,00 nulle à 846 métres. 

1 ne!. 9u, puis 40 
858,00entre 850 c1 8(',3 m. 
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Cuticule de Lepidorlc11rlro11 obovcif 11111. P uis 
sch iste compact g ris foncé, brunâ t.re . 

Schiste grossier psammitique. Diaclase ( 45°) 
avec pyrite dendritique. Débris de plantes 
hachées. dst croph.11llitcs sp . Débr is de 
coquilles : cf. A 11 thrricom.11a 111i11 ima. A 
866 mèt.res, YE UX . 

Schiste noirâtre, a rgileux, avec r ares débris 
de p lantes hachées : Calarn il es sp ., L epi­
do71ltyl/11 m lanceolat 11111 . A 868 mèt res 
sch iste zonaire avec joints à paille hachée'. 
S tigmaria sp. flot té, feuille de L epidoden­
dro11 sp., débris de pinnules de XPuropt e ri.~ 
sp. A 871 mètres, S phenopteris sp. A 
872 mètres, cf. Palmatopteris sp. , Spli e­
noplL,1;llum sp., nodules carbonatés et dia­
clase inclinée à 45°. A 873"',50. sporange 
de L ez1id odendron et S pirorbis . . . . 

Grè~ gris ~!air, q~artzeux (~iaclase 80•) . . 
Schiste non· bruna.tr e, grossier , compact, mi­

cacé, à rayu re g rise ou bist re, avec r ares 
peti~s débr is végét aux pyrit isés ; diaclases 
vert icales. 

Grès gris, à joints noir s, p lus ou moi~s ~ou~ir~ 
sur. 15 cen t imèt re.s; ,puis psaminit ique. g ris 
clan-, av~c 5 centimetres de grès à 885 mè­
t res. J oints chargés de plantes ha h, 

'

. . . c ees. 
• ruropten s g1gn11 tca ,·ers 886 mètres. Dia-
clases à 85'' avec calcite et pyrite . . 

Sch iste g ris, psammitique iVevi·o ~t · . • · /' en~ sp . , 
C'rdrw11tes sp. , ployé par un e .J:a l 

• ui c ase ver -
ticale . . . . . . . . . . . 

Schiste plus doux, à rayure blanch A 
. e. slero-

pl1ylh tcs sp. , cf . C'oelacantli1ts ele A · · gan s. 
la base, zo1ie bréchoïde sableuse , dul . • , a no es 
schisteux. 

Schistes psammit iques gris cl;ir ~u g·
1 
.. ·f · 

. . ' is oncé 
parfois zonaires, psammites et bau . ' 

cs minces 

E paisseur Profondeur 
mètres o.tteinte Obsen ·ations 

6,30 

3,40 

6,30 
Q,70 

l ,90 

10,40 

LOO 

1, 10 

864,30 

867, 70 Jncli n . fai ble . 

874,00 
874, 70 

876,60 

887,00 

888,00 

889, 10 

Inclin . nulle 
vers 830 mètres· 
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de grès gris clair, compact ou à joints 
micacés ou noirs, avec passées de schistes 
noirs argileux ou de schistes gris foncé. 
Uu cent imètre de brèche schisteuse à 
903m;50. Plusieurs diaclases de 65° à 90°, 
avec quar tz, py rit e et pholérite. A 894 m è­
t res, diaclases serrées (réseau per pendicu­
laire). Vers 908 mètres, diaclase avec rem ­
plissage brèchoïde et géode avec calcite et 
pyrite. J oints par fois rapprochés avec paille 
hachée. A 889m, 20, L e71idopli yl111111 lanceo­
fotum; à 891 mètres, Calamitcs sp. ; à 
902 mèt res, S ph enopteris sp. V er.s 911 mè­
t r es, ral(lmi t es aff. ostrav iensi,~. Ent re 920 
et 936 mètres, St igmaria flotté, Calamites 
sp. , Sigillaria aff . sc 1it ellatn, 

Débris de grès psammitique; un débris mon­
Lre une allure verticale: un second , une 
inclinaison de 45°. Un autre de 2 centimè­
tres est d isloqué, avec pholér ite. A 940m,33, 
sur 10 centimètres, schiste psammi t ique 
zonaire horizontal t out disloqué par des 
fissures redressées irrégulières. P u is, débris 
de schiste psammit ique avec pyrite dend ri­
t ique en st rat ification 

Schiste g ris, compact, g réseux, par fois zo­
uair e, à r ayw·e blanche. J oin ts horizontaux 
(15°) , avec placages de pyrite et de calcite 
gris violacé (1 millimètre) . P uis, vers 
943m

1
50, schist e noii,âtre, arg ileux, à r ayi.1re 

blanche, avec petits débris de plantes. Ale­
t !t opteris lonclt it ica , cf . C'orrlaicarpus. Dia­
clase ver t icale et cassure à 45°. V ers le bas, 
schiste g réseux, micacé 

Schiste à rayur e blanche, compact, tantôt gris 
foncé ou gris, t an tôt noirâtre, avec deci­
delà, minces barres car bonatées. A 95001 ,50, 
quelques cassures à 45°-30°, très rappro-

• 

'Epaisseur Profondeur 
mètres at teinte Obsen,o.tions 

50,90 

1,83 

7,07 

lncl 2o à 89~ m. 
940,00 120 vers 908 m. 

941,83 

948,90 

1 ne!. 90o et 450, 
pu is O•, puis 45° 

e t Co. 

1 nclin . nulle 
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chées, avec pyrite. Plus bas, glissements à 
45°: puis diaclases (75° à 85° et 80°). A 
950 mèLres, }foiadites aff. quadratci, écaille 
de poisson ; à 951 111,20, Calamites; puis os 
de poisson et coussinet de l,e71irlode111lro11 
sp.: à 954m,5o, sporange; à. 955 mètres, 
coussinet de !,epùlophloio.s. Entre 955 eL 
960 mètres, tiges de 871he11oph.1Jll11m sp., 
N evroptrris sp. Vers 962 mètres, . 1 nn ulm·io 

·Ill icro71ltylla, ( 'ala111 iles sp., sporange de 
Le71idode1ulron sp. P etits débris de plantes 
à 963 mètres, .ütero7J!i!Jllit e.s sp. A 9541n 50 
!,epidophyllum. Vers le bas, YEUX. P~tit.~ 
points pyriteux dans la masse, de 970 à 
975 mètres. Tout au bas, schiste noir bru­
nâtre, très pyriteux, à petits éléments bré­
choïdes 

Faisceait de Beeringen . 

l\Iun gris bistre, à radicelles noires (joint du 
con tact, soudé, t rouvé en pleine carotte). 
Nodules carbonatées . A 976 mètres, schiste 
plus gris à r adicelles abondantes de t . . , w ne 
trcs rar~s a ~77 . ~nètres. ralamites sp., 
rl1111ulanri sp., N11di cites sp 41 t' . 

. . . · ' · e 11 o pf.en.s 
lo11c111t·ica, St11111uirùi sp A 9~18 't . . · · me res 
schiste zonall"e, psanunitique ave 1 ' 

, . ' c que ques 
debns de plantes, puis schiste compact régulier 

Veinette . 

Schiste g ris brunâtre, à raç:licelles . 
(om 15) . . non·es 

' ' ptus, immédiaten1ent h" t .t. . , se is e 
psamm1 ique, grossier compact . 

' ' sans radi-
celles. Vers 981111,50, schiste noi. b. A 

• . . 1 1 unatre, 
a rayure grise ou b1 sLre avec vc' 't· . ' ge aux cou-
verts de pynte terne, radicelles d S . 

. • e tiq111a-
na entre 982 metres et 983 mètres E · . 

· ' nsuitc 

Epaisseur Profondeur 
mètres n.Ltoinle Observat ions 

26 ,65 

4,4.0 

()' J() 

l ncl. 50 à 95 1 111 , 
975,55 . Qo à 953 111. 

979,95 

980. 05 

; 

I 
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plu:; foucé, compact, à rayure blanche.à no­
dules carbonatés, renfe1·man t,"vers 983"' ,50, 
de 110111 breuses radicelles de MUR et de uoru­
bretL'< Galmnitrs (Ca/am.ile:; Sur/.;owi ). 
Radicelles rapidement t rès rares . 

Scliisle g ris compact, à rayure blauche fm e­
ment micacé; zouaire et grésenx (30 cent i­
mètres) au-dessus de 989 mèLres. J oiu Ls 
avec rare paille hachée. Glissement oblique 
à 50°, puis cassitre oblique it 4.0° et 10". Vers 
990 mètres, diaclase à 75° et join ts de glis­
sement blanchis, dans le même sens que la 
stratification, parfois avec pyrite dendri­
tique. Au bas, schiste plus noir , à rayure 
g rise et à joints bruns aYec quelques plantes 
flo ttées (A ulacopteri:; sp.) 

Couche Charbon 

Schiste . 

Charbon . 

SchisLc gris, compact., ensu ite plus micacé, 
puis zonaire, à radicelles cl 'abord nom breu ­
ses, puis plus rares vers 994 mètre~. A 
992"',50, quelques ('alrw1il1' s taraudés, 
. l 1111ularia rridinta, Calm11ite11 cari11rit11s,' it 
993 mètres, ('ordnite.~ sp. Quelques joints 
blanchâtres. Diaclase verticale avec pholé­
riLe. 

Grès gris clair, disloqué par d iaclases, avec 
pholéril e et filonnets de calcite, qu artz, 
pholérite et pyrite. Géodes avec calcite et 
pyrite. Intercalation de schiste gris. Vers 
le bas, quelques cailloux de sidérose dans le 
grès 

Epaisseur P rofondeur 
mèlres atteinte Observations 

4,72 

5,95 

0,59 

0,14 

0,45 

3, 10 

5,72 

984, 77 

l ncl. JOo puis 140. 
Vers 990 m 

990, 72 incl. 170 puis 250 

991 ,31 

991 ,45 

Met. vol. 22, 47 9{,, 
22,28 %­

Cendres 2,07 o/o, 
et 2,93 %· 

Mut. vol. 19 640 %. 
991 9Q Cl 21.993 %. 

' Ce1 dres G,58 % 
5,34 %· 

lncl. J2o à 994 m ., 
995,00 puis 350. 

1000, 72 
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Schiste gris foncé, psammitique zonaire à 
joints noirs, serrés; avec placages de pyrite ; 
joints blanchis; paille hachée. Vers 
1003m,50, schiste argileux, gris, compact, 
avec quelques végétaux : Asterophylbites 
_grandis. Terrain très régulier ; un mfroir 
horizontal à 1005m,50. Vers 1006 mètres 
schiste plus noirâtre et plus argileux . N 0 : 

dules et minces bandes noires carbonatées. 
A 1012 mètres, sur 20 centimètres, inter ­
calation de schiste plus gris, finement mi­
cacé. Quelques joints plaqués de pyrite. 
Diaclases verticales pyritisées. Roche régu­
lière et saine, sur toute la hauteur. YEux. 
Quelques débris d.e plantes flottées et macé­
rées. A 1012m,50, débris d ' Aulacopteris, 
pistes. Ostracodes ( 1). A 1014m,50, Dory­
cordaites sp. 

Schiste noir, à rayure plus ou moins grasse, 
grise ou bistre, bitumineux à 1016 mètres, 
avec passes grossièrement micacées, psam­
mitiques, très noires, à rayure brune. A 
1018 mètres, nodules carbonatés plats. 
Terrain très régulier. A 1017ru,50, mi­
roir de glissement horizontal. Plus bas, 
diaclase verticale. Rares plantes flo t­
tées. A 1016 mètres, Car b o nicola; à 
1016m,50, coquilles brisées (cf. Anthraco­
mya minima); Entomis sp., Ulodendron 
opliiurus ( rameau flotté) . Vers 1017 mè­
tres, Anthracomya minima, Cordaites sp. 
avec S pirorbis; Ulodendron opliiurus. 

A 1018 mètres, Uarbo11icola sp. Vers 1019 mè­
tres, schiste plus gris, compact, finement 
micacé, parfois sédimentation zonaire 
brouillé·e. Diaclases verticales pyriteuses. 
Rares débris de plantes . 

Epaisseur Profondeur 
mètr es att~inte Observations 

14,28 

4,50 

.l nclin, 60, puis 
lOl 5 00 tre~faibl~à lOlO m. 

' puis lù0 a 1012 m . 

1019,50 lncl. 80 à 1018 m 
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Epaisseur 

Grès gris.; diaclases (70°) avec pholérite, 
blende et pyrite 

Schiste gris foncé ou noirâtre, argileux ; dé­
bris de plantes; cf. Carbonicola sp. 

Grès gris clair, compact; diaclase· (70°) tapis­
sée de pholérite, blende. et pyrite . 

Schiste gris compact, très micacé, avec passes 
gréseuses à points noirs, zonaires, suivi 
de schiste zonaire psammit ique. Glissement 
perpendiculaire à l ' inclinaison des strates, 
incliné de 55° à la profondeur de 1022m ,50. 
Plus bas, miroirs obliques (20°) dans le 
même sens que la stratification, stries obli­
ques à 30°. Débris nombreux de C'ala111ites 
sp .. 

Grès gris clair psammitique, et nni::oBE 

DE FAILLE, avec joints disloqués à mouche­
tures de pholérite . 

Schiste gris compact, micacé, aYec débris de 
plantes ( Calatnites sp.), zonaire, avec joints 
remplis de paille hachée. Roche peu dislo­
quée vers 1026 mètres ; tendance à l ' orien­
tation des éléments (clivage) . Au bas, 
coquilles bivalves : N aiadites sp . . 

Schiste noirâtre, argileux, légèrement c~rbo­
naté, avec placages· dendritiques de pyrite. 
Au .bas, sur quelques centimètres, petites 
plantes hachées, · charbonneuses 

Couche 

Schiste noirâtre, puis gris à radicelles nom­
breuses, Stigmaria sp., A 1ilacovteris sp., 
Calmnites sp., macropores. Ensuite, schiste 
gris, psammitique, renfermant des passes 
gréseuses à 1035 mètres. Diaclase inclinée 
de 80° à 1Q34 mètres. Allure extrêmement 
~égulière. RaClice!les très rares à 1035 mè-

mètres 

0,70 

0,30 

0,30 

2,20 

1,50 

7,50 

0,48 

0,48 

Profondeur 
atteinte 

1020,20 

1020,50 

1020,80 

1023.00 

Observations 

l ncl l!o vers 
1022 mètres. 

1024,50 Inclinai son 50°. 

1032,00 

1032,48 

1032,96 
Mat. vol. 21,56 % 

et 20,811 ~ 
Cendres 4,42 % 

et 3,55 '}f. 



654 · ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Epaisseur Profondeur 
mètres n.ltein le 01.iser valiuns NATURE JJES TERRAINS 

t r es; débris de plantes; .·I let lwpteris lonchi­
licri , Cala111it c,; sp., · JI nthrrtco111ya 111111111w 

(bivalve). 
Grès gris, à joints noirs 
Schiste gris, compact , à rayùre blanche, avec 

paille hachée; . à 1039111 ,50, zonaire ; à 
1040 mètres, très noir , argileux, compact. 
Zones carbonatées à aspect rubané. Terrain 
régulier. A 1040 mètre~, o~ de · poisson; 
.iV e urupleris gigwilea (pinnule isolée) . A 
l040m,20, quelques débris de plantes avec 
Spirorbù, ('rirl1u11ir·ula acutn -(rub11.~l rt} 

abondants. A nthracomya minima 

Petite stampe' ste1·ile. 

Mun à 8tig111aria rapidement gréseux , par 
mincés passes de grès quar tzite. Schiste 
psammitique zonaire alternant avec du grès 
g ris. J oints noirs à grandes paillettes de 
mica et paille hachée menu. Radicelles per­
forantes à 1043111 ,50. Puis Galmwites sp. , 
A slero7Jhylh'tl'1S Zongifolins . Encore des radi­
celles à 1045 mètres. Cala111ites sp. à 
l 045m,50, à 1049 mètres et à 1050 mètres. 
l\acines de fougères à 1046 mètres. A 
1051 mètres, g rès sch istoïde à allures tour­
mentées d 'origine séd imentaire; à 1052 mè­
t res!.. schiste non compact avec Calamites 
sp., suivi d ' une passe gréseuse. 

Schiste gris compact, zonaire ·t rès régulier , à 
paille hachée, Mariopteris acu ln à 1057 mè­
tres, avec passes gréseuses passant, . à un 
schiste ,argileux compact, tantôt noi râtre, 
tantôt plus gris. Allure r égulière. A 
1067 mètres, joint glissé avec miroir. Di a­
clase inclinée à 80° avec pholérite, striée vers 
1070 mètres. Rares débris de plantes: Splie­
nopteris sp. et ilfariopteris actita a'-!-dessus 

4,04 
0,40 

4,10 

11 ,50 

1037,00 lncl 3o à 1035 m. 

l037,40 

1041,50 

1053,00 l ncl. JOo à lù5t m 
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de 1062 mètres, Calrunites à 1084 mètres, 
nombreuses à 1088rn,50 : A slrrophyllites cf. 
lycopoclioideg à 1086 mèt rés; ri s/1'ropl1yllite .~ 

gmncli:; à 1088 mètres, YEUX à 1058 mèt res 
cL I065 mètres, A 11thraco111ya 111ini111a à 
1062 mètres, 1064 mètres et 1065 mètres, 
écai Ile de () oelacanth us cf. eleyœns à 
I 066 mètres. 

Schist.e noir compact, à rayure grise, avec 
petites bandes carbonatées et petits débris 
de plantes: G'rtla111iles, 1-l. 11thracomya mi11i-
111ri. V ers 1092 mètres, gros nodules de sidé­
rose; plusieurs glissements obl iques, incli­
nés à 25°, dans le sens inverse à la stratifi­
cation . A 1094 mètres, schiste noir, gras, 
fin et t rès pyriteux, scoriacé sur 2 centi­
mètres; il renferme l centimèt re de schiste 
bitumineux charbonneux. l)ébris de plantes 
fl o~tées : rl;ilaco plerÎ8 sp. 

/r'aisceau de No1·derwijch . 

Charbon (gaillette) . 
Schiste gris, légèrement bistre, avec radicelles 

de u uR d ' abo1:d abondantes, puis plus 
rares . 

Grès gris, compact, avec fissures vert icales 
comblées par quartz, calcite, pyri te et pho­
lérite. Puis, schiste gris compact, finement 
micacé, légèrement brunâtre, avec quelques 
radicelles et A1ûacopteri.~, devenant plus 
psammitique, puis p lus argileux (r adi ­
celles). hli roir à la base . 

Grès gris, avec grosses empreintes charbon­
neuses et vers le bas 10 centimètres de 
g rès ~ua1:tzite (type y~1i111ister ) . Diaclases 
i n égulières, t.rès r ed ressées ( 70 à 90°), pla­
cages de pholér ite et de pyrite . 

Epn.isseur Profondeur 
mèt res a t teinte Observations 

36,73 

4,57 

0.05 

0,65 

1,60 

3,23 

lncl.So ver s 106'2 m. , 
7o à 1083 m ., 

1089,73 4à5°/t 1086 m. 

1094,30 Inclinaison So . 

1094 35 Mat. m l. _1 8,64 %· 
' Cendres n.86 %-

1095,00 

1096,60 

1099,83 
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Epnisseur P rofondeur 

Schiste noir à rayure gris brunâtre avec dé­
bris de coquilles : cf. Anthracornyn. Puis, 
aussitôt, schiste micacé avec Stigmaria et 
radicelles de MUR, devenant rapidement 
plus rares. C'nla.mites taraudés.- Schiste plus 
argileux, à radicelles un peu plus abondan­
tes, passant à. un schiste psammitique, avec 
rares radicelles. A ulacopleris sp., Splteno­
pliyl'1mi sp., paille hachée. Puis schiste très· 
compact, micacé. Terrain à allure t rès régu­
lière . 

Grès gris, compact, avec débris de plantes et 
de grès quartzite, à. joints psammitiques . 

Schiste gris psammitique ou micacé, alternant 
avec du schiste noir, argileux, avec passes 
carbonatées en t re 1104 et 1105 mètres. À 
l 103m,50, Scalpelli tes sp. nov. , Calam'Îtes 
sp., Nevropteris aff. antecedens, Svlu ­
nopteris, œil de Stigmar-ia, feuilles de 
Lepidodenclron (rares débris) , pistes vermi­
formes. A 1104m,55, t races frustes de 
coquilles : cf. Carbonicola. A 1105m,40, dé­
bris de coquilles. Vers 1105,50, schiste 
compact, très finement micacé, à. rayure 
bistre. Vers le bas, schiste brunâtre et schiste 
charbonneux . Débris de tiges. YEUX. Sphe­
nopteris sp. Débris de petites coquilles : cf. 
Carbonicola sp. , Anthr(lcomya m1·nima. 
Plus bas : Calamites sp. , A.ulacopteris sp .. 

Veinette 

Schiste gris compact, avec Stigmaria et radi­
celles de MUR nombreuses ; devenant plus 
gréseux vers le bas, avec radicelles plus 
rares . 

Grès gris, quartzeux et psammite très micacé . 
Schiste gris noirâtre ou gris foncé compact, 

micacé, à rayure blanche, à allure très régu-

mètres ntteinte Observntions 

2,17 1102,00 lnclin . faible. 

0, 70 1102, 70 

3,80 1106,50 

0.30 

2,60 
0,60 

1106 80 Mat. vol. 19,30 %-
' Cendres 4,61 %-

1109,40 
1110,00 Inclinaison Bo. 

1 

j 
J. 

1 
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lière. Vers lll6m,60, zones carbonatées. A 
llJ 7 mètres, nombreux glissements en stra­
t ification. Plantes hachées. Calarnites sp. 
En outre, Scal71ell!ites sp. nov., pistes ver­
miformes à divers niveaux. Entre 1112 et 
1115 mètres, Alethopteri:; lonchit'Ïca abon­
dant (forme grèle, aspect tlewrre'lls ), une 
pinnule de Nevropteris aff. gigantea, Aitla­
copteris, Cordaites . Pistes vermiformes. A 
l ll 6m,50, rares radicelles flottées. A 1117 
mètres, Aulacopteris sp . .:Vers le bas, schiste 
noirâtre plus argileux, petits débris végé­
taux (tiges), Calarn·ites, Smnaropsis fh1ita11s 

Grès gris, quartzeux, assez grossier, à grandes 
paillettes de mica, à joints noirs. Quelques 
veinules de quartz irrégulières . 

Schiste gris, compact, à rayure blanche, avec 
zones plus compactes micacées. Quelques 
joints avec plan~es hachées et flottées. Gros 
nodules carbonatés. Pistes de vers. YEUX. 

Anthracomya minima. A 1124m,80, schiste 
noirâtre argileux, compact, rubané. Nom­
breuses coquilles entières et mêmii bivalves 
d' Anthracomya minima. YEUX 

Schiste gris noirâtre à. rayure blanche, puis 
bistr e, puis grise. Débris de plantes très 
rares à 1126 mètres. Roche plus ou moins 
scoriacée (aspect marin) . 

Schiste avec radicelles de MUR et Calamites 
(passée de veine). Ensuite MUR gris, franc, 
suivi d ' une roche compacte, micacée, plus 
grise, finement oolithique à 1127m,50. 
Nodules carbonatés, glissements. Débris de 
plantes hachées; A ulacopteris sp., Gwi.lel­
mites sp., Spiropliyton, Anthracomyç, sp. , 
Oarbonicola· sp. 

E paisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

8,50 

1,50 

5,32 

1,18 

2,42 

l ncl. 70 à 1113 m. 
1118,50 lac!. nulle à 1116 m. 

1120,00 

1125,32 

1126,50 

lncl. 8 à IOo vers 
1128,92 1126 mètres. 
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Epnisseur Profonde ur 
mètres nLteinle Obserrnt ions NATURE DES '!'EU.RAINS 

Couche ? Charbon. 
Shiste charbonneux 
Charbon . 
Schi~te charbonneux. 
Charbon. 
Schiste charbonneux. 
Charbon. 

[las intercalations de schiste charbonneux 
sont à. r ayure grise et bistre. P yrite t erne, 
bandes carbonatées . U lodwdron ophirus, 
A 11lacopteris sp ., Cordaites sp., Galamite.ç 

sp .] 
MuR schisteux gris avec radicelles ( S tigrnm-in) 

passant ver s 1130111 ,50 à un schiste grossier, 
gris, micacé ( de 1131 mètres. à 1132 mè­
t res) , avec petits nodules carbonatés. Puis 
1 mètre de grès gr is, par fois du quartzite 
( gru11nister) avec débris de plantes char­
bonneuses ; diaclase à 75°. Puis schiste gris, 
compact , zonaire avec débris de plantes . 

Schiste de toit de 1133 mètres à 1134 mètres, 
avec Ualamites t rès abondants . .A sterophyl­
lites gm11dis, L e71idodendron obovatum, 
Lepidost?'o bu s variabilis, feuilles de Le71i­
dorlendron. ralamites sp. abondant à la 
par t ie inférieure. P uis schiste charbonneux, 
suivi de schiste avec 8 ti{lmnria, d'un petit 
banc de grès ou quartzite (Om,30) et de 
schiste gris éossier , radicelles de MUR. 

R aclicites carrillacea , (:(l!rtmit es sp. V ers le 
bas, la roche est zonaire . 

Schiste grossier zonaire avec quelques nodules 
carbonat.és. Diaclases : 80° . 

(Profondem vérifiée : 1138lll ,57.) 

FIN DU SONDAGE . 

0, 11 
0,07 
0,10 
0 ,08 
0,05 
0,42 
0,10 

3,15 

2,80 

1,36 

1129,03 
H29,10 
1129.20 
1129, 28 
1129,33 
1129 75 M>t. vol. 18.38 %. 

' Cendres 7,80 %· 
1129,85 

1133,00 

1135,80 

1137 ' 16 

l 

j 
1 

DIVERS 

Fon.dation George Montefiore 

PRIX TRIENNAL 

A RTJCLE PRElllIER. - Un prix dont le montant est constitué par 
les intérêts accumulés d ' un capital de 150,000 francs de rente 
belge à 3 p. c. , est décerné bous les trois ans, à la suite d ' un 
concours international , au meilleur t r avail original présenté sur 
l 'avancement scientifique et sur les progrès dan s les applications 
techniques de l'électricité dans tous les domaines, à l'exclusion des 
ouvrages de vulgarisation ou de simple compilation. 

AnT. 2. - Le prix porte le nom de Fondation George. 
JJ ontefiore. 

ART. 3. - Sont seuls admis au concours les travaux présen tés 
pendant les trois années qui précèdent la r éunion du jury. ~s doi­
vent être rédigés en français ou en anglais et peuvent être imprimés 
ou m anuscrits . Toutefois, les manuscrits doivent être dactylogra­
phiés et, dans tous les cas, le jury peut en d6cider l ' impression 

ART. 4. - Le jury est formé de dix ingénieurs électriciens, dont 
cinq belges et cinq étrangers, sous la présidence du professeur­
directeur de l 'Insti t ut électrotechnique Montefiore, lequel est de 
droi t un des délégués belges. 

Sauf les exceptions stipulées par le fondateur, ceux-ci ne peu­
vent être choisis en dehors des porteurs du diplôme de l'Institut 
électrotechnique Montefi.ore. 

AnT. 5. - Par un e majorité de quatre cinquièmes dans chacune 
des deux sections, étrangers et nationaux (lesquels doivent, à cet 
offet , voter séparément), le prix peut être exceptionnellement 
divisé. 

A la même majorité, le jury peut accorder un tiers du dispo­
nible, au maximum, pour une découverte capitale, à une personne 
n'ayant pas pris part au concours ou à un travail qui , sans rentrer 
complètement dans le programme, montre une idée neuve pou­
vant avoir des développements importants dans le domaine de 
l' électricité. 

ART. 6. - Dans le cas où le prix n ' est pas attribué ou si le jury 
n'attribue qu'un prix partiel, toute la somme rendue ainsi dispo­
nible-est ajoutée au prix de la période triennale suivante. 
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ART. 7. - Les travaux dactylographiés peuvent être signés ou 
anonymes. E st réputé anonyme tout travail qui n 'est pas revêtu 
de la signature lisible et de l'adresse complète de l'auteur. 

Les travaux anonymes doive~t porter une devise, répétée à 
l'extérieur d'un pli cacheté joint à l'envoi ; !t l' intérieur de ce pli , 
le nom, le prénom , la signature et le domicile de l'auteur seront 
inscrits lisiblement. 

ART. 8. - Tous les travaux, qu 'i ls soient imprimés ou dacty­
lographiés, sont à produire en douze exemplaires; ils doivent être 
adressés franco à M. le secrétaire-archiviste de la Fondation 
Oeo,rge M ontefiore , à l 'hôtel de 1' Association, rue Saint-Gilles, 31 , 
Liége (Belg ique) . 

Le secrétaire-archiviste accuse réception des envois aux auteurs 
pu expéditeurs qui se sont fait connaître. 

ART. 9. - Les travaux dont Je jury a décidé l ' impression son t 
publiés au B ulletin d e l' .. 1 s.çocia f io11 rll's l 119é11il'urs électriciens 

sort i.ç de l'l n sfit 11t électroteclrnique Mo11tr•fiore. De cette publica­
tion ne résulte pour les auteurs ni charge de frais, ni ouver ture à 
leur profi t de droi ts quelconques. Il leur est néanmoins attribué, 
à tit re gracieux, vingt-cinq tirés à part. 

Pour cette publication, les textes anglais . peuvent être traduits 
en français par les soins de l 'Association . 

Concours cle 1926 

r eporté exceptionnellemr~n t à /.Q27 . 
' 

Le montant du prix à décerner est de vingt mi lle cinq cents 
francs. 

La date extrême pour la réception des t r avaux à soumet t re au 
jury est fixée au 30 avril 1927. 

Les travaux prése_ntés porteront en tête du texte et d'une 
manière bien apparente la mention : " Travail soumis au concours 
de la Fondatioµ George .Montefiore, session de 1923-1926 ". 

POUR LE CONSEIL 'A 
D DMINISTRATION BE 1,' ASSOCIATION 

DES INGÉNIEURS É LECTRICIENS 
SORTIS D~; L'INSTITUT E' 

Le Secrétaire Généml 

L. CALMEAU. ' 

LECTROT1,;c11N!QUE MoNTEFIORE : 

Le Président, 

Omer DE BAsT. 

• 

• 

VIe Congrès de Chimie Industrielle 

La Société de Chimie Industrielle de France organise cette 
année à B}'uxelles, pour le 27 septembre, son congrès annuel. 

La Société de Chimie Industrielle g roupe actuellement en 
France un nombre considérable de personnalités de premier plan 
dans l ' industrie chimiqu~, et elle possède dans les pays de langue 
française de t rès nombreux. adhéren ts. , 

Ses conarès annuels prennent chaque mrnée une importanc.e de 
b . . . 

plus en plus grande, tant par le nombre de commumcat1ons scien-
tifiques et industrielles qui y sont faites, qne par la valeur des 

con féreucier s. 
Cette année, la Société de Chimie Industrielle a fait appel au 

concours des sociétés techniques et scien t ifiques belges pour orga­
niser ce conarès à Brux.elles : La Fédérat ion des Industries Chimi­
ques, sous 1: Présidence de M. Dallemagne, s'est chargée de réunir 
au tour d 'elle les nombreuses sociétés qui ont déjà apporté leur 
collaboration, et d ' assumer l ' organisation de cette importante 

manifestation. 
Le Congr.ès, qui sera spécialement orienté vers les industries 

chimiques les plus imporLantes en Belg ique, aura pour consé­
quence de contribuer au perfectionnement de nos m~thodes. de 
travail et<le donner en même temps aux savants et aux mdustnels 
étrang~rs une idée exacte do l' importance de nos industries. 

Pour les industriels belges, ce congrès marquera une date impor­
tante, car il Jeur fournira une occas.ion exce~~ionnelle de se faire 

· ' t i·e ~ l 'e't ranger et faire appremer davantage leurs mieux conna1 ,. ' 
ressources et leurs possibili tés de fabricat ion. 

Les administrations et les sociétés suivantes ont, dès à présent, 

accordé leur pat ronage au Congrès : 

Le ministère de la Défense N at.ionale, 
L e ministère des Sciences et des Arts, 
Le ministère de l 'Agriculture, 
L e ministère de !'Indust rie et du Travail, 

Le ministère des Colonies, 
L e ministère des Affaires Economiques, 

La Ville de Bruxelles, 
Le Comité national belge de Chimie, 

~---• ....... ______ ~, --------------·---
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L e Comité Central Indust riel, 
La So!)iét,f Cl:iimique de Belgique, 
La Fédérati~'u des Industries Chimiques, 
La Société Généra-le de Belgique, 
La Ba~que d~_ B~uxelles. 

· Le Congrès, ·!l · été - placé sous la Présidence d ' honneur de 
M'.. :. 4r-J1iarii1·So~y:.u, Gérant de la Société Solvay et C10• 

--·~ ·--:_ ··. . .. 
Le· Ôo~it'é" d ' l;ionneur a été constitué ainsi qu' il suit : . . . . . 

MM. le Ministre des Sciences et des Arts, 
le Ministre de !'Industrie et du Travail, 
Adolphe M,\x, Bourgmestre de Bruxelles, 
Maurice HERBETTE, Ambassadeur de F rance, 
J ean J ADOT, Gouverneur de la Société Générale de Belg ique, 
Jules CARLIER, Président du Comité Central Industriel, 
M. ElFFRONT, correspondant de l'Institut de France, 
Général Baron EMPAIN, à Bruxelles, 
M. PuTZEYS, Professeur ém~r~te à l 'Université de Liége, 

Membre de l'Académie, 

SwA.RTS, Professeur à l'Université de Gand, Directeur de la 

Classe des Sciences de l' Académie de "Belgique, Président 
du Comité National Belge de Chimie, 

W uY•rs, Professeur à l'Université de Bruxelles, Président dé 
la Société Chimique de Belgique. 

L es organisateurs seront heureux d ' obtenir la collaboration de 
tous les chimistes et industriels belges que la chose intéresse ; le 
secrét ariat permanent du Congrès, fixé à Bruxelles, 65, rue du 
Canal, se tient à leur disposition pour leur fouTnir tous les rensei­
gnements qu'ils pounaient désirer . 

TABLEAU" 
DES 

MINES DE IIO_U_ILLE 
en activité 

DANS LE ROYAUME DE BELGIQUE 

a u .ic• j a .nvi e1· 19.26 
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EXPLOITANTS 
CONCESSIONS 

ou Sociët és ex ploita ntes 
Sièges d 'ex 

NOMS, 

SIT UAT ION 
et 

ÉTENDUE 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s· é tendent 
NOMS 

SIÈGE 

SOClAL 

NOMS OU i\ UMÉROS 

a ) en activité 
b) e11 c:o11str11ctio11 

011 en ai1a/cr esse 
c:) e11 1·éser11e 

B assin du C ou 
Blaton , 

à Bern issart . 
3,610 h . 74 a. 87 c . 

H ensies­
Pommer œul e t 

N ord de 
Quiévra in, 

à fi ensies 
~ 1,892 h . 25 a. 42 c 

~·-----
~ 
~ 
r:t:J 
r:t:J 
1-4 

~ 

Espérance et 
H a utrage, 
il H autra!:le 

4 ,960 h. 

z , _____ _ 

~ 
< 

Belle-Vue-B a i ­
sieux et Boussu , 

à Boussu · 
~ 5316h . 08a . -13c 
~ 

Blaton, Ber nissar t, Har-
chi es, \ ï llc- Pomme-
recul, Pomm er œul 
Gr andg lise, Stambru~ 
ges , Peruwelz et Bon-
secours . 

Tlensies- Pommerœul 
Ville - Pu m me1œu1 ' 
Qu iévrain ' 

Hautrage . Baudour, Vi l-
lcrot, T erir e 

Rais ie~1x, . Audregn ies, 
Qu1evra1n , Mon t rœ u l-
sur - H aine, Thulin 
Elouges, Dou r, W ih é'. 
r ies, H a inin . Boussu 
Hornu. ' 

Société a nonyme 
des Char bon na-
ges d e Bern issart 

l.hnrbonn~ges 
cl' l l e11s ics- Po mm €-

recul 
Société a nonyme 

So.:iété anonyœe 
des charbonna-
ges d u Ha inaut . 

-

Société anonym e 
des Charbon-
nages U nis d e 
l'Ouest de Mons 

1 

1 

(1) Directeur d u Ier arrond issemen t des Mmes. M 1, 1 . . 

Bernissa rt a) nos 1-2 

Siège d ' l larch ics. 

B1 u xelles a) Siège d es Sar-
1y s . 

. b) S iè g e L o uis 
L ambert. -

1 lautrage a) S iège d ' ll au-
trage . 

S iège de 
!' Espérance 

a ) n• 1 (F er rand) 
:io 7 
no 4 (Grande -

Veine) 
c) 110 I2 (Baisieux) 

Boussu 

a } no 4 (Alliance) 
no 5 (Senti nelle) 
no 9 (S t-An toine) 
no 10 (Vedette) 

sg 

S" 
" 

2 

sg 

sg 

3 
3 
3 

3 

2 
2 
2 
2 

• 
1 

E 
1 

· · · ngem eu r en chef Ch Niedera u à Mons 
( Jxp 1car1on concernant Je classemen t . ne _ n 1 . · · · . d e 

· - on casse; sg = siège sa ns grisou ; l = s iège à g risou 

/ 

-- ~ 

-- ~ 

1 

l 

t 
i 
i 
) 
1 

STATISTIQUES 

\ 

traction Di recteurs gér ants Directeurs des trav aux 

==-~ -
DATES NOMS 

des ar rêté · 
N0111S 

LOCALIT È R ÉSIDENC E lH~SIDENCE 
de ET PRÉNOMS PR ~~NOMS ET 

cJa,semc111 -

c h ant d e lVlons 

JO ju il!. 19 14 Rern issan H ector Ru":1.1.E 13ern is~ari He r i llA \'EZ. Bern issa r1 

15 déc . 1905 Harch ies Ado lphe Bfo111:< ll a r chies 

26 juin 1917 IJ en SÎC> l.uuis 0 1:11AS•E 1 lensies \ rih• r HIE\'1 LEZ Hc n<i es 

I• 

-
7 nov . 1913 l l aut ragc ! ~mi le D1 ni1.nE l lau trage Charles J UVE:>T Hautrage -
7 nov . 1913 Baudour 

-

20 mars 1885 Elouges 
20 mar s 1885 l)our 
.zo mars 1885 E lo uges 

20 ma r s 1885 Baisie ux 

Fe rnand Ot·n1·.z Dour :'-lc:bon JI ONOkl L l>uur 

20 m ar s 1885 Bo ussu 
20 mar s 1885 )) 

20 m ar s 1885 )) 

20 mars 1885 )) 

1 ' 

tr• catégorie; 2 =siè ge à grisou de 2• catégorie: 3 = siège à gr iso u de 3• cat ' 0 • e,.,onc. 

665 

.., .... 
"" "" "' "' --c: c: 

"' "' 
~ en "' fil 

fil 'G> 

"" "' z o. CO ::J c: z " ~ c: c " 0 

~ :- c z 
" E 
::J ., 

"C L: 
0 > 
ô: ::J 

0 

2~5.220 1 .655 

- -
305 .700 1. î93 

- -
380 160 2 . 030 

--

ôl7.000 4.63-1 
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FF============~==~==~~~=======' l 
Sièges 1 CONC!i:SSIONS 

N OMS, 
SITUATION 

et 
ÉTE NDUE 

Chevalières et 1 
Grande 

M~hine à feu 
d e Dour. • 

1195 h . 74a.62c .. 1 

L 'Escouffiaux, 
it \\'asmes 

E-4 l ,279 h 32 a . 

z 
rx1 
~ 
rx1 
rn 
rn 
~ 

A Grand Bouillon, 
Z it Paturages 
~ 340 h . 41 a. 97 c. 

~ 
< 

Charbonnages 
Réunis 

de l'Agrappe, 
à F ramc\-ies 

1,708 h 42 a . 96 c 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendem 

Dour , Elouges 
et Il OJ'll ll 

\ \lasmes, H ornu Euoies 
\l / . ' . ' tl ' ., arqu1g 111es, Dour, 
Boussu 

~Va~mes, Pà turages, 
Eugies, La B0 u ,·e1 i.e. 

f.'r t;t:neries, La Ro_uver ie, 
1 at uragcs, \\ a sme• 
Q uar egnon, Cuesme~' 
H yon • Noirchain ' 
Ciply. Genly , Eugies '. 

EX?LOIT ANTS 

ou Sociétés exploitantes 

NOMS 

Société anonym e 
des Charbo nna­
g~s des Cheva­
fic: res et de la 
Grande Machine 
à feu de Dour à 
Dour ' 

Société anonyme 
des Aciéries 

cl' .-\ nglcur et des 
Charbon nagc:s­

belges 

SIEGE 

SOCIAL 

Do ur 

Tilleu r 
lcz- L iégc 

NOMS OU NU~!ÉROS ~ 
[,J 

a) e n a ct ivité 
b) ell collslr11ctioll 
011 Cil ava/eresse 

c) Cil résen 1c 

:;; 
ç,l 

~ 
...: 
t3 

a) no 1 (~lac hine;, 
2 

feu) . 
n° 2 Frédéric 2 
a) no 1 (Ste-Cathe- 3 

ri ne) 
c

1 
llo 2 (S t-Charles) 3 

a) no l (S~uwa!·tan~ 2 

c) llo J ( 1 rou ~ 3 D1e11e.<) 
a) no 5 (Avalerc!Sse) 3 

-------
a) no l (Le Sac) 

3 

no 7 (S t-Antoine) 3 

1108 (Bonne· 
Espérance) 

3 

------ ·-- - - --
Société anonyme 

des charbonna­
ges du Borinane 
Central "' 

Société apo nyme 
des Aciéries 

l d':\ngleur et de·s 
Charbon nages 

belges 

Pâ turages 

Tilleur 
lez L1ébe 

a ) no 1 (I er s iège) 

c) 110 J ( .e siège) 

3 

3 

~)no 10 (Grisœ uil) 
3 

110 3(Grand Trai t) 
3 

3 
c) 110 2 (La Cour) 

3 
a) no 7 (Crach et) 

(St-Pla cid e) 
3 

-· no 12 (Crac~et) 
(S!e-MathJ lde) 

'no 12(Noirch ain) 
3 

3 
c) 110 S (S ie-Caro-

line) 

] 

11 

d'extraction 

DATES 

des arrêté~ 

de 
classement 

-
20 mars 1885 
20 mars 1885 

20 mars 1885 
20 ma rs 1885 
29 janv. 1909 

20 mar> 1885 
20 mars 1885 

-----
13 mai 1892 

17nov. 1893 

22 oct. 1897 

7 nov 1890 

29avril 1892 

20 mars 1885 

20 mars 1885 

20 mars 1885 

23 oct. 1896 

23 oct. 1896 

20 mars 1885 

20 mars 1885 

STATISTIQUES 667 

LI) 
LI) 

C'I "" "' "' Directeurs gérants Dircteurs des traveaux - -
c: c: ., ., 
~ "' "' "l 

FI "" IX: 

"' z c. CQ 

"' c: z 0 ::;: 

NOMS 
c: 0 0 0 

NOMS .5! ... Q z 
LOCALITÉ RÉSIDENCE R ÉSIDENCE 

.., :'.! 

PRÉNO~!S PRÉNOMS "' ·~ ET ET -0 
Q > 
Q: "' 0 

Dour 1 J ean Duv1vm1< Dour 
» 

Aug uste , 
» D1SPERSYK » 
» Ga~t on HENRY Dour 290 . 650 2.027 
» E r nest H" •..:z Hornu 

)) 

» 

H ornu ( 
Wasmes 

1 
"'"''" Cono' 

F rameries Georges Co
0

LL1<T Wasmes 208 . 100 1. 740 
)) 

' 

- -
Pâturages René DÉTRY Pâturages René DETRY Pâturages 15. 440 288 

Wasmes -

-
---' - -

Pâturag~s 

Frameries 

)) 

)) 

Georges COTTON F r amer ies H en ri FRANCP. La Bo uverie 442.900 3 572 
» ) -

Noirchain 
, 

-
La Bouver ie \ 

1 
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11 

"' "' °" °" EXPLOITANTS "' "' CONCESSIONS d 'extraction Directeurs gérants Directeurs des travaux - -Sièges c c 

'I o u Socié t és exploitantes Q) "' . 
"' 

rn "' r.:i 
:::: r.:i ..,, a: z Q. 
Q) 

::i CQ 

... c z " ::;; 
~O~IS, NOMS OU l\U Mi,;ROS z DATES c . o <> 0 

COMM Ui'OES .!:! ... 0 z 
SIEGE w . ) 

des arrê1 és NOMS NOMS 
SITUATIO" sur lesquelles clics a) e n acti »i1é :;;: LOCALITÉ: RÉSIDENCE R ÉSIDENCE t; ~ 

~O;\I S !.:: ET PRÉNOMS ET PRÉNOMS ::i Q) 

Cl b) eu co11str11ctio11 <Il de 'O ·;: 
. ÉTF.NDUE s'étendent rn i: > SOCIAL 011 e11 al'aleresse < classement Q. 

::i 

c:) eu r ése1·11e 
.... 0 
tJ 

B onne-Veine , La Rouvcric, Pâturages, SociC:1é métallu r- Pâturngcs 3 15 fé"r . 1924 Quaregno n Oscar DEncr..i. n : Pàturages Jose ph F tt.LEUl. Pàturages 97 . 980 721 
à Qua regnon Q uaregnon gique de Go rcy 

a ) Le Fie r 
142 h. (Sr- Laurent) 

c:i 
(charbonnage tlu 
Fief d e. Lnmbre-z ch ics). 0 

a: 
a: 
< --- ,_ 
~ - -., 
..- 24 juillet 1925 

C iply. Asquillies, Ciply Cl :;ociétc! anonrme Ciply a) no 1. :3 Ciply Aril ll A.\l,\ll>E Cip ly \ l:rnr ic'e V11< ~m<T Cipl y 79.520 770 
à C:iplv ~ l esvin du Clrnrbo nna ne 285 11 · de Hyon-Ciply~ 3 2·1 jui llet1925 :\~quillic< . 

S:ège d'Asq11i l-
, l ies . 

--

"' 

Gra nd H ornu. S i-Ghislain . \.Yasmuèl, Société civile des ll urnu 2 25 a vril HJ02 H ornu Com1e L. oE Paris Henry SAUVAGE Horn u 217 .810 1. 390 
il H orn u H ornu, \Vasmes, T e r- Usines et ~ l ines a ) no 7 (Sic- Louise) Mot;STIU\ 

977 h. trc, Baudour de H ouille du 
n" (1 (Sainte-

2 18 ma i 1917 » 
,-... G rand ll0 rnu Désirée) ' ...... no 12 2 25 avril 1902 » ..._.. 

· --
E-4 -z 1 
~ H or n u Roussu, II orn u . \\" asm es 

Division d' Hornu ~ et W asm es. 
et Wasmes ~ e • B u i sson. a) no 3 2 20 mars 1885 \Vasmcs r:n à Wasmes 

r:n 1023 h 10 a . 15 c (no 3 des Vanneaux) 
Ho rnu ...... 

Société 110 4 l 23 oct 1896 A anonrme (no <! d<!s VanncaLL~) > Adelson z d u Char bonnage \Va~mes no 6 2 20 ma r s 1885 W asm es ADRASSAllT 
Wasmes Maur ice BARDll·R Wasmes 687 .000 4 .866 

0 d' Ho rnu et \\'as- (1106 des Van neaux) 
~ mes no7 l 20 mars 1885 H ornu 
~ (no 7 des Vanneaux) < ' 

Division du Buisson 
~ . 

11) no 1 ( Mach. ù fou 2 ~ Hornu E 20 mars 1885 
~ -- no2(1e 18) 2 1885 Wasmes 

1 

20 mar,; 

~ 
-·. 

(1) Directeur du 2me arrondissement des Min~.: M. !' Ingén ieur en c hèf G. N ibelle, à Mons. 

' .. 
.,.. 
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"' "' 
1 

EXPLOIT A NTS N N 
a> a> 

CONC I·: SIONS Sièges d'ex tract ion Dir ecteur s gér an ts Directeurs des tr avaux - -
ou S ociété s exploita n t e s c: c: 

"' "' . 
~ "' "' <:! - <:! ..., a: 
"' z o.. C%l 

NOMS OU N Ui\J é ROS 
.... c: z ::i 

::à <.> );O~IS, COMM UNES ;t; DAT ES c: 0 <.> 0 
SJÊGE 

w NOMS NOMS ~ 
... "' z SITL'A1'10JI a ) en a.iivité :;; ~ des a· rëiés LOCALITÉ R ÉSIDENCE R ÉSIDENCE ~ sur lesquelles elles :\'O ~JS ~ 

1 

<.> 
Cl b) c11 co11stn1cl io11 in d e ~ c:> 

in ET PR ÉNOi\J S ET P R éNOMS ;: 
~:TENIJU I•: s étendent SOCIAi, ou e11 ava/er esse < "' > 

cldsscmc:n t à: ::i 

c) c•11 1·éserJJe 
..l 0 0 
-

R ie u -clu-Cœ u r , Quarcrnon, l .;t Bom·c-
Division du Couchant 1 • Quarc~non . ) 

n e, aturage~ , \Vasrnes, 
du Flénu 1 8i~> 11 . 5:? a 58 c .J cmappcs , Flénu 3 25 a vr il 1902 Quaregnon Paul K 1:<Slt;lt Q uaregnon 

a) no 5 (Sans Ca-
Jon c) 

Ca- 3 25 a Hi l 1902 )) 

Société anonvrnc c) 110 2 (Sans 
des C hurbni111a- lotte·) 

Françoi~ 278 .120 . gcs du Rieu clu (luarcgno n Division Fo:.;nc:- v Qua regnon 1.934 
<:n:ur Cl de ln du Ricu-du-Cœur 

3 (j ju in 1902 )) Hen r i Quaregnon 
E-4 Boulc réu n i~ . 11 ) no 2 ( Pc u cs d'en_ 

ATTÎ Nhl.LE . 
~ bas) 

2 20 mars 1885 )) 
St, Plac ide 11 

~ 1 St-Félix · 
2 20 m:irs 1885 )1 

r.:1 (Hi A~l iot~S~ 
2 20 ma rs 1885 )) J fJ:J c) 110 4 (Ste- Dés11·ee 

fJ:J 011 la / foule) --~ -- -A Produits Flé nu, Qunregnon . Cucs- 2 ~ 20 ma rs 1885 Flénu z e t Nord du mes, l;hli n, J\ l on~ . Fra- 11 ) no 12 (St-Lou is) 
1 5 août 1898 Quaregnon 0 R 1e11-du-Cœ u r, 

Il:: mcri<:s, Jemappes no 20 
3 2-1 avr i l 189 1 Flénu à Flénu no 18 (Ste - li en-

~ 1 7(\0 h !l3 a . 78 c Sociélé anon yme Flénu rie 11c) 20 mars 
\ Léon G nAVEZ ~ 1-lénu Alfred i\l oxET Flén u 563 . 700 3.850 

~ \ des l' rodui 1 ~· 2 1885 )) 

n" 25 1 2 1 fév. 1905 Jema ppes 
~ no 28 

3 I l jui l!. 1913 Quar~gnon 
Nord . 2 29 ocr. 1896 Fie nu 

c) 110 23 (Sic-Félicite) 
- - -

L evant du ,\ sq11 il1cs. C:i i' ly . Cues-
Société anonyme Flé nu . me, , Flénu, Ji ;1>mi- Cue.ines 11) no 14 2 19. sept. 1902 Cuesmes 

~ 
ü Cucsmcs gn1c~, l lar\ c:uc , 1 lvun des Charbon na- no 15 

2 19 sep t. 1902 )) 

l,'77>1 h. f;2 a Oi e J emappcs . Mcs\'in1 ~1 oi.~ ges du I.e, ant du 17 2 19 s ept 1902 )) Charles Cuesmes Marl in ~IA t\OT Cuesmes 501 ,600 3 464 Flénu no 2 12 ma rs !DIS DEllARVf.Nr. N1~u"~ 11.cs, <.,!.ua rcgnon.' 1 !er ibus )) 

2 19 s~pt. 1902 

1 
Sn ~lll s~ lllp? Orie n Cl c) 110 ! <) 

)) 

Spiennes . : I• 

' 

Bas s i n d u Centr e 
• 

Saint-D e nis, n1Juss~ i 1 , Br;i ~" J\'1aurage 
~ 

J.fo:; ANDRÉ l !ouden!?- A lcxand re Houdeng- 163 . 550 1 .297 Sociéié civile des 1 13 oct. 1905 Havré 
cX: Obourg. H a v r é , 1 l av ~·c , O bourg, Sai nt- , H <,>udeng- a) JlO ) Ai menes 0 ESCAltJ>S Aimer ies 
ci: à ll a\Té Charbonna"es du 
et. D<!ms A1111er ics 

3, 182 h . 71 a . 25c. Bois-du-Lu~ ,_ 
0 ;" 

1 

<"! -
11 . 

' 
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EXPLOITANTS 
CONCESSIONS 

E-4 

~ 
::;J 

~ 
fl'.J .... 

NOMS, 
SITUATION 

et 
ÉTENDUE 

Maurage et 
Boussoit , 
à Maurage 

750 h. 

Bray, 
à Bray 
650 h. 

Q Levant de Mons, 
~ à l\ lons 
'""4 2,530 h. 

~ 

i, 

Strépy et Thieu, 
à Strépy 

3,070 .h . 

Bois du Luc, 
L a Barette et 

Trivières, 
à Houdeng-Aimeries 

2,525 h . 

La L ouvière 
et 

Sars­
Longchamps, 
à L a Louvière 
l,102h . 16 a. 

ou Sociétés exploitantes 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'élenùent 

Bray, Havré. ~laurage, 
Boussoit Thieu, Strépy 

Bray, Maurage 

Est innes-au·M ént. Esti n­
nes - au - Val, Ha rmi ­
gn ies, S t S) mphor ien, 
Spiennes. Vi llereille­
le-Sec Vi llers-St-G hi s­
la in , \Vaudrez 

Strépy, Trivières,Th ieu, 
Ville-sur-Haine, Gott i­
gn ies, H oudeng-Aime­
ries, Boussoit, Mau­
rage 

H oudeng-Goegn ies, 
H oudeng-Aimeries, Tri­
vières, Strépy, La l .ou­
" ière, Pér() llnes 

NO~IS 

Société an onyme 
J cs C harboi111u­
ges de Maurage 

Société an onyme 
des Cha rbon na­
ges de Bray. 

So: ié1é nouvelle 
des Charbonna­
ges du Levant 
de Mons. 

Société anonl'!ne 
d es C harborma­
ges, H auts- F our­
neaux et Usines 
de S trépy - Bra­
quegn ies 

Société civile des 
Cha rbon nage s du 
Bois-du-Luc 

La L ou.vièrc , St-Vaast, 1 
Harne-St-Pau l Société anonvme 

des C harbonna­
\ ges de La Lou­
/ vière et Sars-

\ Loog<h•mp' 

SIJi:GE 

SOCIAL 

l\\aurage 

O ugr ée 

~I ons 

Strépy 

Ho udeng­
Aimeries 

La l .ouvière 

Sièges d'ex [ 

NOMSOUNUMÊROS ~ 
a) en acti,· ité 
b) e11 t"o11str11ctio11 

011 e11 ni1a/eresse 
c) en réserve 

el ... 
!:,] 
rn 
rn 
< 
..J 
u 

a) 1102(LaGar enne) 2 
(puits nos 3 et 4) 

n <> 3 1\.larie-.l osé 1 
(puits nos 5 et 6) 

a) no 1 2 

a) Jl O J 3 

a) St-Al ph onse 1 

St-Julien 2 

S iège de Th ieu 1 
(St· Henri) 

a) St -Emmanuel 
St-Patrice 
1.e <~uesnoy 

Section 
de La Louvière : 

nos 9- 10 (St-Vaast) 

Section 
do Sars-Longchamps 

nos 5-6 

2 

~ l • 1 

• 

1 
(1) Directeur du 3m• arrondissement des Mines: M. !' Ingénieur en chef Ed. Liagre, à Charleroi . 

1 

STATISTIQUES 

li) 
N 

"' 

673 

traction Directeurs gérants Directeurs des travaux c: 

"' 
-

DATES 

des a rétés 
de 

classc111ent 

:29 111ai l!J03 

:27 avril 1915 

13 janv. 1922 

' 

LOCALITÉ 

Maurage 

» 

Bray 

NOMS 

ET PRÉNOMS 

C:harlcs lk1.:-:11:n 

Francois 
0

Ht' AU\'OIS 

- ·---- -------·-- -----
20 juil !. 1923 E s1 in ncf-au -\ 'al 

11 

lfenna11 
C.\PtA ü 

RÉSIDENCE 

Mons 

Villers 
St-Ghislain 

NOl\IS 

ET PRÉNOMS 

P .. ul Rout:<so:-: 

R~né T ocnEAl' 

Pierre 0 1',tAttT 

RÉSIDENCE 

~lau ragc 

Bray 

Villers­
St -li hi~I•i n 

~ 
"' c: 

c: 

~ g 
"C 
0 .... 
a.. 

360 . 000 2. 027 

174 .520 1.351 

59. 6ZO 522 

·------ -- - ------- - ---1----- - 1- ------ -------,1----t - -

22 jam·. 1897 

:28 mars 1913 

17 OC!. l!Jl3 

St répy 

». 

Thieu 

--------- --- - ----
2? ianv. 1897 J-Ioudeng-Aime-
22 Janv . 1909 Trivières [r ies 
21 oct . 1904 

l •r ti'vr. l 924 Saint-Vaast 1 

1 

1 

1 

10 ju in 1919 La Lou dèr e 1 

1\lbcrt G m<ART 

J.éon A sokÊ 

Lo ui s GonEZ 

Strépy 

I!oudeng­
Aimeries 

1 

Jules B 11ENEZ 
(inté1 ieur) 

Ovide MANCll!! 
1 (intérieur) 

Jules BROUEZ 
(surface 

des 3 ~ i èges) 

Ale~dr• Dt· sr..< ' IP.< 

Guillai n 
J C HAttDON 
r (intérieur) 

. . Al pho n se 
Ln Lou viere \ Ot>MA:<CHE 

(su rface) 

Geor ges P11o:nRET 

Strépy 

Thieu 

St répy 

H oudeng­
Aimeries 

St-Vaast 

299 .900 

1 

,. > 323. 300 

La Louvière 

2 876 

l.870 

2.079 
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CONCESSIONS 

NOMS, 
SITUATION 

et 
ÉTENDUE 

Mariemont, 
B ascoup, 

à Morlanwelz 
4,432h. 55a 32c. 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

13ellecourt, Bois- d" H ai­
ne, Carnières, Cha­
pelle - lez-Herlaimont, 
F"ayt-lez-Seneffe, F"or­
chies - la-Marche, Go­
dar\"Ïlle, Gouy-lez-Pié­
ton , Haine - St - Paul, 
Haine - St - Pierre, La 
H estre, La Louvière, 
Manage, Mont - Ste -
Aldegonde, Morlan­
welz, P iéton, Souvret, 
Trazegnies 

E.XPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 

SIEGE 

NOMS 
SOCIAL 

, 
Société anonyme 

des Charbonna-
Morlanwelz ges de Marie-

mont-Bascoup 

, 

Sièges 

. 1 .... NOMSOUNU.MEROS Z 
r'1 

a) en acti,·i té ~ 
b) e11 co11stn1ctio11 ~ 

011 e11 avale1·esse < 
c) 1:11 réserve G 

Sect. de Haine St-Pierre 
a) St-Félix l 

Section de Marlemont 
a) St-Arthur 1 

La Réunio n 1 
Ste-Henriette 1 
Le P lacard 1 

c) St-Eloi 1 

Section de Bascoup 
a) no 4 1 

Sie-Catherine sg 
no 7 1 

Section de Trazegnies 
a) no 5 1 

no 6 1 

~ ·------- - 1----------'-1 ------ ---1 ------·--------
~ 

~ 
Charbonna ges 

réunis de 
Ressaix, L eval 

P éronnes . 
Ste-Aldegonde 

et Houssu, 
à Ressaix 

3,231 b. 62 a . 48 c. 

A nderlucs, Binche, Bu­
vrinnes, Epinois, Hai­
ne-Saint-Paul. Haine­
St-Pierre, Leval-Tra­
hegnies, Mont-Saintc­
Aldegonde, Morlan­
welz, Pérennes, Res­
saix, St-Vaast, \Vau- 1 
drez. 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de Ressaix, 
Leval, Péronnes 
St• - A ldegonde 
et Genck 

Ressaix 

Division de Ressaix 
a) no 1 (Ressab:) 2 

Leval 2 
no 2 (Sainte- 3 

Aldegonde) 
Division de Péronne& 

St-Albert 2 
Ste- Barbc 2 
Ste-Marie 2 

Division de la Princesse 
Sie-El isabeth 1 
Ste-Marguerite 2 

Division de Housau 
nos '9-1 0 1 

1• 

~ 

~ 
~ 

~ 

STATISTIQUES 675 

.,, .,, ..,_ 
"" en en 

Directeurs des travaux - -Directeurs géran,ts c c ., ., d'ex.tràction 
' 

~ "' "' r'1 
r'1 '& ~ c. 

"' ~ ~ = ·- c 

DATES 

des arrêtés 

de 
classement 

31 oct. 1889 

16 sep1. 1898 
29 janv. 1897 
16 sept. 1898 
10 juin 1890 

9 oct 1891 

25 avri l 1902 
20 mars 1885 
25 avril 1902 

25 anil 1902 
25 avri l 1902 

. 

I er sept. 1905 
I er sept, 1905 
20mars 1914 

I er sept. 1905 
l e• scp1 . 1905 
Ier sep1. 1905 

10 juin 1919 
23 mai 1924 

3 mars 1893 

LOCAI,JTE 

1 
li aine-St-Pierre ' 

Morlanwelz 
)) 

» 
Carn ières 

-
Carnières 

C hnpelle-lez-
Hcrl:.limont 

)) 

)) 

Trazegnies 
P iéton 

Ressai x 
Leval-Trahegnies 
Mont-St- .-\ Ide-

gonde 

Péronm:s 
Re.saix 

Péronnes 

Péronncs 
)> 

Haine-St-Paul 

l i 

NOMS 

ET PR ~NOMS 

Ivan ÜRllAN 
Di recteur 

général 

.. 

E vence COPl'ÉE 
Administ rateur-

délègue 

R ÉSIDENCE 

1.a Hest1 e 

NOMS 

F.1' PRÉNOMS 

\c,millo L"'"' 

\ '""'"' Go"'" 

~ ..... ''""" 
1 
1 Aristide llo'.o~ c 

1 Ch.:fs serv1~e 
à la surfncc : 

RÉSIDENCE 

Haine­
St-l'ic:rre 

Mo rlanwelz 

Morlanwelz 

T razeg nies 

Henri U111SON Chapelle-lez 
r,;iston ~l11<0N Herlai mon1 

Fern. KaAE:<TSEL Trnzegn1cs 

"' c 0 "' 0 
.2 

.... ., z 
t; ~ 

= ·~ -= > ., = è: 0 

1. 059. 130 ;; v34 

- ----· - ----- _____ , ____ - --

Bruxelles 

1 

! Paul T1LL1Ea 

! Léon S1,NSÉE 

( Albert DENIS 

! Fernand CLAt;S 

J oseph VERWIMS 
service électr. 
Eug. M1HEUR 

serv . des constr . 
Hen ri CAl\LTER 

" 

Re~saix 

Pérennes 

1.059.300 6.382 

Pérennes 

Haine- . 
St-Pau l 

Ressaix 

Ressnix 

-

_/ ~-r:....,____1~~· ______:______.._..;....._-~ 



-
. 

..... 

676 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 
. 

STATISTIQUES ô77 
' 

"' "' EXPLOIT ANTS "" "" "' "' CONCESSIONS Sièges Dir acteurs gérants Dir ecteurs des tr av aux - -d'extracticm c: c: ou Socié t és exploitan tes ., ., 
~ 

en "' ri! 

-r= ~ 
..., 

~ Q. 

"' = "" NOMS OU N UM ÉROS 
E-< c: z <> :a z 0 <> 0 N OMS , COMJl[UNES 

S I EG E (il 

' 
DATES NOMS NOMS c: E-< 0 z 

Sl'fUATION a ) en :ictivité ;a des a rrét<!s LOCALITÉ HÉSlDENCE RÉSID EN CE ~ ~ Slll" lesquelles elles N OMS (il <> ., et b) e11 co11str11ctio11 en = ·;: en 1 de ET PRÉNOMS ET PR ÉNOMS "O s'étender.t SOCIAL 011 en avaleresse 0 > ÉTENDU E < 

1 

à: = 1 c) e11 1·ése1·ve ...J classement Q u - -
, 

B ass in d e Charleroi 
~ t 

Bois d e la H a ye, Anderlues, Lernl-Trahe- So.:iété anonyme ,\ nd erlues a ) no 2 2 20 mars 1885 Anderlues J ules Goi: \"lo~ ,\ nderlue~ Armnn 1 C11AU01' Anderlues 296 .750 2 .1 91 
à Anderlues gnies, Epinois, Mont- des Houillères no 3 3 31 janv 1913 )) -1,469 h. Stc - Alde~ondc, Pié- d' Anderlues: n° 5 3 16 ju ill 1897 )) ton, C:trntè rcs c) 110 4 2 1 20 mars 1885 )) ----- - - - --Bea ulieusa rt, '°"";"<-l'E•<q"', ,.,,_ 1 a ) n• l 3 24 janv. 1013 Fonrnine-l'Évè- / Ch . J3C\l·nc u1minN Fontaine- 293 . 000 1 . 71 1 

~ 
à Fonta ine- derlues, Leernes, Lan- no 2 3 1 2~ jan v. 1913 » [que !'Evêque z !'Evêque del ies, 1\ !01.1-Stc-Gene- Société anon 1·me Fon1ainc- no 3 2 1 10 juin 1910 Leernes 

~ 
l. 584 h . 50 a 1 iève. l.obbcs e t Thuin des Charboirn:i- !'Evêque Fo nt>l ine- - - -. gcs de Fon ta ine- - l E ugène 1.AG-'G" ~ Lr~ernes Gozée !'Evêque Eug f.AGAGE, fils Landel ies » 78 ~ 

J .ecrn es, Landelies, Go- J'fü·èque b) no 4 (Aulne) Il. 
,..~ )) 

e t L and elies zée, Mon t - Sie-Gen e- cl. 

\ 
r/J. 
r/J. à ! .cernes viève , Lobbc~ e1 Thuin / -~ 864 h 50 a 

' ~ - ---- ---- -z 
!.éon GL' I~o·1 T>: Bellecourt Fonci : :no . 120 2.353 0 Courc elles , Courcelles, Trazegnies, Société anonyme Cou rcelles a ) 1103 . 

} 
20 mars 1885 Courcelles J oseph GRAD Courœlles p::: à Courcelles Gouy-lez- Piéton des Charbon na- n° 6 sg 20 mars 1885 )) Adm in istrateur -

p::: 429 h. 70'J a . 56 c . ïfs de Courcell es- no 8 20 m ars 1885 » · d~légué Surface: . < ord · A natoleJ o uN1At;X Trazegnies 
~ 

Cl') - ---
N ord Courcelles, Souvret, Tra- Société anonyme R oux a ) no 2 1 21 nvr il 1889 Courcel les 1\ lbe1 t T u nLOT Roux Georges Courcelles 404.100 2 . 174 

d e Cha rle roi, zegnics, Furchies-Ja- des Char bon na- n° 3 2 20 mars 1885 )) ])1.:1 . P J. A\.~ 

1 

à Courcelles March e, Roux, Fo n- ges du Nord de no 4 l 24 OCI. 1924 )) 
927 h . 80 a. 89 c. laine - !'Evéque , e t Ch ar leroi Souvret 

Monceau-sur-Sambre. no 6 l 10 mars 1899 
1 

M onceau - F on - Monceau s/Sam bre , Pié- 20 mars 1885 Piéton 
. 

1 

a) no 17 2 ,_.... taine. Martinet ton , Roux , Courcelles, ..-< 
et Mar c hienne. Landelies, Gomroux, no 8 ) 

no 1 ! 2 rt 20 mars 1885 Forchies-la-Mar-'-' 
no 2 à Monceau Souvret, Fonta ine - no 10 2 r 20 mars 1885 )) [che f/J s7Sambrc !'E véque, F orchi es -la Société anonyme f/J 

i\.Joncenu ~ 4,083 h . 33 a . 20 c . Marche, T razegn ies, des Charbonna- Monceau- Edgard Sn1N Monceau ) Léon CANi l'>.T 588 000 4. 507 i:i Carnières, Chapelle- ) ges de Monceau- s/ Sambre 11° 14 2 20 mars 1885 Goutroux s/Sambre s/Sam bre z lez - H et1la imont, An- Fon ta ine l)Ù 4 2 k 20 mars 1885 t. lonceau s/Sbre 1 

0 derlues, Marchienne-
no 18 (Providence) 2 20 mars 1885 Marchienne ~ au -Pont, Leernes, p::: Montigny - le - T illeul, no 19 2 16 avril 1925 id. 

I ~ Marcinelle et Mont - 1 

1 

sur - Marchienne. 1 
1, 1 

, 
11 

, ~ .. 
(1) Directeur d u 4me arrondissement des Min es: M. l' 1 ngénieur en chef A. H ALL&T , à Charleroi. 
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CONCESSIONS 

NOMS, 

SITUATION 
et 

ÉTENDUE 

Forte Taille, 
à Mon ti gny­

le-T illeul 
1,499 h. 78 a. 26 c 

Grand Conty 
et Spinois . 

it Gosselies 
l ,4û9h . 88 a. 

COMMUNES 

sur lesquelles ellès 

s'étendent 

Montigny - Je - T ill eul, 
Monceau-sur-Sambre, 
lvlarchienne - au · Pont, 
Landelies, /\ larbaix-la­
T ou r , Gozée 

Gosselies, J umet, Vies­
ville, Thiméon, 

\Va,·aux, Ransart et 
· Heppign ies 

Centre d e Jume t , Jumet, Roux. Gosselies, 
à J umet Courcelles . 

860 h 64 a. 01 c. 

Amercœur . 
i1 J umet 

398 h . 12 n. 80 c. 

Jumet, R oux, Monceau 
s/Sambr·e 

~·------
~ S acré-Madame, 

etBa y emont 
à Dampremy 

445 h . 64 a 8 c. 

Marcinelle-Nord 
à .\l a rci ne lle 

2,316 h . 68a. 

Dampremy, Charleroi 
Marchien ne-au- Pont 

Charlero i, Couillet, Mar­
cinelle, Mont s/Mar­
chienne, Marchienne , 
Love r val, Montigny-le­
Tilleu l, Acoz, Bouf­
fioulx, Gerpinn es, Jon­
cret. 

) 

EXPLOITANTS 

ou S ociétés exploitantes 

NO ~I S 

Société anonyme 
Franco-13elgc du 
Charbonnage de 
fo rte Taille 

Société anon\"mC 
d es Clrnrboirna­
ges de Grand 
Cnllly et Spinois 

Soéiét& ;111 onyme 
de~ Charbonna­
ges du Centre de 
Jumet 

Socié1é anonyme 
des Char boirna­
ges d',\mercœur 

S!!~GE 

SOCIAL 

/\ lont igny­
le-Ti lleul 

Gosselies 

J UlllCt 

Ju met 

Sièges 

NOMS OU NUMÉROS ~ 
<.: 

a) en act ivi té i;3 
b) e11 c:o11stn1ctio11 <Il 

011 e11 a11a/ere.<sc ~ 
c:) e11 rése1·11e d 

Espinoy 2 

sg 

1 

a) Spinois 
St- Henri sg ' 

a) St-Quentin l 
St-Louis 1 

--------
a ) Chaumon- 1no 1 1 

ceau 1n•2 
Belle-Vue l 

t 
1 

Naye
0 

à Bois 1 

, _____ -------- 1-

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de Sacré­
M odomc 

Socié1é a nonyme 
des charbonna­
gesde Marcinell e­
Nord . 

Dampremy 

Ma rcinelle 

a) St-Charles 2 
St-Auguste 2 

c:) St-Hew·i 2 

a) Blanchis~erie 2 
Des Piches 2 
St-T héodore 2 
Mécaniq ue 2 •' 

--- - - --- -
a) 0 4 \ no 1 (Fies- ~ 3 

n /no 2 eaux) \ 
no 11 3 
n° 12 3 
no 5 (Blanch is-

serie) 3 
no 10 (Cerisier) 3 

ST A TIS f!QIJ~ 

d'extraction Directeurs gêran ts Directeurs des travaux 

1.0CA l.JTÉ 

Mont igny-Je­
T illcul 

30 a vril 1918 » 

20 mars J8S5 
22 juill~t 1909 

20 mars 1885 
] 7 OC!. 1902 

20 mors' 1885 

20 mars 1885 
li sept. 1885 

Gosselies 
» 

.J umet 
)) 

Jumet 

)) 

Roux 

NOMS 

ET PHÉNO~IS 

Cha r les 
~J A llCllAST 

A del son Qu11'1: r 

Vic1<1r T 11.>tA:< 

J oseph 
CA PPf. t. 1.m" 

/\ lontigny­
Jc-T ilfeul 

Gosselies 

Jumet 

J umet 

, 1 

NOMS 

ET PR ÉNOMS 

Edmwrd 
DEl.Cj;VF.Lt.l"lll~: 

(;ust. To'lllEUR 

Ern si G• ·F.;:R 

Mo111igny­
le-Tilleul 

Gosselies 

J 11me1 

Charl.:it D1.Ttu YEI Dampremy 

------ ------- ·--- ----1------1- ------1-------
·)O mars 1885 zo mlrs 1885 
20 mar~ 1885 

i\larchienne J 
)) 

)) 

---- -- ------- > Louis llotsis 

20 mars 1885 
2oma1s 1885 
20 mais 1885 
20 mars 1885 

Charlero i 
Dampremy 

)) 

)) 

• 
Dampremy 

P. v.,'<t ssF. l>amp. emy 

-------------- ---- - ----- --1--- ---
22jui ll e11921 

» 
)) 

» 
)) 

Couillet 

Marcinelle 
Il 

Couillet 
r. larcinelle 

\ Mich el VorniLs Marcinelle H. Unu~ tN Marcin ~llc 

c ., 
., 
::: ., 
c 
c 

~ 
<> = .... e 
c.. 

rn 
t.i 
z z 
~ 

80.300 

Il) 
N 

"' -c ., 

679 

"' r.:i §. ~ 
<> :la 
<.> 0 
0 z 
:!! ., 
·;: 
> = 0 

156.200 J. 223 

17 1.310 9-13 

2-10 910 1. 663 

330 000 2. 560 

502.000 3.GZ2 
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--

CONCESSIONS - EXPLOITA NTS d'ex. 
ou Sociétés exploitan tes 

Sièges 

-==' 
KOi\IS OU NU~IÉROS 

E-

N0118, z 41 
COMMUNES r.l 

SITUATION Sll~GE a) en activité . ~ 
et sur lesquelles elles ~OMS b) c11 c:o11str11cf10ll r/l 1 

r/l 

ÉTENDUg s"étendent SOCIAL ou Cii aJJalercsse < 
,.l 

c:) c11 réser11e 0 ·-
1 E-1 Bois d e Cazier ~!arci11ellc, Lovcn•al, 3 

z Marcine ll e e t ' Société anonnnc Marcinc l ie a) St-Charles 

I~ du Prince, 
Jamioulx , Nnlinnes, du Î.harbom;auc 

1 
à ~larcinclle Ger pin nes . du Bois de l.:iz~r 

~ 875 h. 12 a. 7 c . 
OO 
OO -..... -----A M asse Ransart, J u_mct, Heppi- l 

1 z et Dia rbois. Société an on yrne R ansart a) no-~ l 
0 à Ransart gn1e~ . des Charbonna-
~ 

no o 

~ 
586 h. !il a 25 c. t~s de Masse-

< iarbois . 
1 - --- --

0 

-.:If Charle r oi. 
Charleroi, Dam prem i· 

2 
(Charbonnages a) no 1 2 

!\éunis de) Montigny-~ur-Sambrc : 
1102(M13) · 2 

n Charleroi r:?delinsart, J urnct' Société anonyme no 7 2 
788 h. ~ a. 50 c. Gill y. Ransan ) des Charbonna- Charlero i no 12( '.l'IB) 2 

~esRéunis('.\1am- no 2 (S F) 1 

r 

ourg1 

- H amende~ 

1 1 

... ... 
('! ('! 

traction · Directeurs géran ts Directeurs des travaux 
a> a> - -c c 
CD .. 
~ "' .. ~ 

i:<l ..., ~ 
CD z ~ 

~ DAT ES 
c z = CJ 

NOMS NOMS c 0 CJ 0 

des arrêtés ,!:? 
i;.. 0 z 

LOCALITÉ RÈSIDENcg RÉSTDENCE ü ~ 
dé .. 

ET PRÉNOMS E T PRENOMS = ·;: .., 
classement 0 > .... = c... 0 

9 scp1. 19.211 Marci nell e Joseph J umet Charlot 0 .. 111, l'l' Damp remy 12t.9î0 î91 
C t\l'PFLL t'"N 

(cr aout 1902 Ransnr t Carl 13AU<:HAU Ransart Victor P t11 T ll.m J umet 2 16.700 1. 307 
13mars 1906 .Jumet 

' -
--

20 mars 1885 Cha rleroi 
20 mars 1885 )) 

20 111ars 1885 Lodelinsart 
20 mars 1885 Cha r leroi > .1 ule s F R,\ :<QLlh"T Jumet Al bert 111-.LOT Cjiarleroi 488, 000 3 ,565 
20 mars 1885 Lodel insart 

12 jan v . 1900 Jumet 1 

f 

Cba.r bonnages ' 
~ Gilly, Montigny-sur-Sam-

2 
~ Réu ni s du a) Vallées 2 .__ 

Ce nt r e d e GiUy bre, Î.harlcroi Si- Berna rd 
E-1 à Gilly ' 

"'""'"· ·' '•pp;g,;,., \\'.:} 

z 224 h. 96 a. 

I ~ 
I ~ App a umée-Ran- ----- J 

..... sart. B ois d u Roi 9Utllée J 

~ 
cr F?ntenel!e, scn1cs, l· lcurm. i Suc ieté a ) no 1 APl(;i arJe> 1 

a Ran~urt ano11y1nc no 2 Sr- 1' • • 
\ des. Hou illères no 3 Marq Lli~ e l 

0 1154 h . 05 a. 94 c. 
Unies du Bassin G illy no 4 St-A ugust 

~ 
~ 

de Charlero i ....-
< ;La M asse --------0 Farciennes 

~ 
10 Sa~nt-Frânçois, · f çois 1 

a Farciennes a) 51-· ra n r ne 
305 h . 97 a . s8 c. Sai nte pau 1 

18 d éc. 1896 Gilly Maur ice M ICHEL Gilly 141 . 400 1. 428 
18 déc. 1896 )) 

23 oct . 1903 Ransart 
23 oct. 1903 » ùcorges D i,"THttrn Ransart 
12 fév . 1886 Fleurus Léon Hovo1s Gilly 223 . îOO 1. 698 
23 O~l 1903 » J oseph L1 NA no F leurus 

- --
trr ju ii l. 1898 Farci en ne:; E mi le Farcie n nes 116.200 833 
26 sept }!)13 )) Gouv1rnNEUR 

Il 

t 
' 

1 

1 1 

(!) Directt:ur du 5me a rron • du.sernent ' les M' rnes : M 1' 1 . . · 
· nge nieur en chef H . Via tour, à Charlero• · 

_. .................... __ __ 
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- , 
U') U') 

c-1 c-1 

E X PLOITA NTS CON CE d 'extraction Directeurs gér ants Directeurs des t r avaux "' "' SIOl\S Sièges - -c: c: 
ou S oc i é t é s e xploi tan ees "' "' "' "' r.l 

~ r.l "" ~ 

)~ 1 

z c. 
"' ::J Cl 

NOMS OU NU~IEROS 
E-o 

c: z <> :a 
NOMS, CO)JMIJ!ŒS z DATES NOl\IS c: 0 <> 0 

l f:GE 
w NO~I S 

.~ 
E-< "' )!; 

SITUATION a) en activité ;; des arrêté; LOCALITÉ R ESIDENCE RÉSIDENCE ô ~ 
sur lesqu~llcs elles :--'O~ IS r.l 

Cl b) c:11 co11st r 11ctio11 "' de ET PRl~NOMS ET PRi:':NOMS 
::J ~ 

ÉTENDUE s'étendent SOC IA i, 
rJl 

-0 
> 

011 eu a tta leresse < classement . - "' ... ::J 

' c) e11 réserPe 
..J c.. 0 
u -

1 

1 

Gran d Mam- Montigny - sur - Sambre, Société anonyme 2 
20 mars 1885 ~I o ntignr s/Sam- Ernest Dt SAl\T ~lontiµny- Ernest Di;s,\l\T Mont igny- 139.370 928 

b ourg et Bonne Gt!I~, Charleroi. Momigny- a) Résolu 
2 

20 mars 1885 l\ Lbre 1 ng~nicm e n s /Sambre s /Sambre 
Esp éra nce, des Charbonna- sur-Sambre S tc-Zoé cl1cf-géran t 

gcs du Grand- 1 
Mnntigny s/Smnbre Mambourg Sa-

225 h 98 a. 53 r . blon ni èr c, d it e . 
Pays de Liégc. 

I• 

- - · 
P oirier, Charleroi. illontigny-sur- Sociétè anonyme 2 

20 ma rs 1 85 Mo 111 igny s/Sbre L éo n Ro1m1n Charleroi Oscar Fo~n· Montigny- 1:28 . 800 1. 224 
à ,\Jontigny-sur- /l lonti»1n-- a ) St-André 20 mars 1885 )) s/ Sambre 

Sambre 
Sam bre, ~lar(inell~ des Charbonna- s/San~re St-Charles 2 

2~7 h 80 a ges du Po irier S t-Lo u is ) 
E-4 (nérnge ~ ~ ' z 
ri:! - - f --
~ - - -
ril Noë l, 15 oct. llJ20 G illy .\ Ibe rt Gilly Camille Gilly 177 .850 776 
Ul Gi l!I· Société 1 BoN:<•T GumR 
Ul à Gilly ano1wmc Gill,· a) St-Xavi er ..... 209 h. des Charboi111a-A z gesde Noèl-S<11• 

0 Cul pa rt 

Il:: - - - -- - --
Il:: - -< 

Trieu-Ka i s i n 20 ma rs 1885 Chi1telineau 
0 Chf11~l i ncatt, Gilly, ~I on- 2 20 ma rs 1885 IV!ont ig ny s/SL1re Anselme E à Châtelineau ' Société anonyme a ) no 4 (Sébnst~pol) Chittel ineau Ernest Mo:-isEu 317 . 100 
U') 

733 h. t 1A11 y-sur-Sambre Chf11clincau 2 20 mar' 1885 Chi1tclincau BAILLECX Châteli neau 2.442 
1-fl a . des Charbonna- no() ( lhtchere). 2 29 janv. 18!17 Gilly 

y.es de Tdeu- no 8 (Pays-Bas) 
<ai!'in nu l (V iviers) 

2 

- --,_ 
' --B ou b ier , Châtelet , Bouffioulx 

20 mars 1885 Châtelet Georges F niZ:soN <:n:itelet Lou is N.u tUR Châtelet 158 . 400 l : 174 

à Châtelet Société anonyme 
2 .t;i 20 mars 1885 )) Ingén ieu r-

600 h. 13 a 52 c. 
Coui llet Châtelet a) no 1 2 Boull iou lx Direct eu r 
Lover ml du Charbonna- n° 2 

ge du Boubier 6) no 3 

. 
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___......, 

1 

1 

"' "' 
EXPLOITANTS "" "" 

CONCESSIONS "' "' Sièges d 'extraction Directeurs gérants Directeurs des trav aux - -c: c: 
ou S ociétés exploitantes Q Q 

r.l 1 "' "' ~ rd ..,, a; 
C> z = al 

NO~I S OU NUM ÉROS 
... c: z ;:; ;;; 

NOMS, COMJl!UNES z DA'l'b:S c: 0 c.> 0 

s11';;c1;; <>) .~ NOMS NOi\lS ... 0 z 
SITUATION ~11.::tivité des arrêtés -~ 

sur lesquelles elles NO~IS 
a) en ~ LOCALITÉ R ESID ENCE RÉSIDENCE t> ~ 

et b ) e11 c:o11s/1"11clio11 ih de PR ÉNOMS "' ·~ 
ÉTENDUE s'étendent rJ> E1' ET PRÉNO~I S "C 

SOCIA L 0 11 e11 a11aleresse .., classemcnr 0 > 
ci: :::1 

c) e11 1·ésen•e u 0 

Nord de Gilly , Fleurus, Gilh·, Cha1cli- 1 ' 29 j~nv. 18()7 Fleurns Henri FEl<AUtil': c;iJh · J oseph Dor>NY 

1 

Gilly 181. 600 939 
à Fleurus Société an<Jll \"!TI C Fleurus a) no 1 1 ' neau, Farciennes du Charbonri.1<>c 1 Il 

155 h. 85a . 60c. 
du Nord â e 
Gilh· ' I 

-
·-

B ois Communal Fleurus Soci~ 1 é 1 20 mar~ 1885 Fleurus J os. E :\GI.EBh H.T C illy Georges Î.1us1>1N Fleurus !16 .050 6t2 
de Fleurus, , :lllOn\"me F leurus a ) Sie-! lenr ie tte 

à Fleurus du Charboi111a-
89 h . 56 a. 37 c. ge du BoisCom- 1 

munal 

- -- - --
E-4 Gouffre , Châtelineau, Gillv, Société 1 

1er a\Til 190·1 Chfuelineau 

~ 
à Châtelineau anon r me Châtelineau a) no !l . ~ 20 mars 18145 Pironchamp~ · des Charboi111a- 2 

)) 
>( len ryT11.1.E>IA'S Châteli neau Emile II •t.t OT Châteiineau 296. 000 l . 972 729 h. 89 a. 40 c . no 7 20 m~r· 1885 )} 

=s ges du Gouffre 
11 ' 1 8 l 21 oct. 1921 )) 

rz:i no IO l 

rn ----- ·-- - --rn - -.... Carabinier 27 fév r. 1925 Pont de Lou p A1q:;u~te Sco11Y Pont de Lou p Victor SounRON Pont de Loup 274.800 1. 798 A P ont de L ou p . Châtel el, Société 2 Châtelet Ad mi nistrat eur-z Pont de loup et llouffioulx anonrme Pont de Loup a ) no 2 27 fé,•r. 1925 
0 à Pont de Loup des Charboi1na- no 3 2 gerant 

~ 595 h. 40 a. 81 c. gcs du Carabi-
~ nier. 

< 
0 - ---·- -lt) Or mont. 10 111:1r s 19 11 Châtelet Oscar 11.ENAHD Châtelet Oscar RHNAl\D Châtelet 61.8:l0 596 ,, Châtelet Châtelet, Bouffioulx Société anonvme Châtelet Carnel le 2 20 mars 188:'> RuuHioulx 

88ti h. 13 a. 39 c. Acoz-Presles 
du Charbo111iage c) St-Xavier 

2 
d'Ormont 

----
- -Petit Try, 1.am busart, Fleurus 

- 29 janv. 1897 Lambusart Franço is Lambusart Eloi L ECLEltCQ. Lambusart 171.860 1.069 
Trois Sillons Société anonyme 1 LY.DOllN E 
Sainte-Marie Farciennl's · 

des Charbonna-
Lambusart a) Ste-Marie 

i, Admin istrateur-
Défoncement et ges du Petit· l'ry gérnnt 
Petit Houilleur 

réunis , 
it Lambusart -

528 h . 45 a. 77 c. 
•, 

. 
' 

lt 

' -. 
-

1 

__ ...... 1 .................................. ....-.-
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CONCESSIONS 
EXPLOITANTS 

Sièges d'ex. 
ou Socié tés exploilao tes 

NOMS OU NUMÉROS 
E-< 

NOMS, COMMUNES 
z 

Sl ~GE 
[,) 

SITUAT!Ol'\ a) en acti' ité ;;; 
sur lesquelles elles :'.'\O~ l S :.l 

et b) e11 co11str11clio11 If> 
If> 

ÉTENDUE s'étendent SOCIAL 011 e11 aa1aler essc < 
1 c) e11 réscrl'c 

,.J 
() 

"' "' "' "' 
tr action Directeurs "' "' gérants Dir ecteurs d es tr avaux - -

~ 
c 

If> "' 
" .s w "' c.: 

z 
..,, 

~ 

1 ~ c. 
Cl:) z ::t 

OA'n:s 1 c 9 <> :a <> 0 NOMS NOMS c '"' 0 

des nrrêrés 0 z 
LOCALIT E RÉSJDE:'\CE RESIDENCE - "' ... 

de <> ., 
E~' PRÉNOMS P RENOMS 

::t ·;: ET -0 

classeme11t :: > 
::t 

) c.. 0 

R oton , Farciennes 11) Stc-Cathcrinc l 
Ste-Catherine. 1 

il Farciennes Aulniats 

403 h. 34 a. 37 c. 
Société anon\'me 
des Charboi1na-
ges réunis de T amines -

Aiseau Oignies, Aiseau, Ho~c:l i es, 
l Ro·on, f"nrcien-

~ ncs. et Oignies- a) no 4 l 
z à Abeau l'reslcs, I.e P oux, 1 
r:i::i 799 h. 52 li. 09 c. Tamines 

A tscau no 5 

=s 1 (Province de N.1mur) \ 

r:i::i rn -rn -----
1-4 B onne 1.ambusarr, Moiiindée A Espérance 

Société anoll\·me Lambusart a) no l 1 
z (prov . de Namur) des CharboÎma-
0 à Lambusart de l1onne-11 5 h. 

gcs 
~ Espérance 
~ 
< -
0 ';l'e1•gnée, Aiseau- Châtelet, Pont de Loup, Société 

-1 
li') Presles, anonnne Farciennes a) T crsn.ét! Presles, Aiseau, Farciennes d u Charboni1aoe 1 

à Farciennes Roselies, Le Roux d'Aiseau-l'res ' ~s 
Roselies 

917h.ll5a 53 c. (Province de Namur) -

20 murs 1885 Farciennes 

1 

Armand Farci'enncs 200 . 800 1.2H2 
11 mars 1887 )) LACllE~T 

----- - ) Victo r T1t11tAN - - --
20 mars 1885 \' (·'<lministn1te11 r- Tamines 

, ascau 1 d' . ) .\médée ,.\ iseau 187 .800 1.250 
2 ttOlll 1895 )) 1 '""'"' ,.,.,,,, ScncFFEns 

------ - -
20 mars 1885 Lambusart r\ ugusre Lam busarl Ed mo nd Lambusart 116. 800 649 

~ I EILLPUI\ VtGNt-RON 

- ,_ 

:10 mars 1885 Farciennes Carlu HENIN Farciennes Jean Lo w1: r·m Fnrcicnncs 170. 740 869 
lü mars 1888 Roselies (.\d 111111 i>trn teur-

délégué) 

- -- --

.. 

B a ulet. 1 Lambusart, \Vtinfercée- ~oci é té >S \\'an fe rcée ·Bau let unon\"tne Auvelais a) Ste- 11arbe 
650 h. 

Baulet, l'leurus. Moignelée des cl1t1rbonna-
(prov. de Namur) ges Elisabeth . 

20 mars 1885 \Vnnfercée· Omer LAllBtOl TE Auvelais :\ lfred ~ I ONIX Velaine-sur- 139. 610 744 
Baulet $ambre 

Bassin de Namur 

T a mines, Tamines, Moii:nelée 
1 

~ Sociétt! 1 ..... Tamines Keumiée et \."eJ:iin~ anonvme T amines a ) $te-Eugénie ........ 
657 I• . 71 a. 09 .: . des Charbonna- Stc-BaÎ·be 1 

.n ges de Tamines (;:) 

2 oct . 1896 T ami nes Alfred SouP,\llT T amines René Du1tEZ Tamines 221 100 J.205 
28 juin 1900 )) (Administrateur-

délégué) 

= - -:z 
Auvelais- ------

0 AU\·elais 
Société anonvme 1 a: Saint-Roch, a: A1t\•elais a) no2 

C2: à Auvelais des Charbonna- b) 110 s nC· 

~ :198 h . 71 a. ges de S t-Roch-
Auvelni s 

~ ---- ------ - -------
.2 oct. 1896 Auvelais Omer L\)IBIOTn. Auvelais AlfrcJ i\loN1=> Velaine., sur- 83 .890 __ 465 

Sambre 

" 
\ 

• 

(1) Dtr~neur du 6m• nrrond1 esemcn1 des M · 
tnea : M. l' ingénieur en chef, L. L1m1rns, è Nomur . 

• 
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-
li) li) 

E X PLOITANTS "" "" .,, .,, 
COI\CESSlO:'\S Sièges d'extr action Directeurs gér an ts Directeurs des travaux - -

ou Sociétés exploi tant e s c: c: 

"' 
., 

"' ~ "' t.J 

"" "" :::: c. 

1 NOMS OU NUMI::n os 
E- ~ 

C) z ::::1 ;:<! 
z-. c: z c.> :a 

NOMS, CO~DlUNES SI Ïo;GE 
::,) DATE>: c: 9 c.> 0 

acti,·ité :a ~ i\'O~ IS NO)IS "" 
C> z a ) Cil <les arrè1ès .2 

SITUAT ION NO~IS "" LOCAI.ITit Hl~ "' sur ksqudlcs elles b) e11 co11str11c:lio11 rn ! D l~NCE ni,;srnENCI!: t; ... 
en de ::::1 

.. 
et SOCI A i, 011 e11 avaleresse < ET rm~ ·o~rs ET PRENOMS "C ·;:: 

ET ENDUE s'étendent 1·éser11e ...J clas,cmcnt C> > 
C) Cil u ê: :: 

0 

Falisolle. Falisolle, Tamines, Fosse. Société ano11 1 me Falisolle a) Réunion 1 19 nov. 1915 Falisolle Armand Falisolle ,\ u gust i 11 l~mox 1 Falisolle 117,:>50 !!25 
~ Fal isolle Aisemont et 1.e Roux du Charbonnage b) Raphaël n c. CONS'l lll'l l 

651 h . 14 a. 03 c . de Falisolle 1 

. - --
J emeppe. Auve'ais et Société anon' 1ne J cmcppe >/S. a) J .. mcppe n c. )) .J emc:ppè s/ S . Alexandre Lodclinsan J O><'ph Jemeppc sur 38.350 221 

à Jernep pe >Ut' Jém1 ppe s Sambre du C:harl11•nnuge A USSEl."-T fi lTTI· LliT Sambre 
Sambre de Jcmeppe-. .\u- c1 Ste E1·11esli11c llC 

l> !\u1·elais 
383 h. 68 a. 16 c velai s 

- --
Soye, Flor i f- Floreffe, Floriffou<. Fra- Léon Conm.,1.1:-s Floriffom a) Sainte- Barbe «· 24 Oct 188-t Cam die 1 lonffcux Victor R1Qur.ni; F'luri Oi111~ 7,800 i6 E-4 

. ., 
Flor iffoux 

fou x. F lor effe, 11 ir}rc, Flawinne. T em- 1 OuU\IO~T z ~ f;i;1 F lawinne pl nu ' SO) c, Spy 

=s à l•' lori ffoux 

r:i:1 20·17 h. 32 a. 
rn rn -..... 
Q 

Nan1ur 3,070 z Le Châ t eau . Namur Société anon1·me Nam ur a) Galerie sg 2 OCI. 1896 Namur :\ r1hur ÜEFO~Sf. Nam ur Léo n P1m .. 11'l'A 11T 28 
0 à Namur Charbonnière J u 
~ 206 h . 40 a. Château 

~ . 
- ----- - ----- ... --

0 

~ 
Stud-R ouvroy , Andenne et Sclayn Société Andenne a) Rouvroy 5" 2 A11dcnne Camille w . n7.ÊE Andenne 1,370 14 Cil nom 0 Oct. 1896 Bonneville Cami lle 

a Andenne collenif C) S t11d sg 2 Oct. 1896 .\ ndenne BOl'CllAT 
328 h. 98 a. C:o mille 13otlCllAT, 

L. SACllÉ et Cie .. 
-

- --. 
Groy nne , Andenne et Sclayn Société anOn\'me Andenne a) Groynne sg 2 oct. 189G Anden ne Ernest ,\ ndennc .\l frcd Smo:. Allllennc 2,190 J.j 
à Andenne du Charbomiagc T1n 1uFA\':-. 

209 h . 29 a . 04 c . d e Groynne 

' 
. 

- -- --
Muach e, Haltinne et Sclayn de Sauvage- Liége a) no 9 sg 24 oct. 1890 H:ilti nne .J oseph 1301:<0:< Oh ey Henri 0 1-.Lcoun Ohey 680 11 
à Haltinne Vercour 

102 h 15 a. 

1 

' . ·-· · - .. .. ...... ~ .. 
' 

....... -
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. 

COi\CESSlONS 

NO:'.t S, 

SITUATION 
Cl 

É-rrnoui,; 

Ben . 
B oi s de Gives 
er Sain t-P aul, 

à Ben-Ahin 
886 h . 52 a. 89 c. 

Couthuin, 
à 13a<-Oha 

1.068 h 53 a. 

Halbosart-
Kivelterie-
P aix Die u 

à Villers-le-Bouillet 
ô68 h. 01 a. 37 c. 

P ays de Liége 
à Horion-Hozémont 

2, 035 h. 51 a. 

I• 

Arb r e -St-MichP.l 
Bois d 'Otheit 

et Cowa, 
à Mons 

823 h. 17 a 

COMJIIUNES 

sur lesquelles elles 

s'ét'cndcnt 

Rcn-Ahin. Couthuin e t 
Bas-Oha 

-

Bas-Oha, l.·111th ui11 

F i7.e-Fontni ne 
J eh ay-llodepnée 
\' illers-le- Bouillct 

. 

Awirs, Horion-Hnzémont. 
C lv 1k ier, Flémalle-

Haute, Flemalle-Grande 
Engis. Gleixhe e t 
Saint-Georges 

11 o r ion-Hozém ont, 
Mons e t Awi rs. 

. 

E XPLOIT .A.NTS 

o u S ociétés exploi t antes 

SIÈGE 
NOMS 

SOCIAi, 

Société anonyme 

1 

Ben-Ah in 
des Ch arbon na-
gcs Je Gi\'CS. 

Société a11011 1·111c Ande nne 
d es Charboi1na-
ges Réunisd' An-
de1111e . 

Sociét é ano11'·J11e \ïllcrs-le 
des Charboi111a- Bo11illc1 
gcs de la /\leuse 

Sièges 

NOMSOUNU~IÉUOS ~ 
:.i 

a) <:n act ivité ~ 
b) Cil collsln1c:tioll (Î) 

011 Cil a 11a/Cl"CSSC ~ 
c) ell n!sen•e t3 

Bassin d e 

a) St-Paul 
Ga!ericclu fon d 

( ~orgin 

c) S te-Ba;·be 
Saint llenn' 

a) Gakr ic dè ,I arn 

a) Bellevue 

Il 

n 
Il 

Il 

c 
c 
c. 

c 

S" 
" 

Société anony me 
des C:harbon na-

/\ lon ti grl\ -
sf='a1nbre 

ges du 
Liége. 

Pays de 

~ocié1é anon)me :\Ions 
des ï.harbonna- le1- Lic:gc 
§es de l'.\rbre-

t-Michel 

a) Ho r ion 
ll é na 

c) Tincclle 
Ga/e,.ie de la 

.lfttllieue 
D os 

- --------
a) Hal eue 

1 
2 

ne 

sg 
lC. 1 

sg 

(1) Diréctcur du 7e 11rMhdiaaeme11t des Mlnt1 : M. l' lngénletlr en· chtf L . belruelle, à Ll~ge. 

., 

.. 

• 

~ .. 

1 

, 
~ 

~ 

. STAT ISTIQUES . 691 

, Il) Il) 
N N 
en en 

d 'ex traction Directeurs gérants Dir ecteurs d es tr av aux - -
:::: :::: . C) ., 
~ 

(Î) 

"' 
Cil 

til 
"" i::: 

C) z c. "" .. :::: z ::s ::;: 
0 <.> DATES :::: <.> 0 

XO~IS NOMS 
.2 

é- 0 z 
des arrèiès 

LOCALl1'f~ R ~SIDEi'\CE RESIDFJ\CE ü ~ 
de 

1'1' PH ÉNOMS ET PR~NOMS .g ·~ 
0 > classement è: ::s 

0 -
Liége 

23 nv1' il 1902 Ben-:\ hi n ' 
- )) 

- )) J ules FAuco1:<1>.R S talle .1 ules FAl'CONIFR S talle 18.530 149 
- )) . 

--
- Bas-Oha IJU1tTO~ 13as-Ohn Vic1or M.1nm u Andenne )) )) 

: . . 
--

~5 110\', 1806 Vi llers-le- ,\l exa nd r e l .odcïnsnn ;\ icaisc An A m s Villers-le- 27,500 167 
Bouille! Auss~:LET nouillet 

adminis t rateur-
délégué -

--' 

1 forion-
Louis Mrnn\\ ts Fl émalle 1 l u bcn GAuo1:> :\ wirs M,490 550 1 cr mars J 905 1-fozémont 

7 nov . 1900 ,\ wirs l Jaute 

St-G<:orges 

Engis Sous-Ji recteur 
Awirs Engis R L ËONAllD 

' 17 sept. 1902 Georges Hollogne- René R1NGl.hT .\Ions 99.250 725 i\lons 
aux · Pierres • lez-L1ége 

lez-1.iége D1lLTE:>'RE 

' 
• 

. 

-
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C01'\CE8S f01\S 

NO~lS, 

S ITUATION 
et 

ÉTEN DUE 

1 
M a rihaye . . 

à Flémalle-( ;rancie 
1.530 h. 

Kessa les­
Art is t es 

e1 Concorde 
à J e meppe-s/ ~ I cuse 
1506 h. 54 a . 57 c 

Bonnier , 
à Gràce-~erleur 

287 h . 27 a. 5~ c. 

Gosson-L a gasse. 
it Montegnée 

269 h . 

CO:UM UNES 

sur lesquelles elles 

s"étendent 

S<!raing . .1 emeppe st.r ­
i\ leuse , Flémalle-Gran­
de, Flémalle - Ha ute . 
Cho kier , Ramer. 

Jemeppe-sur-~l euse, Flé­
ma lle-G rande . Flémalle­
l!a me, Chokier, Mons, 
ll orion - Hozém on t , 
Gnicc-13erleur et J lo llo­
gnc-aux - Pierres. Se ­
raing et \ "tlroux. 

Gritcc-Bcrleur. Lonc in et 
Ho llogne-aux- Pierres. 

i\I ontegnée, J emeppc-
sur - f\lcusc et Grâœ ­
Berleur. 

·--~-~~-- --~~~-~--.---

Horloz, 
à T il leur 

271 h. 79 a. 

J emeppe-su r-Meuse , 
Sa int-N ico las- lez- Liége 

et Tilleur. 

EXPLOITANTS 
Il) Il) 
N N a> a> 

ou Sociétés exploita nt es 
Sièges d 'ex traction Directeurs g érants Directeurs des travaux - -c: c: 

SI ÈG E 
NOMSOUNUMEHOS 

a) en act ivi té ~ 1 .c 1 
NO~IS 

So.:ii:té a nonyme 
d"Ougréc - ~I ari­
IHt} e 

Division d e Muri­
haye 

SOCIA L 

O ugrée 
1 

b) eu i:ous tr 11cliou 
011 eu avale1·esse 

c) eu l"ésen1c 

a)\ï ei lle i\hi r ihaye 
Ma nr 
Flémalle 
Fanny 
Bovc rie 

c) Yvo.; 

a ) Kessales 

Cil 

"' "' 
""" ü 

2 
2 
2 
2 
2 

ne 

2 

2 

2 

Bon- Buveur 

Xhorré 
Artis tes 2 ~~ 

So.:iété anony me 
des Chtt rbunna­
ges des 1( cssnles 

J <:m cppc­
~ur- ~ 1 cu , e . Grands \lakets 

C hamp d"Oiseaux 
Corbeau 

2 

1 
2 

~~~~~~~- -~~~~-•-~~~~~~~- ~ 

Société a119n} m e 
d u Charbonnage 
du Bonnie r 

Société anonnn e 
des Charboirnu­
gcs de Gosson­
Lagasse 

Grâœ­
Berlcu r 

Jcmcppe­
sur -'.\ lcusc. 

a) Péry 

--- - --- - -
a) no 1 

no 2 

2 

2 

--- --- - -!--- --- •----- --- -
Société anon 1 me 

des Charboirna­
ges du Horloz 

Tilleur a) Braconier 2 

Tilleur 

1 
1 
1 

J. 
l 

. 

D A 1' 1~S 

des aTrétés 
de 

clusscmcnt 

LOCA LITÉ 

2~ no1•. 189ti 1 Serai ng 
2;, nov. LR9G i1 

25 nôl'. 18!ltl Fl ~mal l e-<; ranJe 
:l511M. 1!196 Serai ng 
25 110\' 1896 » 

- Y1·oz-Ram et 

NOMS 

ET PHi,;NO~IS 

Direct. géné rul : 1 
.J .1cques 

HÉSID ENCE 

V .1 '1 l1 1•EG.11tn"' 1 O ugrée 

1 ngénr e n chct: 
J i1. d e M:1rih ayc 

Emile Du"o~T F I •malle-Gd• 

NOMS 

R ESlDENCF. 

ET l'R BNOMS 

Dt!siré DrFOL"R 1 Sera ing 1 
l l 11h1 rt Bn•S~t.t·n Ra mct 

Alfred \10 0 1. Flé mal c-Gt!c 
lle nr i PAQl:AY ~era111g 
.\ u;;uste n~:'IEE Id . ' 

C> C> 

O> "' "' Cil 
:'1 ..., 

"' = z c. 
C> :::1 Cl 
c: z c.> :;: 
c: 0 c.> 0 F- C> 

-~ ~ 
z 

" ·~ :::1 .,,, > 
l: 5 c. 

242 . 170 1.730 

------·------ ------ - 1----- ·---- --

25 no1·. 1896 

25 llOI' , 1896 

25 nov . 18!16 
z5 no,·. 1s!1li 

25 nov. 1896 

25 ll<JV. 18fl6 
25 1101·. 1896 

25 1101' . 1896 

25 1101·. 1896 

25 nov. 1896 

25 nov. 1896 

25 nov. 1896 

Jemeppe­
su r-/ 1le11se. 

)} 

Désir.! 51 · 1 ~1-;1.x 

Di recteur de la 
J11 bion Kc;,sales 

Flémalle :Grand·· Hon Bl11•0:11 r : 
» J ."eph G11 15 

J emeppe­
>ur-M c use 

Mons- lcz-1.iégc 
<; râ e- Bed etlr 

Grf1ce- l3e rleur 

0 1r de la ,:1vis. 
\ r t is1 c~-Xho1 n! : 
Georges Po1.1s 

l n g~l'iCuren chc f 
de la d ivision 

Conco rde: 
Jacques HAt.BART 

Lam bt:rt G 11.Mm 

R~mct 

.l enu:ppe su1 -
1\l cusc 

id. 

id . 

l lo llug11e­
:m x-Picrrcs 

.\lon tegnée Gusw ve L1111 RT J emcppe-
~ut .. ~l cuse 

)) lngé n. en chef: 
Pau l l ;uFFAnT ~t ontegnée 

1.uuis R1.:<~o:< J emeppe- -169. 31 0 3 ,768 
~u r-i\lcu~e 

Î. hue!. icr 

Jose ph l .• 1.1tn1u:< Flémalle-G,lr 

l>l ic hcl 
S 1·P t..: LC:11n1: 

Ht nri MAN:<OY 
Hen ri BooEN 

Ser vice élcctr 
Emile llEQ.l:ti<ZE 

Oscar 13-11:1 H ,zAn 

Ga$ton 
COLLIG~O;>; 

Achille CR YNS 

.lc111er pe-s11 1~ 
~ l eu :-. ~ 

~ l ons l ez-Lié~e • 
Gràce-Be1 Ir 

Flémalle- l l 1e 

U éi:;e 136, ,,40 1 ,017 

M ontcgnt!e 210 ,.J90 2,093 

Jemeppe­
sur- ~t euse 

- --- ---1------· - ----- ----- - ·----·---
St-N icolas-l cz­

Liége 
T illeur 

Géra rd PtLl:."f 

Nicola s Il ANS 

1

1 ngé n. en chef: 

Tilleur 

T illeu r 

Geo rges 

MASSAltT 1 
1 Oscar DF:LHEZ 

St-Nicola s 

Tilleur 

192 ,510 1,887 

\ 
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CO.l\ Cf<:S IONS 

---·=------------ - --
NO~IS, 

SITUAT ION 

e\ 
ÉTENDUE 

Espé r a n c e 
et Bonne ­

Fortune . 
â Montegnée 
494 h . 21 a. 

Ans 
(Ta~ sin) , à Ans 

562 h 

CO~IMUNES 

sur les.1uellcs elles 

s' " tendent 

Liége, Montegnée, Saint­
Nicolas-lez- Liégc, l~ la in . 

Ans, Grâce - Herlcu r, 
l.oncin , A lieur 

Ans, Loncin , Voroux, 
Rocour. Al le ur 

EXPLOITANTS 

ou Socié t é s. exploitant es 

NOMS 

Société a 11011 ' me 1 
d es Charboirna­
ges dè !' Espé­
rance et Bo nnc­
Fo rtune. 

SOCIA L 

J\fo111eg néc 

Ans 

Sièges 

NO~IS OU NU~IÉROS 

a) en acti vité 
b) en c:onstr11clion 

0 11 en t11•nleressc 
c:) 1•11 réscr11e 

a ) Nou vcll c­
E spérancc 

Bon ne-Fo rtune 
St-Nico las 

2 

] 

2 

- - --- --- -
a ) I .evan t 
c) R oc:ow· 

l 
1 

S ociété anonyme 
des cha r bonna­
ges <l' ,\ ns et d e 
Rocou r . 

- l 
P a tience ­

Beaujouc , 
a Gla in 

285 h. !15 a. 

La H a ye, 
à Liége 

288 h . 03 a. 

- --- -----
Sclessin­

V a l B e n o i t , 
à Ougrée 

1,204 h . 62 a . 

,\ ns . Glain, l.iége 

1 iége, Sai nt-N icolas-lcz ­
Liége, T illeur 

L iége, St-N icolas, Tilleur, 
Ougrée, Angleur 

Société ano n \"mc 
des C:harbon na­
ges de Pa tience-
11eau jonc 

Société a nonvm e 
des Charbon na­
ges de La Hare 

Société an onyme 
du C ha rbonnage 
du Bo is d'Avroy . 

Glai n 

Liége 

O ugr ée 

a) Bureau x femmes 2 
Fan ny l 

a) S t-G illes 

P iron 

a) Va l Reno it 
Perro n 
Grand Bac 
13ois d' A vr oy 

2 

2 

2 
2 
2 
2 

---- - --- ----------- ··--- -----1------•-------- -
B onne-Fin­

B â.neux , 
à Liége 

686 h. 59 a 

Li ége, Ans. Rocou r 
St-N icolas, Bressoux 

Société anonym e 
d es Charbonna­
ges d e Bonn e Fi n 

L iége a) S!e- J\ la rg uerite 

Bàneux 

Au m ô nier 

Nouveau Siège 

(1) Dir ecteu r du Sme arrondissement des MiRes : M. !' Ingénieur en chef V . F irket, à L iége . 

l 
1 .. , 

d'extraction 

DAT ES 

des arrë tés 
de 

cl:isscm cnt 

25 no v. 1896 1 

25 nov. 1896 
25 nov. 1896 

25 nov . 1896 
25 nov. 1896 

25 nov. 1896 
25 nov. 1896 

25 nov. 1896 

25 no v. 1896 

25 nov . 1896 
25 no v. 1896 
25 nov . 1896 
25 no v. 1896 

25 nO\' . 1896 

25 110\" . 1896 

25 nov . 1896 

LOCA LITÉ 

~ l o111egnée 

Ans 
Liége 

Ans 
Rocour 

G la in 
Ans 

L iége 

S1- l'(ico las·lez­
Liége 

l.iége 
Ougrée 

» 
Liége 

Liége 

» 

» 

ST~TJSrIQIJE!> 

Directeurs gérants 

NOMS 

ET PR ÉNOMS 

Albert P AQ.l"OT 
1 ngé n . e n c hef: 
Emile GEv1-:ns 

lngén . p ri ncipal 
du fond : 

A médée 
COUl\TOIS 

Oscar F1 ESCH 

Léon T 111ntAl\T 
1 n génr en chef : 
François DtffllŒ 

Arma nd 
\VATll ll U 

HÉSIDENCE 

Liége 

)) 

Mo ntegné e 

Ans 

l .i ége 

Ans 

Liég c 

Gas ton 1. .:v 1~Q.l"E l. iége 

Sy lva ~I ATlllEU Liége 

Tng. en chef: 
Jules Il ENIN Liége 

Directeurs des travaux 

NOMS 

ET PH ÉNO!llS 

P :iu l H ALLET 1 
1 

Andre DcQUE:-INE 

P ierre TENEZ 

H enri LA BASSE 

~l uu rice 
,~H IH I A llT 

11 cn r i R1FPLART 

H ecto r HAR ' IEL 

Emile SOHET 

J ean DE CAUX 

Edmond UoA .us 

H en ri MAsY 

O scar EnMEL 

Eug. DE WARZÉE 

R ÉSIDENCE 

~l ontegnec 

Li ége 

A ns 

:\ns 

G la in 

Ans 

Liége 

Liége 

Liégc 

)) 

)) 

» 

..., .,.. 
en 

c 
CD 

:ê 
CD 
c 
c 
.2 
;:; 
:::1 

"Cl 

f 
o.. 

r:n 
l'l z 
z 
0 
E-< 

695 

..., .,.. 
en -

3ù2, .JIO 12 , 2 17 

li l 

138 ,300 1,067 

252,910 2 , 296 

190 . 510 1,515 

233, 100 1,48.J 

331,51 0 2 , 189 
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COî\Cl<.:SSIO. ·s 

NO;'IIS, 

S!TUATIO:" 
et 

ÉTENDUE 

Batterie , 
à Liége 

493 h 87 

Espér a nce 
et Violette . 

à Herst;d · 
1 .385 h. 47a. 

COMMUNES 

sur lesquelles elle~ 

s'é1cndcnt 

Liége, Rocour, Vottem, ) 
Voroux 

ll er~tal, Bres~oux, 
J upille, Bella ire, Wandre, 
Saive, Tignée, Ccrexhc, 

Hcuseux, Harchon , \ 
- et T rembleur 

~ 1------- ---------

~ 
~ 
~ r:n 
r:n .... 

I ~ 
0 

~ 
<i: 

Abhooz et Boune­
Foi-Hareng. 

à Herstal 
2 . 213 h. !l i a. 

Grande-Bacnure 
"' et 8o P etite-Bac nure , 

à Liége 
511 h. 70 a . 

-------
Belle-Vue 

et Bien-Venue, 
a Herstal 

202 h. 63n. 

Cockerill, 
à Seraiua 

309 h. 06a. 46 c 

\\";mdre, Milmort, Che­
ratte, Rocour, Herstal, 
Vo11cm, \'il cgnis, \ "o­
rom:-lez-Liers,(lupeye. 
Liers, Argenteau, l !er­
mée, J lermalle - rnus­
Argenteau. 

1.ié:;e Herstal , \ ' ottem, 
Bressoux et Jupille 

ll erstal, Jup ille, Vottem 
Uége, Kressoux ' 

Seraing, Jemeppe - sur­
Meuse, Tilleur, Ougrée 

1 

EXPLOITA 

ou Sociétés exp 

:\O~IS 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de Bonne· 
Espérance, Bat­
terie et Violette . 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges d'.\bhooz et 
Bonne- Foi - l! a­
reng 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de la Grande­
Bacnure 

Société anonyme 
du Charbonna­
ge de Belle-V ue 
et Bien-Venue 

Société anonyme 
John Cockerill 

NTl:i 

loi tan tes 

Sl i!:GE 

SOCIAL 

Liége 

Il crs1al 

Liégc 

Hers ta'! 

Seraing 

Sièges 

NOMSOUNU~l i;:ROS 
.... z 
Cù 

a) en activi1é :;; 
Cù 

b) c11 co11str111.:tio11 en 
en 

0 11 e11 ai1a lercsse < 
c) c11 l'ése nie ..J 

u 

a) Bmteric l 

a) Bonne-Espérance 2 
Violen e l 

-
a) Abhooz l 

l\ l ilmort 1 
c) If m·c11g 1 

-
a) Gérard Cloes 1 

l'etitc-Bacn ure l 

-

" -
a) Belle-Vue 2 

a)Colard 2 
2 

c) Cm·o/i11e 2 Ma1·ie 

(1) Directeur du 9m. arrondissement des Mines : M 
l' ingénieur en chef M. N. Orban, à L:ége. 

1 
d'extraction 

DATES 

des arrêtés 
du 

classement 

25 nov. l 96 

17 juil!. 1913 
29 juill. 1905 

- ----
25 OO\'. 1896 
25 nov. 1896 
25 nO\' . 1896 

. 

25 nov. 1896 

25 nov. 1896 

l 
9 juin 1910 

25 nO\' , 1896 
25 OO\". 1896 
25 nov. 1896 

1 

J 

STATISTIQUES 697 
, 

Lt) Lt) 

1 
"" "" Directeurs gérants Directeurs des tr avaux 
en en - -c: c: 
Q c:> 

2 
en ., 

~ I ~ ..,, 
Q; z o. 
c: z = s 

0 
() ê5 1 

NOMS 
() - NO~I S c: .... 0 

LOCALITÉ RÉSIDENCE 
.~ ., z 

RÉ ll)ENCE t> ... 
ET PRÉNOMS ET PRÉNO~rs = Q) 

-0 ·= 0 > 

et = 0 

Liége 138 ,800 l , l .J5 

Théodore MASY 

\odm ""' gtrant Liége Gérard T inAl"X Liége j 

Herstal 221 ,300 1,672 
Jupille 

:-

l l c 1·~tal Paul N ôll'hT 1-1 crstal 
~lilmon 

Louis Dl'GllA rn Il erstal 160,500 1 ,37.J ' 

llersial Henri DEwÉ ~lil mort 

---
Liége Charles DEltAN Y l.iége Louis 1-C.'<APEN Liége 192,720 1.470 

Herstal lngén . en che f : Louis ~ l 1, RCEN1ml Herstal 
Reni! RA1111lR » 

---
Herstal fo:ugène FR1sÉE Liége Nicolas LE)IAIRI': Herstal 54,310 474 

Seraing Léon GREINER Seraing Jules \ VILLE\( Seraing 1:10, 140 1,039 
(\larcel llAoETs 
à Jemcppe-s i:r- Jemeppe-
Meuse, Uirec. s/Meusc 
des Mines et 
Charbonnage3) 

-
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1i 

ST A TIS"f.IQUES 699 

- LI') LI') 

1 EXPL OITANTS "' IN 
a> a> 

CONCESSIONS Sièges d 'extr action Directeurs garan ts Directeurs des travaux - -
ou Socié tés ex p loitante s c c 

"' "' 

.. 

.l!! "' en IZ1 
IZ1 ..,. 

~ a; z Q. 

"" ::s 
NOMS OU NU~! ÉROS 

E-- c z "' :a NOMS, COMMUNES z 
~ .. OATES c 0 "' 0 

SIEGE w NOMS NOi\IS e-.. .. z 
SIT UATION a) en ac ti ,·ité ;G 

d es arrêtés RÉSIDENCE 
.!:! :'.! siir Jesq uelles elles NOMS w ~ LOCAI,ITÉ RESIDENCE 't; b) e11 co11stn11:t.io11 ., et "' du E.T PRÉNOMS ET PRÉNOMS 
::s ·;:: 

s·étendent SOCIAL 011 en ava/eresse "' 'O 
> ÉTENDUE < .. 

c) e11 1·éser11e ...l classement 0:. ::s - u Q 

Six -Bouniers, Seraing, Ougrée Soci ~té charbon-

1 
Seraing 

1 
a) Nouveau Siège · 2 25 nO\'. 18961 Seraing !Nicolas Ü E>IEl;S" Seraing ,\Jfred ZOl\EllS .1 78,220 1 596 

à Seraing ni ère des Six-

1 

-
280 h. 66 a. 60 c. l<onniers 

- - ---
Oug r ée, Ougr

0

ée, Angleur Société anonvme Ougrée a) no 1 2 25 nov. 1896 Ougrée Direct. gêné1 al: Ougrée Léonard Ougrée 58,970 352 
à Ougrée <l 'Ougrée-Marihaye Jacques J.AKAYE 397 h. 10 a. 57 c 

1 
VA:< HoEGAnoEN 

' lngén. en chef : 
Emi le DUMONT Flémalle-Gde 

- .. 
- - -. 

Trou~Souris, Beyne-Heusay, Fléron, Société anonyme Dey)le- a) Hom vent 1 25 1101·. 1896 Beyne-Heusay 1\ I aurice Grivegnée François Bey ne- 82,500 588 
Houlleux- Queue-du Bois, Jupille, des Charbonna- Heusa,.J • TRASE:<>TEI< JACQ.UE~UN H eusay 

E-ot 
Hom vent, Grivegnée, Chênée ges de l'Est de 

1 

z à Beyne-Heusay - Liége 
rz:i 604 h . 39 a. 25 c. -
~ - --
rz:i -rn Steppes, Vaux-sous-Ch èvremont Société civile ùu Vaux-sous- a ) Soxhluse 2 25 nO\' . 1896 Romsée ~I arcel HAI.LET Vaux-sous- Emi le H Al.LET Vaux-sous- 44,940 204 rn à Vaux-sous- Romsée, M i\gnée, J;Ié: Chèvremont Chèvremont 
~ Chèvremont canal de Foird- Chèvremont i:i ron, Ayeneux Piquette z 408 h. 91 a 80 c . ' 
0 - - - --~ -
~ Wérister , B~y_ne-Heusay, Romsée, Socièté 2 J89ô Romsée Noël ÜESSARO Bey ne· Jules Lmt-:kT Romsée 223,800 1. 079 < à Romsée anonytne Romsée a) \Vérister 25 nov. Heusay 

783 h 03 a. 40 c. 
H eron, Magnée, Vaux- des Charbonnages 
s/Chèvremont, Chênée, lngén. en che t : fu Queuo.: du !:lois de Wérister Emile Hum'iu:-r Fléron 

1 
- --

Qua tre J ean Bellaire. Queue du Bois Société anonyme 1 . nov. 1896 Queue du Bois Math ieu LEOE"T Jupille Henri RENAUX Queue- 73.730 508 
e t P ·xherot te, Reiinne , Saive, Eve'. Queue <lu a) Mairit" 25 du-Bois des Charbonnanes -à Queue du Bois gnée, Tignée, Fléron , des Quatre-J e~n 

Bois . 
676 h. 6 7 a . 93 c. J uprlle, Cerexhe, Heu-

seux, Wandre ~ ) 

' -- 1 1 
Nestor CHABOT Lonet t e , Retinne, Queue du Rois ' Pierre NOYELLE Rétinne Retinne 62.730 424 Société anonyme 1 

1 
1896 Retinne à Retinne Fléron ' Reti nne a) Retinne 25 nov. 

135 h. du Charbonnage 

' de Lonette 

1 .. ..... 
' ... . . 

' ' ' ,_. l 
i .·'.l 
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"' "' EXPLOITA NTS "' "' Dir ecteurs gér ants "' "' CONCESSIOI'\S Sièges d'extraction Directeurs des trav aux - -ou Sociétés exploitantes c c 

"' "' en 
"' c.l 

~ ~ "" "' Q. 
Q 1 1"" "' z ::: 

NOMS OU NUM ÉROS DATES c .. @I N OMS , COMMUNES z • 0 .. s ui:GE c.l NOi\lS NOi\lS c 1"" "' z SITUATION sur lesquelles elles a) en activité :d des <1rrë1és LOCALIT É R ÉSIDENCE RESIDENCE 
.!:! :'.! NOMS c.l ti et b) Cil collstnu: lioll "' ' de 

1 

., 
"' ET PR ÉNOMS E'l' PRÉNOMS ::::1 ·;:: 

ÉT ENDUE s'étendent SOCIAL 011 Cil 1111a/e1·esse < "C > c:l 1ssement "' ::::1 c) ell 1·éser11e ...:i ... u c.. 0 

H asard-Fléron, Fléron, Retinne. Queue Socié1é anon r me 1\ l icheroux a ) ~I icherou x 2 25 110\' 1896 i-l ichcroux Hcné H ENll\' l .iégc Armand Roi.AND Ch e1 a ttc 23~ .150 1. 5 12 à Micheroux du Bois.A yeneux, \·liche- des Charbonnâgcs 2 25 nov. 1896 Fléron l ngénr en chef 1,869 h. 61 a.43c . rotLx, E1·egnée, T ignee, Fléro n 
du Hasard 

Cerexhe - Heuseux, i\le- . !en, Soumagne, Olne et 
Magnée, i\lortier, Trem- .. blcur 

' - --Mic h er oux , Soumagne, Micheroux Société ano n\'me 
2 25 no1· . 1896 Soumagne · Louis GA·,-11on : Sou magne Sylva tn T11m\· Soumagne 59.240 -156 à Soumagne du Char bonnage Soumagne a)Théodorr 

107h.5 a . du Hois de i\l i-. 
chcroux 

- --Crahay, Soumai:;ne, Ayeneux, Société t\11011 \'mC Soumagne a) ~ l aireux 2 25 ·nov . 1896 Soumagne Constant Soumagne \Vnlrhc r P111L1 :i· Soumagne 66 .560 538 à Souma~nc Micheroux des Charbo11nages Bas-Hois 2 25 nov. 1896 J oA>S:\llT 101 h . 3 a. 
2 ~ 2.J oct. l\JOO ~ de fl laireux et c) G11illa11me 

~ Bas-Bois 
-

~ H er ve-Wergi- Ilerve, Xhendelesse, Olne, Société 2 25 nov. 1896 Xhendelesse Toussaint Xhendelesse lknri VAES Xhendelesse 63 . 020 56 1 anonl'mc Xhendelesse a) Xhawirs ~ · fosse, Ayeneux , Soumëine , de, Charbonnages 2 25 nov . 1896 l:latt ice DELS~M \l )!; rn !t Herve c) H alles Melen, Bai tice, ba i- de 11 crve-W cr- c) St-Hadeli11 ne. -rn 1,929 h. 56 a. 07 c . 1--4 netLX et Bolland gifosse ' 
~ - - ·----- - -Minerie, Battice. 1 Ierve, Bolland Societé anonym e l 13 110 \ ' , 1913 Battice Ern est GAnsou Battice Adrien MAsSET ller"e 61 . 560 3!)2 1 0 à Battice Thimister, Clermont' I::attice a) Battice Thimister ~ ~es ~harbonnaµes c) Dellicow-. ne. -1 ,867 h. 67 n. 84 c Charneux ' ' 

~ reu111s de lu i\l i neric - .. 
W a ndre, W andre, l lerstai,Cheratte, Suermondt, frercs a ) Nouveau Sicge 1 25 nov . 1896 Wandre Charles Liégc: Léonard W anùre 51 570 478 0 à Wandre Wandre V!o.N ~ I ARCKE STASSAllT Cl) Saive 

541 h. 89 a 92 c . (oequestrc) 

-
Ch eratt e, Cheratte, Wandre, Housse. Socié té anonym e l 22 déc . 1910 C henil te René HEN~\' Liége Armand RoLAN n Cher;,tte 131.690 889 à Cheratte St-Remy, Trembleur Mich eroux a ) Cheratt e lngénr en chef 
881 h . 26 a . Barchon, T ignée, Saiv~ des charbonnages 

Di r . des tra vuux: du Hasard 
Ernest M!o.TllY Cheratte 

,_ 
B asse-R a nsy, V:.ux-sous-Chèvn mont ..... 

23 nov . 1911 Gér:ird P1L1n Tilleur J ose ph Vaux-sou s- 3 1. 400 167 Société anonyme Basse-Ransy 2 Vaux-sous-à Vaux-sous- Chênée, Angleur ' Tillt:ur a) t.JJEl\MONT Chèvremont Chèvremont des char bonnages C hèvremont 
198 h. 26 a. 81 c de la Basse-Ransy 

1 

- - 1· 

50.420 \ 269 

-Argent eau- Argenteau, Cherat te, St- Sociéré n11011ymc Marie J 1 26 OCI . 1925 T rem bleur ,\dm -délégué . Jules R OMAIN T 1embleur T r embleur, Remy, Dalhem, Feneur Rruxclles a) 
1 Ale;-.011 ..irc l .odel insnn à Argenteau Mortier, Trembleur ' des Churbonnages b) Noiw eau p 11its 

879n. 40a. d' Argenteau (en constr ) AussELt>T 

1 1 
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Bassin de la Campine. 

SOCIÉ TÉS 
CONCESSIONS Sièges 

C ONCE SSIONNAIRE S 

E-< 

COMMUNES NOMS z 
NOM 

SIÈGE Cil 
;:; 

ET sous le~quelles elles '.\' O~I S en ac1i,·i1é 
Cil 

n) V> 
:n 

ÉTENDUE s'étendent SOCIAL b) en construc1ion < 
...J 
u 

O os t h a m· Oosth:im - Q 11aedmeche- Société Campi - T cssenderloo » )) 

Quaedme c h e le n len, Tes,e11clerloo. 1 lep- no ise pour favo-
3,640 hecta res pen, Vorst, 1\1 eerho\ll riser l' industri e 

et Olmen minière. 

-
B eering en- Coursel, Heusden, Lum- Société anonyme Coursel b) Kleine-Heide l 

Cours el men, Beeringen, Oost- des Charbonna-
4 , 950 hectares ham, l'ael, TessenJer- ges de l:lceringe.n 

loo, Il eppen e1 Beve rloo . 

' 

1 
E-; 
z -
j;J:l 

1 :s Helchteren Coursel , Heusde n , Zol- b) Voort ne 
j;J:l 3, 732 hec1Hes der , l louthaelen et Soci~té anony me 

rn Helchteren. des Cl:arbonna- ~ l orlanwelz 

IÊ 
gesd' H elchteren- (M a ricmo n1) 

Z olde r Zolder, Heusden, Ilout- lolder. 

z 3,328 hectares haelen et Zonho,•en . 
0 
~ -
~ H outhae le n 11 ou thaclcn , Zolder. Zon- Société anon\'lne Rruxellcs » » < 3 ,250 hectares ho\•en , Hasselt et Gcnck. des Cha r boiina-.. r,es d' Houthac-e e n 0 
~ - -

L es L i ég e oi s Asch en Campine, Genck, Société uno11 ym e Sera ing b) Zwanbe rg ne . 
4 , 269 hec1urcs Gruitrode , l lou1haelen, des Charbon na-

Meeuwen , Niel (r\sch), ges des Liégeois 
Opglabbeek et Opoete- en Camp ine . . 
ren . 

, 

(1) Directeur du 10• ar ·ondissement des mines : M. l' ingéni eur en chef .1 . Vr::tncken, à Has~elt 

i.~ 

~ 

-

~ 

' 

1 

0 

1 

ST ATISTIQUES 

1om• A RRONDISSEMENT (1). 

d 'ex tract ion Administrateurs délégués 

DAT ES 

des a rrêtés 
du 

LOCALITÉ NOi\IS R ÈSIDENCE 

classement 

» )) E. LHOEST l .ouvain 

13 fév . 192- Coursel Jule~ R101.LOT Paris 

)) Zo lde r LÉON GL'l:-IOTTE Ucllccourt 

y ,•a n 0 1rnAN La ll estre 

)) )) J . K1msrnN Bruxelles 

)) G enck Marcel H.•nETs Seraing 

Direc teurs 

----

NOMS 

)) 

Di rect. Tcchn iq. 
R. LEC\INTE 
lng en c hef 

Fond: R . KEDEns 
.,urf.: L CAnnË 

Service 
é lectro- mécaniq. 

M. T tSSlER 

J os . V AN Hou<:Hh 
Ingén ieur 

en c he f 

r\ . A MPE 

l ng. en chef 

H e nri H ARSÉE 
Dir ect général 

Pond: 
Ch. HANOT 

lngénr e n che f 
Surface : 

P . DE MAGNiE, 
1 ngénr en chef 

R éSJDENCE 

)) 

Coursel 

» 

)) 

Zolder 

Hasselt 

Genck 

703 

LO LO 

"' "' O> O'I 

c: c: ., "' 
~ VI "' ..,, ;;; ~ c. 
"' = "' c: z u 0 c: 0 u 
.5! 1- 0 z 
t; "' .... = ., .,, -.: 0 > .... = a. 0 

)) » 

2H . 710 2 .199 

)) 206 

)) )) 

3 , 000 698 
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~ 
z 
r;i;l 
::s 
i:zl 
en 
rn 
...... 
A z 
0 
~ 
~ 
< 
"' e 
0 

""' 

COi'\CESSIOi'>S 

NOM 

ET 

ÉTJ::NUOE 

Winterslag 
960 hectares 

-
André Dumont 

sou s-Asch 
3, 080 hectar es 

Genck-Sutendael 
3, 003 hectares 

Sainte-Barbe 
et Guillaume 

Lambert 
4, 910 hectares 

COi\lMUNES 
sous lesquelles elles 

s· étenJ'en t 

Ge nck . 

-

Asch en Campine, Op-
gl:tbbeek , Niel IAsch), 
Mechelen-sur-Meuse Cl 
Genck. 

Genck. Sutendael. AFch-
en-Campine, Opµrimby 
et ~ I éche le n-sur-Meuse. 

Rothem, Dilsen, La n­
klaer, Stockhcim. ~lecs­
wyck, 1.cuth, Evsden, 
Vucht et ~lechelên-sur­
Meuse. 

SOCIETÉS 

CONCESSIONNAIRES 

i'>Oi\lS 

Société :mon. d es 
Charbo nn;igc ' de 
\Vinterslag . 

.Société ano1n n1e 
des Clrnrbo nna-
ges And ré l>u· 
m o nt. 

Socié1é anon . d es 
Charb . de Res-
saix , I.e val, l'é-
n>nnes , Sainte-,\ 1-
dego11 ùe et Gcnck 

i:: IÈGE 

SOCI AL 

Bruxcllc>, 
103, boulev. 
de \\ aterloo 

Bruxelles , 
3. \lon tagnc 
du Pnrc. 

Ressaix 

Sièges d'extraction 

'"' NO,\ IS ;<: 
~ 

OAT ES 
::J 
:<l <les arrët~s 

a) actiYi té r.i en (fj du 
b) en constrnc1ion "· < classement .J 

u 

a) \Vinterslag 10 sept 1920 

---- -
b) \\.ater,chei ne . > 

• 
-

)) )) » 

- -------1------ --- --- - -- -
Soc1t1é unonnnc 

d es Charbon na­
ges de l.imbourg­
Meuse . 

Bruxelles , 
pl. ~ l adou ,7 

b)Eysden Ste-Bar b~ 1 l mai 1925 

•• 

LOCA LITE 

Genà 

Genck 

)) 

E ysden 

STATISTIQUES 

Administrateurs délégués 

NOMS 

J ' ((FRSTE:< 

EvE-<c•: Col'PJ~E 

L . M E RCl J,R 

P. l .AMDERT 

REf l OENCE 

Hruxclles 

Rruxelles 

Bruxelles 

~l azingnrbe 
Pas-de-Cula i• 

Bruxelles 

Directeurs 

NOMS 

A. DUFltA1'1·: 

Dir . technique 

Fond: O. S1rnT1N 

lng. en chef 

S ur f. :J. D EI.CROIX 
lng en chef 

Nestor F o :<TAINE 
Direct eur gé r:int 
Fond: A.A1..1..A1<D 

l nQénr en chef 
Sur'f. : F Sc11ol'r 

l ngénr en c ilef 

E DEllENNE 

l ngénieur 
en ch ef 

.l. L h SOll..l.E 

Directeur 
F1•nd; 

G . C ASTIAUX 

Ing. en chef 
Surface : 

V A!' \VtF.~tEllSClt 
1 ngénr en chef 

R ESIDE NCE 

Genck 

» 

» 

G enck 

Id . 

Id . 

Bruxelles 

Id. 

Id. 

lt) 
N 
CD -

705 

lt) 
N 
CD -c ., 
i ~ 
"' = g ô 
0 z 

"' .. 
CD 
;::: 
> 

"' 0 

575 400 4.1 91 

1J1. 550 2' 1)92 

)} )) 

201. 800 1. 685 

• 

!--....................................... ~ .. ----~~~~~~~~~~~~~~~--
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• 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE,. 
DU TRAVAIL ET DE LA PRÉVOYANÇE SOCfALE 

SERVIC E DES E XP L O SIFS 

LISTE 

DES 

Dépôts d'explosifs dfiment autorisés 
EXISTANT EN BELGIQUE 

PROVIN CE DE HAINAUT 

(SECOND E É DITION) 

Situation au 31 mai 1926 

REMARQUE . - Conformément à l'art. 30 de l'arrêté royal du 15 mai 
1923, les autorisations antérieures a u 1•r août 1914 sont prorogées 
de la durée du temps de guerre, soi t de 4 ans, 3 mois et 10 jours. 
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~ 

ST A TIS flQUE.!i 709 
' 

ET QUANTITÉS DES , NATURE 
PRODUITS QUI PEU VENT ÊTRE CONSERVÉS AUTO RISATION 

-
' 

.. ~4"? E Classe VI : = -~~~ -- ::: -
~! U'ITIO:S~ OE SURETÉ 

COMMUNE NOM EMPLACEMENT C> 

î~~ 
:"'cr.~ 1 

! .. z~:,, .. r: ::: 

m 
~ .. ~ .. 

~ 
AUTORITÉ 

- "' - " "' ë3 - ~ CJ: Il :::: ;; > " i: 
~~~~~ OBSERVATIONS 

où Dü 
Dü 

"' ,~ -;..:;! 

"' .., 
~ :.. 7 ::: -a; r.~.-.~ "' ::: ,~ C> 

'~ ·::: 
:j~:ü ~ DATE DURÉE 

"' "' " dont 

le dépilt est situé PERMISSIONNA IRE DÉPOT "' ~ - ~·~·= "' ... ô "' .,, 
~.~] ~ s ·§~;:~ 

c::; - - " ë3 "' ·'i: "' ..-. -:::. ., §~ 5 c:; Cl c::; 
" ::E-;::~2 elle émane 

"' "" ~"· ~ § "' §~ i::. 

~ -::.::-1 
.!!! .;"I: ~ ~ -u c..> .... 

l\ ilog ..,_ 
Kilug. l<i log 

~ Pièces Ki log. Ki log. Ki log. 

1 

Magasins A : Dépôts 
annexés aux fabriques . ' 

et r ecevant la pr oduc 
tiou de ces fabriques . 

Casteau . Société des Poudre ries Enclos de 20.000 -
Députation j 2 sept. 1898 durée 

anonyme - ,, - - - - -
Réunies de Belgique. 

la poud reri e 
1 permanen te illimitée 1 

, - . 
1 

-Id. Id. 
Id . - - - - 1000 kil. 500 - Députation 30 av ril 1909 jusqu'au mèches et permanente 22 d~c amorces 

1928 élec-
tr iques. 

' 
Société anonyme de la Poudre ie 20 .000 : Chatelet 

Enclos de la pou- - 1 - - - - Députation 8 aoC1t 1924 jusqu'au 
de Carnelle (anciennement p rJ - -

8 j u i ll~t 
drerie de Carnelle 

permanente Cornil et Cie et Léon Cornil). · 

Il 
1!?47 

1 
Id . Id . 1.500 

1 - - - - Députation 8 avri l 1909 jusqu'au 
Id . - --

permanente 31 mai 

1 
1925 

Id. Id - 1 
500 300 ,000 Députation 8 avril 1909 id. ' 

- - -Id (1) --
permanente 

" 

. 
1 (l ) Ce magasin est à la fo is un magasin A et · 

~~ · un magasin B . 
' 

" 1 

' , 
- . ·-
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COMMUNE 

où 

le dépM est situé 

Deux-Acren . 

Havré 

Marcinelle . 

Mont-sur-
Marchienne 

Antoing . 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

Société anonyme Les car1oucheries et 
Poudreries de Lessines. 

Société anonyme des Eiq ilosifs 
d'Havré. 

Société anonyme de la Poudrerie de 
M ar~i nellè (anciennement Flai tz 
et Cie). 

Socièté an~nyme des Atel iers de 
Con.struct1ons El~ctrique de Ch _ 
lero1. ar 

Hauvarlet- Degin armurie , T . ' ra ournat 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Enclos de 
la fabrique 

La Bruyère 

Fabrique de bou-
chons allumeurs 
pour grenades 

La Baraque 1 

» 
(v chemin 

Il 

de Mons) 

.. 
NATURE ET QUA NTITÉS DES 

Ki log. 

1 
5.000 

(prépo­
site) 

15 .000 

-

-

-

Magasins B 

1,600 

l 
1 

10.0CIO ,rl 

~ 

-

-

: péplitS 

s,ooo 

STATISTIQUES 

PR ODUITS QUI PEU VENT ÊTRE CONSERVÉS 

Classe VI : 
~1 U1'1TIONS DE sunE'l'É 

.. 1:: .. '<> 
> & > t; ~ " - "' ... '::s >..~ ~~~§~ "' 1 

::l "' 1 ~ ·~ ~-\) t.f) "' .. § ::: "' ., 
" 

~~~ :;l Q~<.., ~ C... 

"' .-,; .. "I; '::s " " .... c: s·ij5::~ 
ë3 ë3 

_._.,,, 
<> 

~ " 5·::. ;:ï ë ~ .E1:~ ~ "' _ ,, 0 

'S O. c:>.O ' -<}.1 ~~-
.~ -v 

~ v ô ..:,. 

Piêccs I<ilog. Ki log. Ki log. Pièces 

-

-

- - - - -

bouchons - - - -
allumeurs 

pour 
greua~e~ 
quan ll te 
illimi tée 

pour la vente en gros 

rio,ooo 

1 

' 

AUTORISATION 

AUTORITÉ 

·dont 

elle émane 

Députation 
permanente 

Députation 
permanente 
Gouvernt!ur 

Dépuintion 
permanente 

1 

Députation 
permanente 

id. 

Députation 
permanen te 

DATE . 

6 mai 1921 

9 oct. 1925 

9 déc. 1925 

-
21nov.1 91 ~ 

30 déc. 1924 

27 mars 1925 

6 juin 1924 

DU RÉE 

30 ans 

30 ans 

-

jusqu'au 
6 février 

1949 

30 ans 

-

jusqu'au 
16 juin 
1952 

7ii 

OBSERVATIONS 

Mise en usage 

Mise en usage 

' 
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ST A TISTIQUE.S 713 

1 -
NATURE ET QUANT ITÉS DES 

r-
PRODUITS QUI PEU VENT ÊTRE CONSERVÉS A!J TORiSATIQ,'4 

---
Classe VI : 

~\ u~lTIOSS o~: SURi,.ï É -
.. Ê .. 

?.: ~ /<UTORITÉ :> > ~ 
.., ..... ':'. O~S:ôRVATIONS - -.. 

I ~ "" >..~ "-' ::' .:::: 

i] ·;:: '· 

UUt 
DU RÉE "' .. ~~~ ~ dont DATE . ::: "' "' ~ Ol :.. '"' t:i ~ - c: os -:: -;: 

5·~ -g ~ 0 -" 0 :::) " elle émane "' ::'"6_§ -E <:! ~u 6 ,,,...:, 
"" -.... 
~ 

.. -~ 

COMMUNE NOM 
. - K~~ G 

~ 

EMPLrtCEMENT ;:: ... 
~~~ H~ .. "' .. 

où 

I ~ 
"' DU - .. - '-nt: c:; ~~cc <:::: ~ ., 

<> C> ~ ::: :,.. .. 
le dépOt est situ#: PERMISSIONNAIRE "' â ~?:~ "' .. ;tv; 

DÉPOT :;: "' '" .: $-~-D c:; - = §~ g c:; .. ;,; """ )( 

"' .S ·t:' ~ 
"' ;:: ~O' ~ -"' ~~- 1 

' 0 
Pièces l( ilog . Ki log l<i log. Pièces , K il ,.. l<il0g Ki log - 1 

- 1 - - - Députotion 9 nov. 1923 jusqu'au - 28 juin permanente 
1932 

Bois d'Haine Sociétè anonyme Cooppal et Cie. 
1 

.Io li mont - l ,f>OO -
, 

- - - - - Députat ion 8 avril 1909 jusqu'au . 
' 

permanente 21 janvier 
1928 

Casteau . Société anonyme des Poudreries Enclos· de Réunies de l:lelgique. - 5,500 -
la poudrerie 

. . . 
' 

500 kil. - -- - - Députation 10 juin 1904 jusqu'au· 
permanente 22 déc. 

1928 

Id Id . • Id. - - -
. 

' 

l , 000 kil. 500 - Députation 30 avril 1909 id. - - perma nen te mè.:hes et 

Id. Id. Id. - - -
amorces . électriq . 

500 .000 - - - Députation 23 nov. 1923 30 ans - permanente 
Gouverneur 2 déc. 1924 - Mise en usage . 

Chatetet Société anonyme Etablissements La Justice . Marcel Gaupillat. - - -

- - Députation 1 juillet 1898 jusqu'au 
1 80,000 - - 21 mai 

(dont 
permanente 

1927 
15.000 au 

Id . Société anony-me de la Poudrerie d 
~ Carnelle (anciennement p / Enclos de - - -

Cornil et Cie). · · la poudrerie 

plus d'or-
<linaires) 

1 
. 

1 Il 1 l 1 
.. 

' 
\ ~ 

-
1 

, 

-
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NA TU RE ET QUANTITÉS DES PRODUITS QUI PEU VENT ÈTRE CONSERVÉS AUTORISATIO N 
-' .. 

i~~ ~ COM MUNE NOM EMPLACEMENT - i:: --:: 

"' P..~3 t3 ~ c .. ~ ;; ~~ Ë où - ,, 
"' ~ .... 0 

Dü Dl! I~ ë3 ~§Co - a::':::l<> 
"' Cl> 1 :;:;i:: > (1) 

âi er.':::..'QJ ~ ~E ·v; le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE DÉPOT r., c ~-~ -~ c.. = J! s~ .. ~ u 
~~ g "' o S-l:~ (1) 

(1) 1:0::,0' \::. -CU 
~:a- ~ ë3 

Classe VI : 
M Uf'.llTIONS DE SURETÉ 

.. "' > !: .. 
tl ~ AUTORITÉ 

" > :: " ~ "' OBSERVATIONS -
'~ "" ;;....~ ~~~§~ "' lg "' ·::: "' DUR ÉE (,,I'; ·n ~ DATE "' "' "' ~~~ Ë ~~-g~~ dont . "' "' CU ~ CU "' ë3 ë3 

..;: '<:$ . ~.~-g ~ <:n:~os;::s 

c::i ~ .!l:r. c c:: r=:.s;:-82. elle émane 
~ ;.. ci.. o '<'<:! 1:1-
.g a ._u 6""-.... 
'<; 

• 

Kil0g Ki log. Ki log. Pièces Kilog. Ki log Ki log. Pièces -
Chatelet . s .. . 1 1 oc1ete anonyme de la Poudrerie de · Enclos de -Carnelle (anciennement P .-J . - -

Cornil et Cie). la Poudrerit! - 500 ki 1. - - Députntion 19 janv. 1923 jusqu'au -
permani:nte 10 août 

1929 

. 
Id. Id. Id . -- -

1 

- - 500 300 .000 Députation 19 janv. 1923 jusqu'au - 10 aoüt permanente 
1929 

-
Couillet • Groupement général des Pourlres et Fond des 5,000 -

Explosifs à Bruxelles . (agréé par -
Ar.-Gouv. du 25-2-1924) Mag. l 

7 chevaux 
- - - Députation 30 sept . 1910 30 ans - - permanente 

7 mars 1911 Mise en usage. Gouverneur -
Mag. II l d. - - -

Mag. !JI Id. - - 5,000 

100.000 - - ! Députation 7 mai 1920 jusqu'au - - permanente 10-1-19!0 

- - Gouverneur 13 oct. 1920 - Mise en usage. - - -
Mag IV Id. - 5.000 - - - Députation 15 févr. 1924 jusqu'au - - - permanente 10 janv. 

1945 

Deux-Acren Société a1101H·me Les Cartouc'he . 
et Poudreries de Lessines. ries Fabrique de - - -

préposi1e 
50,000 - - Députation 6 mai 1921 30 ans - -
mètres permanente 

1 
Id. Id. 

Annexe à la fabri- 4.000 - -
que de préposite 
(mag. R) 

- - - - Députation 6 mai 1921 30 ans - permanente 
Gouverneur 2 déc. 1921 - Mise en usage, 



7-16 

COMMUNE 

oli 

le dépôt est si!ué 

· 1 Deux-Acren . 

1 

Flénu 

Id. 

Fleurus 

Id. 

Id. 

.. 

ANNAL.ES DES MINES DE BELGIQUE 

NOM 

nt; 

PERMISSIONNA IRE 

Société anonyme Canoucher es et 
Poudreries de l .essines. 

s .. ciëté 311011 \'lllC dt!S Poll dreijes 
Ré unies de Î3elgiq ue. 

Id . 

Sociêté anonyme Cooppal et Cie. à 
Wet1ere11 . 

Id. 

Société d'Arendonck (agréée le 17-12-
1924). 

EMPLACEM:::.N T 

ni · 

DÉPOT 

:\1111exe à h fabri­
que de prëposite 

Ancien puits de 
la Petite Sorcière 

Id . 

Roi. com muual 

1 d. 

Bois de 
Solei lm ont 

NATU RE ET QUANTITÉS DES 

~ .. I~ ~ .. c 
ë3 c.. 

Ki log. Ki log. 

~.000 

i .200 

5.000 

5 .000 

j 

r . -
' ' 

1 .. 
ST A TJSTIQUES . 717 

. -
PRODUITS QUI PEUVENT ÈTRE CONSERVÉS AUTORISATION 

!I 
. 

Classe VI : ' ~I UNITIONS DE SURET É .. ~ .. ..., 
=:: t; ... ::; 

~ "' AUTORITÉ -. 1 
.., 

~ '\) ~ ~ 
I~ ' ~ 

..... ~ .. .. •::! ~ "' ~.u~~ 
OBSERVATIONS "' "' " ...>·\)V. 4J 

"' 0 "' 
..... _ CJ :l 

dont DATE DU RÈE .. 
·~ 

.. -:: "' t3 ~ - c: 
ë3 0 ~ 5·E] ~ ~ ~ ~ -5~~ § ~:., 0 i:: elle émane .<: - o.o -::1: 5~-

~ ~ - u 0 

PLë.:es Ki log. Kiln" Kilog. P ièces 1. 

" 
1 - - - - - Députation 25 mai 192:~ jusqu'au 

per111a11eme 6 mai 
Gouverneur 13 sept. 1923 1951 Mise en usage. 

- - - - - D~putation 3 jui llet 1914 30 ans 
permant!nte 

' • 

-
; fil 

10.000 - - - - Députation 23 oct. 1903 30 ans 

• 
permanente 
Gouverneur 1 déc. 1!?03 Mise en usage 

- - - - - Députation 2 déc. 1921 jusqu'au 
permanente 17 OCI. 

1949 

à concur- - - - . - Déput ation 8 sep t. 1899 jusq 13 
rence de permanente mai 1928 

50 kil. de Gouverneur 26 avr il 1900 - Mise en usage. fu lminate 
cou tenu 

"' 
.. 

- - - - - Députation 24 déc 1903 30 ans 
permanen•e 
Gouverneur 4 mars 1904 - Mise en usage. 
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· ~ 7i8 ANNAL.ES DES MINES DE BELGIQUE 

STATISTIQUES ~ 719 

NA TURE ET QUAN TITÉS DES -
. -

1 P~ODUITS QUI PEUVENT ~TRE CONSERVÉS AUTORISATION 

-. .. 
$~- ~ -= t.o:- ll.I -O~- i:: CO MMUNE NOM EMPLACEMENT C) ~1:::$~ ~v. E .. ~ ":::.g .. 

~~ ~ - ~ "' '- ;:::_ = où Dü ë3 ~~cc - o;:,eo; • 011 ., 
I~ ~ 1 ~§ .:: ~ o; c.- ~·IU 

le dépôt est situé DÉPOT "' 
() ~·5·= V> $::: U') PERMISSIONNAIRE Q. = CU ~~~ ê3 

C) ::~; ë3 '§'?:] 
V> ~c:.J :::i _ ... "' 
V> S.~Q'. "'"~ .!!! ~ Q ~~ 

Ki log Ki log l<i log. 

Havré l Soci~té.anon: ·me des Explosifs d' ll a- Faltriquc - - -vre. d'explusifs 
d' Havré 

• 
1 

: r 
Classe VI: · 

l\I U~ITION~ l>E !.L' OIITÉ i 
.. ~ AUTORITÉ 

1 .. .,_, 
1 ~ ~ ~ "' ' " OBS:ôR VATIONS 

1 

~ > 
I~ "' ,.~ 

~H!~ <; r. 
DURÉE ) .. ) .. ·;:: ~''-> ' · 'U dont DATE ::; . 

~ 
V> "' ~~i:J;: ., 

~ <.) 

LJ 
"' "' "t:! ~-~ -g E ~~;~~ Q Q 

~ ~ ":- '- : ::::::: -·- ~èl'l. elle émane 

~ 8 o..o ~~~-
~u ac..::.. 

' 
1 Pièces Ki log . Ki log Ki lo:. Pièces 

' 
1 5C0 .000 1 - - Députation 9 oct . 1925 30 :ms - -

permanente 
15 fé,r. 1926 - l\I ise en usage . Gouverneur 

Landelies Société anonyme des Poudreries de La Falgeotte - 2.500 -
l.lelgique (agréée par arr du gouv. 
du 30- 11-1 921). 

- Députation 17 ju il!. 1914 30 ans - - - -
permnnente 

' 

• La Bouverie Société ano nyme Les Explnsifs \'one- - - - 2.000 
kites. - Députarion 4avril 19.24 30 :m s - - - -

permnncnte 
3 déc 1924 - Mise en usage. Gouverneur 

1 
-

Id. Société belge des Explosifs FPvier. Hue rie Quaregnon - 3 .500 -

- - -

1 1 
Députa ri on 7 oct. 1910 30 ans : - - - -

1 
- permnnen te 

1 Gouverneur 5 mai 1915 - Mise en usage. 
1 - - Députation 50 000 - · - 24 juil!. 1914 jusqu'au 

1 

permanente 
7 oct. 
1940 

Marcinelle Société anonyme de la Poudrerie de Poudrerie de - - -Marcinelle (anciennement Flait z La Bruyère cr Cie). 
60.000 - Députat ion 6 févr ier 1914 30 uns -- - permanent<: mètres 

Local 40 - - - .... 1 
. 

Députation 6 février 1914 30 ans 
50.000 - - -- permanen te 

Gouverneur lî oct. 1919 - Mise en usage. 

Local 43 - -- 3 .000 
-

Députation 16 févr. 1923 jusqu'au - -- - - permanente 6fév. 19.J9 
Gou verneur 13 jui llet 1923 - Mise en usage. 

I• 
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PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION . 
NATU RE ET QU AN TITÉS DES ~ 

1 
: ' Çlasse VI : .. 

~n- E 
/. 

~! t;~IT I O:<~ OF. SLlllETÉ 

1 - ": ...... ~ .. ~ .. ~ AUTORIT É 
COMM UNE NOM ~'â:; !:; -=- "' 1 

o as::. RVATIONS 
EMPLACEMENT CD ~ ;;;.. ,_, 

~ "' ""-1 :r. 
! ::: ;i i:;..<:> ~ ~~~ 1 "' ~ =-· î 

gH!~ 
.. 

~ ~::::..5? CD 1 ':' "' I ~ ·::: 

~~~ ~ DATE OU1ÉE 
où - Cii = ' ~~5 Il ., en "' dont ! -

nu , DU 
CD I ~ ü t 9 CO l "' ~ en <.> 

~ "::::.·:> Q) ~ ~ ... Cii Cii -<: ':::; HHl 
(/) 

"li) en ... - · - ê3 
.,_, 

ê3 ~-~ ~~ 
.. en t:: 'J. 

" elle émane 
le dépôt est situé r- P .!RMISSIONNAIRE DÉPOT - Cii ~ ~·E·= Cii 

~~~ 
q 

"' C3 = - c: ê3 ~ ~] g t! ~u ô_"" ..:.. -"' ::; en .S ·t: u v en ~0:::c <::. - "" .!! ~:;- t Pièces Ki log. Ki log f( i ln ·. Piè1..·t" :-0 

Ki l"g Ki lt1;.: l\ilog 1 J 

1 
' jusqu"au 1 1 1 Députation 20 août 1920 

1 
- - 1 - - -

. 2 aoCn Mont-su r Société anonyme des Poudreries Bois des - 5.000 - permanente 
IH44 Marchienne Réunies de Belgiq ue Mag. IV. Marliéres 11 -. 

1 

' 
' 

' -
' 10.000 - - Députation 20 aoùt l!l20 jusqu'au - -

2 août • Id. Id . Mag. 1. Les Gravelottes 3. 000 - - mètres . permanente 
1 

1 ~44 -. 
' 

~ 

Il 20.0ùù - - Députation 20 aoùt 1920 j usqu'au - -
2 août Id. Id . Mag. Il. Id. permanente 
1944 

- 7 - . 
. 

~ 

- - - -

~ 
-Quaregno_n Société anonyme Cooppal e l Cie, à Champ de 500 2 . 500 -

1 

Députation 22 f'évr 1924 1usqu'au \Vetteren. l'Espinette Mag. l 
50.000 !.... - - perman.:nte 18 juin -

1942 . Mag. 2 - - - - 1 000 kg - -- . Mag. 3 - - -
~ 

' 1 
1 ' 

1 ' 

,,/ - - - ! 
Députation 12 aoC\t 1921 30 ans - -

permanente Id. Société anonyme La Sabuli te Helge . I . - - 4 .000 - - Gouverneur 6 fénier 1922 - Mise en usage. 50.000 - -
Il - - -

I 
1 



722 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NA TURE ET QUANTITÉS DES 

.. 
~::i~ 
(r,:- QJ t - .9~-; i: ":::' COMMUNE NOM EMPLACEMENT ., (,)~ c 

"' i:r-..o .. _.,., .. 
~ "' (,) ~.2 = ·i::ë5 E - "' où ü ~~CO - f:;,;:?v llt.;- DU ., 

I~ "' 1 :::s:: > ::l - ~~·'-» en .... - · -

"' ... -- "' S::"' le dépflt est situé PERMISSIONN AIRE DÉPOT "' ~ = ~ ·t:·:: ni ~:: ::l 
ü ~~ ; ë3 · ... '::::_\:) 

"' v.,.. X 

"' <:!U ::l .9·t: 4J 

"' §,§2'. ... ~ 
"' ~ ë3 Cl'=' 

Ki log. I< ilog. Kilog. 

Tournai . Société anonyme Cooppal et Ciç Au Crampon(route 2.500 1. 000 -
de Bruxelles) no 1 

no 2 - - -

1 

Vaulx-lez-Tournai Société anonyme des Poudreries Vieux chemin de 
Réunies de Belgique. Mons (A no 290b) 

JO 3 .500 - -
20 - l .ÔOO -
30 - - -

, 

Virelles . Charles Joubert. Champ Balas 1.200 - -

' 
. 

Wasmes . Société anonyme de la Poudrer ie Route de Binche - 2.500 2.000 
d' Ombre1, à Liége (anciennement Mag". I 
Gérard et Cie). ' 

Id. Id. Id . Mag. Ill - - 6.000 

11 

' 
1 

1 . 

1 

STATISnQu~ 723 

PRODUITS QUI PEU VENT ÊTRE CONSERVÉS 

Classe VI : 
~ l UNlTlONS DE SURETÉ 

~ ., ..., 
~ ;; > " ~ " ';;):.; ~ " 'l::: >-~ 

1 ~ 
., 12 .;: " "" ~ .. -.. to.i '\) VJ 4J ~ ~'S ~ ~ "' 6 "' ,. .c: - CU=' .. "' ~ Id "' " C,J~"" c: ;.....:::::~~ 

~ ~ ë3 "' 5t~~ ~ <>i::sc- ~ 
Q ~ i::: ~~~o 

" ~.., 0 c ~~ ~~~ "" - p. O 
" ~ ~v ê "t<. ~ 
~ 

Pièces Ki log. Ki log. Kilog. Pièces 

50.000 

5.000 

AUTORISATION 

AUTORITÉ 

dont DATE DURÉE 

elle 6mane 

Députation · 2 sept. 1921 jusqu'au 
permanente 30av.1947 

OBSERVATIONS 

Gouverneur 8 fé vrier 1922 Mise en usage 

Députation 
permanente 
Gouverneur 
Députation 

permanente 
Gouverneur 

19 janv. 1912 
26 juil!. 1912 
20 août 1920 

27 sept. 1921 

Députation 24 août 1923 
permanente 

()éputation 26 mhi 1922 
permanen te 

Députation 14 août 1912 
permanente 

30 ans 

jusqu'au 
30 sept ., 

1949 

jusqu'au 
30 sept. 

1947 

jusqu'au 
6 mai 
1922 

~lise en usage. 

Mi5e en usage . 



724 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NATURE ET QUANTITÉS DES 

COMMUNE NOM EMPLACEMENT 

où 
.. 

"' DU DU - ~ 
CD I ~ ., 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE DÉPOT "' "' 0 

ë3 c.. 

Ki log. 

Wasmes . Société anonyme de la Poudrerie Route de Rinche -
d'Ombret. à Liége (anciennement Mag. IV 
J .-P. Gérard et Cie). . 

Id. Id. Id . Mag. I I - - -
. 

~ 

1·. 

. 
Id. Id. Id . Mag. V - - 3. 000 -

,,, 

Magasins C : Dépôts de consommation à 
Magasins F : Petits dépOts de dynamites 

1° DÉPOTS Cet F DÉP ENDANT 

a) Arrondisse 

Attre Hector Mariaule. - 50 - -

Baaècle1. Bernard frères et Cie. R ue de Blaton 50 - -

:. ., 

~ 

. 

STATISnQU~ 

PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

Classe VI : 
i\I UNtTlONS DE SURETÉ 

Ki log . Kilog. Ki log. P ièces 

1000 kil. 

- - 500 - -
. 

- - - - -

l'usage exclusif de certains établissements. 
ou d'explosifs difficilement inflammables. 
DE CARRIÈRES A CIEL OUVERT 

ment d'Ath 

- - - --

- - - --

AUTORISATION 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

DATE 

Dépu tation 14 mai 1897 
permanente 
Gouverneur 8 déc. 1897 

Dépmation IO nov 1893 
permnnente 

Députation 17 avr il 1925 
permanente 
Gouverneur 11 mars 1~26 

Collège 
échevinal 

17 juin 1925 

Collège 
échcvinnl 

21 juin 1922 

725 

' 

OBSERVATIONS 
DURÉE 

30 ans 

Mise en usage . 

jusqu'au 
21 oct. 

1922 

30 ans 

- M se en usage. 

ill imitée 

30 ans 
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• 
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- ~ STATISTIQUES 

72fi ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 
1 

727 

!! 
ÈTRE CONSERVÉS AUTORISATION ~ PRODUITS QU I PEU VENT 

NATURE ET QUANTITÉS DES ~ 

I > I Classe VI: 

OBSERVATIONS 

.. ~ .. ~ l\ I U ' l 'f lO!'JS DE sun.1:.ïÉ -.. ~ - c.r. -cu i::,,2 .. ~ -_, 
AUTORITÉ 

COMMUNE NOM c""- .. 
~ EMPLACEMENT Cl) ~~] • == ~ " ~~~ ~~ 

en .. ~~~ ;;> 
'"' "" :..-. 7 .. 

? 
en 

~ÊE = ~~5 ? ., I ~ ·;:. ,. 
DATE . DU RÉE - CU ., 

1 -..>·\) .r. QJ 

dont 
où ou ë3 "' "' "' - - QJ =' ou ., 

I~ 
~ ~ c.o ., 1- E:,. "' 5 "' " o~~ c: ~ ·~ ~ 1: ~ en ê5 
c.., ';:::::.• CU il: -::si:;·u; CU :.,; ~ -:: "' "' ~-~ ·= ë3 t.) 

" 5·~ = ~ E .5 !:~ 2 le dépôt est situé PE RM ISSIONNA IRE DÉPOT CU ii: !! $&.-5 ;::: 
" ":"':,..; ::::: elle émane ë3 = E~ ~ "5 8 o.. o ~~ ~.s-

Cl) (..) _9 .~ ~ ~ u ê '- 4. en "'<> :l ~ en " ll:i:O' "" - "" ~ ~--- ~ f(i lr't: Kiln~ l(il11 ! . Pi è~t·~ t.) q't! Pièces 
Ki log. Ki log. l(ilog. 

~; -
1 

1 - - - - - Cu liège 21 juin 1922 30 ans 
Ba1~cles Bleu frères. Huc de 50 - 1 éche vinal -

Ura11dgli se 

1 ' 

- - - Collège 21 juin 1922 30 ans - -Id. Delépine frères. Rue de 50 - échevinal -
Quevaucamps -

. ... 
- - - Collège. 12 mors 1923 30 nns - -

échevin ni Id. Adolphe Delfosse et sœurs. Rue de 50 - -
Grandglise 

\ 

- - - Collège 22 nov. 1925 ill imitée - -
échevinal Id. Legrand frères. Carrière de 50 --

Montauban 

- - - Collège 10 nov. 1922 illimitée - -
échevinal Brugelette Victor Cardon. 

Frédignies 50 --
(carrières et 

fours :\ chaux) 

I . 
~ ~ - - Collège 18 juil. 1897 30 ans - - -

échevinal Maffles Cordi~; •• Degavre et Oct hier, depuis -Soctete anonyme des Carrières de - 50 -
la Dendre. 

1 

• 
'~ 



1 

• 

728 • ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 
STATISTIQUES 

r=======:===========;==================· -
PRODUITS QUI PEU VENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 

COMMUNE NOM 

où oi; 

le dépOt est situ é PERMISSIONNAIRE 

1 Mévergnies . Duchâteau frères, de Grandglise. 

-
id . Id 

Acoz Eugène Daffe, 
Gougnies. 

ent · epreneur, à 

Bouffioulx Marc Demerbc. 

id . Eugène Hancnrt·Marchand. 

EMPLACEMENT 

llU 

DÉPOT 

Carrières de grès 

Bureau du 
Directeur 

Carr!ère de grès du 
Bois commünal 

Sablière 

c.nrri ères et fours 
a chaux, à Saint. 
Blaise. 

NATURE ET QUANTITÉS DES 

=================;;== 

• 
• 
1 

.. 
~ -

d <> 

"' d ~ . ë3 

Ki log. 

50 

- - 100 

~. 

b) Arrondissement 

25 - -

5 

50 

1 

J 

Classe VI : 
t-1 UNITIONS DF. ~UlllITÉ 

.. Ë 
== "' 1 ? "' "' 2 c<S 
C3 

.,,, 
.::i 

.. 
~ 

~ 

;;> ~ 
.., 

ËH!~ 
.., ~ :;..,7. 

"' I~ · ;:: ~·\l J. ~ "' 
,, 

iÛ "' --" -<: '::! ~~-0 " C3 o·::: ;:'l ~ 
O~o .... ::. 

"' ~~;~~ "' ;:: :.-, ë...8 
~ 

"t: :--:-. :--:3 ........ u ê ... ..:.. 

"' Pièces Ki lo3. Kilo0 

" 
l(i lo ~· Pièce~ 

- - - -

100 - - - -
' 

. 
de Charleroi 

- - - - -

100 

' 

AUTORITÉ 

dont DATE . DUR ÉE 

elle émane 

Collège 
Echevinal 

! 7 mars 1908 illimitée 

-

Députation 10 juin 1925 30 ans 
permanente 
Gouverneur 3 nov. 1925 -

Collège J 9 nov. 1909 30 ans 
Echevinal 

Députation 18 juill. 1924 30 ans 
pe~manente 

Collège 10 mars Hl08 30 ans 
échevinal 

729 

OBSERVATIONS 

Mise en usage 

. 



730 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE STATISTIQUES 731 

NA TURE ET QUA NTITÉS DES PRODUITS QUI PEU~ENT ËTRE CONSERVÉS AUTORISATION 
-.. 

~:3- § - cr.- Q,) 

COMMUNE NOM EMPLACEMENT 0-<>- ::: --::-
"' ~~..2 ~~ c: .. ~ 

.. 
~~~ ~ 

.,_ 0 -où - f'J s::- = ~s~ Dt; J)l; 

I~ 
ë3 Qt$ cr. 

"' "' 1 ::::>:::;. "' - ~'::::,·CJ Cl> ...... _ . _ 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE DÉPOT fJ 0 "' ~-5·= .. ~"' 
c::.. = ra ~~ ::I 

u ~....l ·~ ë3 ~~] "' <::: "<:; ::1 .. ~-i:J .. ~~O' "'- -~ q-~- ~ u 

Kil"g Ki log Ki log. 

Classe VI : 
M Ul<JTIONS DE SURETÉ . 

.. ~ .. "" AUTORITÉ ~ 
., 

;; > ~ ~ " - ., OBSE.RVA TIONS ~ >..~ ~ ti.) ~:;:: 

"' lg "' I ~ · ;:: V. 

DURÉE .. ::: "' 
~'\l en CJ 8~~~~ dont DATE .. ..... ~ ~ ::s 

os 0 

"' 
.. <> -g b-0 ~ ;.. .::::~~ 

ë:> ->: ë3 ..: ~ g~~t~ ~ ., o· ... ::l - elle émane <> ~., 8..§ ~~§~~ 
~ l:S ~u s [<, u 
"" -~ 

Pièces Kilog. Ki log Ki log. Pièces 

Bouffioulx C. 1\loreau et Cie, d• Aisemont. Carrières et fours 50 25 -
à chaux (à la gare) 

1. 000 - - - - Députntion 11 Q_Ct. 1916 30 ans 
permanente 

7 oct. 1922 Mise en usage. Gouverneur -. 
, 

Id. Société anonyme des Carrière~ et Sébastopol. 100 25 î5 
Fours à Chaux d':\isemont. l.OOO - - - - Députation 2:2 dèc. 1922 30 ans 

permanente 
li mai 1923 Mise en usage. Gouverneur -

1 

~ 

Chate let. Xa vier Daffe-Rigaux de Gerpinnes. Carrière de grès, 
à Chaumont. 

50 - - - - - Collège 3 OCI. 1903 30 ans - - échevinal 

. . 

Cou Illet Société '.lulvay et Cie. Carrière de cal- î5 150 -
coire du Bois des 
Cloches . 

2.000 - 2 000 - ' 
- Députation 22 juin 1923 jusqu'au 

permanente 6 janvier 
1948 . 

Courcelles Soci ~té anonyme Carrières et Bri- Car r ière de grès 50 10 -queteries de Courcelles- Braibant. de Braibant. 100 - - - Dépu1ation 16 mai 1924 30 ans - permanente 
Gouverneur 2 mai 1925 - ~ I ise en usage 

Feluy Société anonyme des Carriéres Scie- Carrière de 50 -r ies et Marhreries de La Ro~q . -
la Rocq 

j -
- - - Collège 18 juill. 1924 illimitée - - échevinal 

1 
1 

. 



732 

COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

Fontaine-l'Evêque 

Id. 

Gerpinnes 

Id. 

Gougnies 

Id. 

ANNALES DES MINES DE BELClQUE 

NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

Ernest Hancq . 

Camille S1énuick, fab ricant de chaux 

1 

Société anonyme l ~1ab l issement~ 
Edouard Evrard (agréée Je 12 juin 
1913) 

ld . 

1 

Société anonyme 
Chateau . 

d e Merbes-lc-

Société anonyme J\Jarmor. 

EMPLACEl\1ENT 

DU 

DÉPOT 

Cn rr ière de grès 
Bois de la char­
bonnière. 

Dans son habita-
tion, chaussée de 
Char leroi 

Carr ières et fours 
à chaux des 

Chaudes- Fontaines 

l d . 

Marbres 

Marbres, chaux 

• 

NATURE ET QUAN TITÉS DES 

.. 
~~--= ~~.; ., 

.. 
,t 

::: ~~.g - ..!!! '""'-., 0 ~~cr~ 
(1) <;; :-:':::..·~ a ~ 

.. ~ -
ë3 = ·~~·ê ., §~g (1) 

(1) ;.§Q' r:I 
ë3 C::'<:l 

Ki log 

25 

- - 15 

~ 

50 - -

' 

- - 40 

11 

100 50 -

• 
~ 

150 25 - 1 

'(' 

1 

STATISTIQUES 

PRODUITS QU I PEU VENT ÊTRE CONSERVÉS 

Classe VI : 
M UNlT IONS DE SURETÉ 

.. ~ .. ..., 
:: ;: > tl ~ "' - .. " I~ "' >--tï;" ~:::~§\) : 1 

<; .. ·::: ~~ ~ ~ " "' .. ~~~c.:;.,. 

~ "' ~ " ~~-0 ~ ;... .:: ::: ~~ r:I r:I 

"' O<;So~;: ë3 
~ 0 

~ 
5•;:: :l ... :::.s ::: ~a - .... 0 c: 
~ Q.. 0 -.:~5~ <:! ~v 

~ ;., 0 .,, 
Pièces I<ilog. I<ilog Ki log. P ièces 

200 - - - -

-

- - - - -

250 - -- -

1000 m. - -500 -

1000 4000 m. - --

AUTORISATION 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

Collège 
échevinal 

Députat inn 
permanente 
Gouverneur 

Collège 
échevi nal 

Oépulntion 
pcrm1111on1c 

Oépuu11ion 
germanen te 

ouverncur 

Députation 
permanente 

DATE 

6 Jéc. 1923 

12 sept . 19 19 

23 mars 1920 

9 oct. 1906 

22 m oi 11\25 

29 sept. 190[) 

12 mars 1906 

2 mai 1924 

733 

OBSERV ATIONS 
DURÉE 

30 ans 

30 ans 

- Mise en usage. 

30 ans 

ju•qu·au 
l'1 déc, 

1930 

-
30 ans 

- Mise en usage. 

30 ans 
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734 DES MINES . ~ 
735 

ANNAi .ES DE BELGIQUE 
STATISTIQUES 

• -
1 

NATURE ET QUANTITÉS DES PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISA TIO:'J -
.. 

~~~ ~ Classe VI : 
1 

: ( 

COMMUNE NOM - ::: -::- MUNITIONS DE SURETÉ 

1. 
EMPLACEMENT "' "'~:: .. ~~ ~ .. ~ !~%. .. .. .., 

1 ' ~ 
: ~~ E 11 ~ 

:.. .. 
~ AUTORITÉ où - "' 2: ~ > ~ "' ~ ~~ 1 

OBS::RVA TIONS 
ou DU c::; 

"' , ~!:~ "' "' 'tl >~î 1 "' i~~ CD ) êj ' ~ 
. ;:: :J v. ~ E~ 

OU llÉE "' CD ~'\) :/: C.I DATE Oi o; U) "N•-

"' "' 'J~~"'-~ dont DÉPOT 0 en ;::: rr. ::: . 8 "5~ ~ ê le dépllt est s itué PERMISSIONNAIRE C'J ~~ :::1 "' .. "' s ·§5~-g 5 :l. = ~ ::: 5 ..... ~ü "' - os "<! '1::! ~.!;] ~ ;~ 5 ü ~ ë:i ~.5~~~ 
Q) ,9 .t: ~ q ~ ,S:.-; 0 = elle émane ~ ~~O' ~ - .::! :.. i:>,O '('tj ~- -"' t~ ~ a -u 6'"~ 0 ~-a -

1 .., ... 
Kilng I<ilog. Ki log. Pièces Ki log. Kilog. Kilog. ·Pièces 

~ 

Landelies Pierre-Jose ph Durieux, di r ccteur. Carrière St-Louis 50 - - - - - - - C:ollêge 13 mni 1912 ill imitée ou à lilanc caillou 
.:ichevinal 

' 

Id. Markett1s et Henin, (actuellement (hnbitatinn du con- - 5 - 200 - - - Députation 12 sept. 1919 · 30 ans Orley d HeninJ. 1remai ire). 
permanente 
Gouverneur 14 févr . l !J20 - Mise en usugc. 

1 

' ~ 

Id. <:lov;, Marl ;~rc Î.u rri è1·c do g1·ès !JO - - - - - Co ll èi;o l • •· u vrll l 920 ill ln1ltéc - -du 13ois des Luu- échevinal ric l'n. 

I• li 

Id. Frunçuis Wargny et Cie , indus1 r ic l it Carr ières cum mu- 50 - - 300 m. - - Collège l er oct. 1913 illimitée Oampremy. nales. - -
échevinal 

,, 

Leernes Horace L:arpin et Fernand Navez, de Carrière de grès 50 (10) - - Députation 3 ju1llet 1923 30 ans - (100) - - -Thuin. au T rou d'Aulne - permanente 

1 · 

Gouverneur 17 ~et. 1923 - Mise en usage 
pour ln poudre 
seulement. 

/~ 

Monceau s/Sambre. Alfred Dullièrc. llnmeau (carrière 50 - - } - Collège 17 févr. 1914 illimi·ée et fours à chaux) - - 300 m. -
échevinal 1· 

, 
' 

( 
'/\ . . 

-
, ' 

.___ 



~~ 
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-
1 

NATURE ET QUANTITÉS DES PROD UITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATI ON 
-.. 

~ :'.!~ 1 
: l 

fj Classe VI : - r..:- -i:J 
M Ul' ITIOXS DE ~\;lllITÉ COMMUNE NOM EMPLACEMENT ~~ "(; E --::: . "' ~~-g t..1 :-: c 

"' ;; ~:g ~ ~ill ... ~ .. ., "' .. .,,, 
AUTORITÉ 1 où - " "' ~§ëo > ;:! 

., 
~ "' OBSERVATIONS DU DU ;.. C3 - O:::'Ë<i "' > ... 

~~~ 
1 "' 1 -g CD 1::: $:: > ~ !· ~ I ~ 

~ >..~ 

DURÉE ~ - t.>~'V ) 0) •;:! '· ~ v.,...~ ~ DATE CD ~-E·:: ~ - E"V> "' ~'\) r. ~ dont le dépi)t est s itué 1 PERMISSIONNAIRE DÉPOT "' c 
RI ~ ~ ::) 

., ~~ ~~ ~ ~ ~ .~~~~ 5 Q, = ~~ ~ ë3 ~~] ..! ~ "' ~ ~.~-g § CD Q '!::! 

~!~~[ "' ;:si;,,) ::l S ·~ r.> 
(,) ~ 

~ elle émane 
"' ~~ - Il') ~ c: 

..!!! <:. - ~ ;.. i:>.0 
q·~~ ~ "' a -u 5t.~ 

0 1 ~ 
Kilog. Ki log. J<ilog. Pièces Kilog. Ki log. Ki log. Pièces 

M onceau-s/ Sambre . AJfr.,d Dullière. Id . (domicile du - -- 5 200 - - - - Déptltation 23 ja!lV. 1914 30 ans 
permissionnaire) permanente 

Mise en usage. Gouverneur 3 mai 1919 -, 

Monlign ies le-Tilleul Georges Croquet-Durant. - - 272 20 250 - - - Députation :10 déc. 1921 jusqu'au -
permanente 26 sep1. 

1 1933 
. J. • 

Id. Georges Croquet. Moulin Durant 50 - - - - - - - Collès e 
échevinal 

19 nov. 191 9 10 ans 

Id. Henri Daffc, industriel à Ligny. Jambe de Bois 50 - - - - - - Collège 15 oct. 1925 ill imitée - échevinal 

L 

Id. Veuve Wilmet. - 71/s 1 
250 - Députai ion 31 oct. 1906 30 ans Mise en usage . - - - - -

1 
permanènte 
Gouverneur 10 nov. 1906 -

I \ 

' 

~ 
Id. Wilmet frè re et sœur. La Plagne 50 - - t - - Collège 22 déc. 1925 30 ans - - - échevinal 

1 
. 

-. 
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COMMUN E 

oli 

le dépat est situé 

--c-----~----- =~='""".,.......... ............... """"' __________ ...._.========~=~~--:------------

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NATURE ET QUANTITÉS DES 

.. ~"' ~ -.,~ - ..,_., 
N O M EMPLACEMENT "' ~~-;:; ~Co')~ 

"' -N_!) • • ~ :u ôj .. 
~ "' ~:::: 0 

: ~~ E - "' ~§ën nu DU 

"' I~ 
(; 1 <::: N <J 

"' ôj Co') '°\::::..•Q) a> ~;:: > 

PERMISSIONNA IRE DÉPOT ;; c ~.E-;: ~ ~·v; 

0 ci. = ~ o!'!.~E i::. i:: (.) -~~ IJ 
Q) ~~ ~ ~.E ~ "' "' l'=<::,Q' "" -~ ~~- ~ Q 

PRO DUITS. QUI PEU VENT ÈTRE CONSERVÉS 

Classe VI : 
M UNl 1'10NS DE SURETÉ 

ST A T IS flQUE!> 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

AUTOR ISATION 

DATE DURÉE 

'739 

OBSERVATIONS 

Pièces Ki log. Ki log. Pièces Ki log. Ki log . Ki log. 

Viesvi lle . J ean-Pierre \:Vaut h ier . fab r ica1;t Je A son Jomii:ilc 1 
5 20 -

1 p-~~~-:-----------------;....~----...!,-~...!-~-!,-~~· 4--~-+-~-+---~l~~~--~~~~---L..~-L.~~~~! 

1 250 - - - - Dèputat 'on î jui llet 1922 30 ans 

Havré 

Lombise . 

Maisière 

Id. 

chaux (actuellcmen t rnn fils Adrien) 

. 

Société anonyme des Phosphates du 
Bois d'Havré. 

Marqu is de la Boëssière-Thiennes . 

Association des nouvelles car rières 
de silex. 

Delaunoit e t Darck . 

chaussée de Nive!-
les, 2. 

Carr ière de cra ie 
phosphatée (1) 

Carrières et fours 
à chaux de Lom­
bise. 

Carrière de si lex 

Rue de Masnuy 
St-Jean. 

(l ) Cette carrière est en parue explo1tee souterrn111ement. 

d) Arrondissement 

75 30 

I• 

50 

50 

50 

Î 

de Mons 
~ .. 

1.000 

' 

permanente 
Gouverneu r 6 sept. 1922 

Députation 10 avril 1908 
permanente 
Gom•erneur 17 avril 1909 

30 ans 

Collège Z jui llet 1909 illimitée 
échevinal 

Collège 
échevin~! 

Collègt 
échevinal 

19 ju'n 1925 illi mitée 

3 nov . 1923 illim"tée 

Mise en usage . 

Mise en usag-e. 
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COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

Malsière . 

Id. 

Id. 

Neufvilles 

Obourg 

Id. 

ANNALES DES MINES DE. BELGIQUE. 

NOM 

Dü 

PERMISSIO NNAIRE 

Emile Dendnl. 

Id. 

Albert Gard. 

Société anonyme d~s rarric" res d 
Clypot. u 

Alexandre Pède et Heuri· , 1 . " a1resse. 

Société anonyme Ci . 
que1erics ré un' cs~entenes et Bri-

EMPLACEM ENT 

DU 

DÉPOT 

Rue de Masnuy­
St-J ean 

Id. no 16 

Carrière d e silex 

Carr~ère <le petit 
gramt au Clypot 

Carrière de silex 

Carrière d e craie 

NATU RE ET QUA NTITÉS DES 

-s ,-
E., ;: .. ,!:?'>QJ 

l 
ë:i:Q E - ~<:S., 

"' 1-E> 
"' ~i;:·;;; 

"' "' ~t$=' 
ë3 .,.....;::_~ 

SJ: ~ 
S>, -
!! 
~ 

Ki log. Ki\og. J --1 

5û -
1 

- 1 

1f 

10 

-5 (1 

50 

. 

f.0 

ST A TIS rIQIJE!) 

PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

Classe VI : 
~I Ur<l1"10NS DE SURETÉ 

.. ~ .. 
~ ~ 

:! ~ > ~ " t.:; ~~ <> ~ ;...~ 

"' I ~ "' I ~ ·::: .,, "' a~~~~ "' "' " 
fi.,)'\) !J) u .. ., - -- Q) ::s 

"' 
0 "' " Q~ "" c ;....::::::~ "t:S 

0 ~ C3 -.: "<:! .... .-.-0 OJ o~o"'":: 
q ~ ê)•::S ;:l - ~-E~~~ ~t-10 c 

~ ~ p..O ~~ ~.s-

~ 
~ ........ u ê '-' !:<, 

-<; 

Pièces Ki log. Kilog. Ki log. Pièces 
-

- - - - -

201) 
11 

AUTORISA TID N 

AUTORITÉ 

dont DATE DU RÉE 

elle émane 

C:oliège 
échevinal 

10 févr. 192-J iliimi1éc 

Oépu:ation 21 aoü t 1925 30 ans 
permanente 

Id. 21 mai 1926 

Collège 20 auù1 l!lJO il limitée 
échevinal 

Collège 
échevinal 

Jc r sept. 1910 illimittle 

Collège 
échevinal 

1-1 juin 19'?-I 

Dépnt tion 9 avri l 1926 
permanente 
Gouverneur 15 mai 1926 

!O ans 

30 ans 

741 

OBSERVATIONS 

1 

Mise en usalr<'. 

Mise en u~agc 



STA TlSTIQUES 743 
742 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

PRODUITS QUI PEU VENT ÊTRE CONSERVÉS AUTOR ISATION 

NATURE ET QUANTIT~S DES Classe VI :. 
1\1 U>'ITlO:>S DE •Ultt,, .É .. ~ .. ~ 

COMMUNE 
-.. ~ 

NOM - c., ..... CJ ~ ,.... 
EMP LACEMENT O.::>- t: ~ c: 

"' - e "' 
"' ~E.g .. ~~CU 

où 
.. ., "' <;.o E 

Dü - :>' "' ~~ëo - """'"' DU 
"' I~ ë3 CD 1 ·-E> 

le dépôt est situé ~ - 1 <:::_· <I en ~e·u; 
PERM ISSIO NNAIRE DÉPOT 

CD ~ ~.:: "' "' 0 .~ 'f'ol' - RI ~::s~ 
5 Q, = ~~; 5 ·"" i;:::..u "°',..>" CD ,9-$: CU 

"' <:S <.> ::l 

"' :;::~ s;>. ~ 

"' ~.,.._ !i 
ë3 q"t: ~ 

.. Ë .. ,, "" AUTORITÊ =: > '-' ~ " gHh 0 3SERVATIONS ., "t: >--;;-
CD I] "' I~ ·~ ~·\l ·r, V DATE " DURÉE "' ::: dont "' !:? " -5~ ~ g 
"' "' ~ 

ë3 
.,_, 

ê3 °::! ~.~-g ~ o ::so ... :: 
~ 

., ~ .~ ;: ~ ~ elle émane ., 
~r.~B ~ ~~~;:--

"' ~ -..u 
~ 

0 ... 

"" Pièces J<ilog. Ki log. Ki l o~. Pièce-< 

î 
1 

Ki log. Ki log. Ki log. 
--

Obourg Socié1~ anon~·me Exploi"ation de gi- Rue des Carr ières - 11 
sements de silex du Levant de 50 -
Maisières. 

- - - - - Collège 5 août 19 19 30 ans 
échevinal ' 

I • 

. 
Id. Id. .Maiso n du Direc- 10 --- teur. 

100 - - - - Dép •. tat ion !6 mai 1924 30 ans 
permanente 
' •Ou verneur 23 juin 1924 - ~I ise en usage. l 

. t 
' 

Id. So~iété générale la Meulière à 1.n 
I• erté-sous-J ouarre (agréée par A Carrière de silex 50 . 10 -
Gr. du 24 avri l 1920). · au champ de la 

Haye11 e . 

30\l - - - - Députation 7 fèvrier l POS 30 ans 
rcrmanente 
Gouverneur 15 avri l 1908 - 1\1 ise en usage. 

-

~ 

1 

1 

.J .000 - 5 .000 m - - Dépu1atio11 2 déc. 1910 30 ans 

Saint-Symphorien llardcnponr, Maigret et C 
Jerne t s · · . ie, actuel- Carrière de croie 400 -n · oc1etc anonyme des Ph -
phatcg de Saint-Symphorien os- phospl atée (1) 

pen nancnte 
Gou verneur 28 oct. Hll l - 1\1 ise en usage. 

Il . 

, 
. 

-
Wihéries Société anonyme des c . . 

1 A 

de Wihéries. arneres de grès 50 -- -

500 - - - - o •putat iou 8 juill. 1921 30 ans 
permanente 
<jouverneur 2 t sept. 1922 - Mi>e en usai;e. 

. ' \ 

\ 

' 
(l ) Cette carl"ière est en partie ex 1 . . P ouee soute rramemcnt. . 



--------------~========-· -------'= 

7 4 4 ANNAL.ES DES MINES DE BELGIQUE 

r==~================== rl 
NATURE ET QU MHITÉS DES 

COMMUNE 

' où 

le dépôt est situé 

Acrcn (Les Deux) 

Id. 

Bois-de· Lessines 

Id. 

Id. 

1 

Id. 

1 

NOM 

Dü 

PERMISSIONNAIRE 

Socié1è a111,nymc <le, can ières de 
l' E1 rnit•ge 

Société ano!lyme des nouvelles car­
rières de Porphyre de L•ssines . 

->ocié•é anon) me des carrières unies 
de porphyre de l .essines. 

Id . 

Société a11on1 me des carrière . 
de porph y~c d~ 1.es;ille•. s unies 

Société anonyme des carrière S . 
Rnch s a111t-

EMPLACEM ENT 

J> l l 

DÉPOT 

Carrière d., po r­
phyre. 

Id. 

Id . 
(siège Emile Lenoi r) 

Id. 

Carrière de por-
phyre. 

(siège 1.enoi r frères) 

11 

Carrière de 
phyre. 

por· 

.. 
"' - ;-

Cl> li "' "' .!!! ;: 
c.,) -

·cl) Arrondissement 

1.000 100 

3 .000 100 

800 30 

-- -

\ 

800 100 -

~ 

1 .000 30 -

' 

STATISTIQUES 

PRODUITS QUI PEUVENT ÈTRE CONSER VÉS AUTO RISATION 
-

Classe VI : 
l\1 Ul' Il"IONS 0 1': SC!tETÉ 

.. b .. 
tl 

. ., 
AUTORITÉ 

~ \: > ~ <.> 
~:.-.~ " ""' ;.....-;;; 

Q) lg "' I~ •;::! ~"> ·r. V ~~~S.~ DATE " 
"' "' " --~ ~ dont 
"' ~ "' " ù~ - c: . - -~ ~ 
"' "' -<: "tl ::S" "O QJ ê~O"-::: 

ë3 .... ë3 " -~f;. g ~ ~i:!':"' !;,,)o 
~ "' ~~:j:§i:. elle émane -s ;... a. 0 

<:l ~u <;'-!::, 
~ " "" Pièces Ki log. Ki log. Ki log. Pièces 

da Soign ies 

1 000 - 6. 000 - - Députati on 15 nov. 1912 
pe rmanen te 

. 
1 

1.000 - - - - Députation 5 juille t 1907 
1 ben nanente 

ouverneur JO oct. 1907. 

500 - - - - Députation 1-1 jnnv . 192 1 
permanente 

1 

- - "6. 000 - - Députation 5 août 1910 
permnnentc 

3 .000 - - Députntion 26 nov . 1920 
] .000 - permanen te 

300 - - - Députation 22 sept. 18!19 - permanente . 
30 junv. Gouverneur HJOO 

li 

745 

OBSERVATIONS 
DURÉE 

-

jusqu'au 
18 jan v. 

1931 

30 ans 

- i\•I ise en usage. 

jmqu"au 
16 juin 

1931 

-

jusq u'au . 1 
11 aoû t 

1937 

3(1 ans 

- Mi se en usage 

11 



'" 

74ô 

COMMUNE 

où 

le dép6t est situé 

1 Bois-de·Lcssi~es 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

Société anonyme. des ancien nes car­
rières A . . Vandevelde, A. d' Har ­
vengt et Cie 

EMPLACEMENT 

DÉPOT 

Car rière de 
por phyre 

Ecaussines Blaze, Goffart et Ci•. 
d'Enghien Thiarmont 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Société a non rn1e des carrières de 
Thiarmont· 

Société des carrières du Levant 
d'Ecaussines. 

Société anonyme des carrières et 
scieries de Restaumont. 

Id. 

Id 

Bureaux 
des carriè res 

.-

NATURE ET QUANTITÉS DES 

,, 

11100 200 

.~ 

50 

50 

20 

50 

STATISTIQUES 

PRODUITS QUI PEUVENT ÈTRE CONSERVÉS 

Pièces Ki log. 

2. 000 

300 

Classe VI : 
MUNITIONS DE SURETÉ 

5.000 m. 

/ 

I • 

' 

~:..-;~ 

~~~§.~ 
;... .:;;::';"-~ 

gg~o;5 
;~6~~ 

ç;"'I<, 

Pièces 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

AUTORISATION 

DATE DURÉE 

Députation 3 juil let 1923 30 ans 
per manente 

c .. JJège 
échevinal 

l.ollègc 
échevinal 

7 déc. 19~2 IO ans 

17 mai 1921 10 ans 

Collège 20 févr 1909 20 ans 
échev ina l 

• 

()épu tat ion 13 ja nv . 1911 30 ans 
permanente 
Gou1·erneur Il févr. 1911 -

Coll ège 8 j:.1illet 1911 20 ans 
échevinal 

l• 

74-7 

OBSERVATIONS 

l i 

~I ise e n usage. 



748 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

COMMUNE NOM EMPLACEME NT 

où DU DU 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE DÉPOT 

Thiarmont Ecaussines Alben Payen. 
d'Enghien: 

Id. 

Lessines . 

Id. 

Id. 

Id. 

F. Yernaux, J aumat .et Ci•. Rue de Thiarmont 

Cardon-Droulers. Carrière 
de porphyre 

Deltenre-Brasse. Id. 

Exploitants des carrières Emi le Nott é Carrière de por­
phyre. 

Société anonyme des carrières 
Cosyns. 

Id . 

NATURE ET QUANTITÉS DES PRODUITS 

.. 
~~- ~ = ~~~ ::: -c:> ";;;~ ~ 

~~~ ~ ~~.g .. 
t "' ~::::- - r_.~ E 

"' 1 '::! 
ë3 Q~ CO 

"' ,~~~ ~ - cr.i::;.'~ "' -~ ·;;; 

~ "' ~-5·= "' ~ = "' ~~:l 
c.J ::ci a 5 ~~~ :i: <:su ::i 

- ·- 1J "' ~§Q: ». -..!!1 ~ c.J q"<:S 

.. !'> 
:: ::: ::; h 

:i: lg .. c 
"' "' ë3 q 

Ki log Ki log. Ki log. Pièces 

50 1 --

60 -

~ 
600 50 1 .1100 

500 25 1. 000 

1.000 !OO 500 

!J 
700 30 500 

STATISTIQUES 749 

QUI PEUVENT ÈTRE CONSERVÉS AUTORISATION 
-

Classe VI : 
fl lU:<ITIO:<S DE SUl\ETÉ 

.. ::: .. AUTORITÉ :> .., 
~ 

,, - "' OBSERVATIONS "' '<:s >.~ ~~~§~ CD '~ 
.;:: 

~~~ ~ DATE DURÉE "' "' u~(:) c.-.;.. dont "' :.. ,, 
8~5~~ "' ~ "<:! ~ ;..\:3 V ë3 .. ()•::: :i - ~ .E ~~~ elle émane "' - .,, c c: ~"t:S l::S- ""' 'S :.. Q. 0 

<:s ~u 6 <l i'.:., 
~ "' ... 

Ki log. Ki log Ki log. Pièces 

- - - - Collège 
éche\'inal 

l mai 1911 20 ans 

1 

\ 

- - - - Collège 
écl1e\•inal 

25 août 19 11 20 ans 

. 

- 6.000 m - - Députation 27 déc. l!ll2 30 ans 
permanente 
Gouverneur 2 déc. 1913 - Mise en usage. 

- 2.000 - - Dépmation 25 juin 1909 jusq 16 
permanente mars 193ô 
Gouverneur 20 janv 1910 - Mise en usage. 

- 3.(100 m . - - Déplltation 12 a\Til l!:l07 30 ans 
nermanente 19 nov. 1909 
Gouverneur 8 janvier 1910 - Mise en usage. 

- 5.000 m . - - Dêputntion 1mai19 14 30 ans 

1 
permanente 



750 

COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

Lessines . 

Id. 

Id. 

Id. 

Soignies . 

Id. 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOM 

DU 

PERMISSIONN AIRE 

, 

Société anoll\ 1ue des ca• rié res des 
Sarts . · 

Société ano nyme des carri ères un i~ 
de porphyre de Lessines. 

Société annnyme tranco-bclge des 
carrières de P'" phyre du Mou pion . 

Société en nom collectif «Carrières 
W illocq» 

Société anonyme des carrières du 
Hainaut . 

Société anon yme des carri ères de 
Perlon jour· 

1: 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Carrière de por-1 
phyre au 

hameau des Sarts 

Cari ière de por-
p hyre Mag 1 

(Siège Tacquen ier) 
Mag. I l 

Carrière de p!Jr­
p hyre. 

l d . 

Bureau)( 
de l:i Société 

Carrières 
du Perlonjour 

NA TURE ET QUANTITÉS DES 

Kil0g 

350 25 

5.000 125 

6 000 

-:oo 50 

750 50 

100 

l 

50 

••• 
STATISTIQUES 

PRODUITS QUI PEUVENT ËTRE CONSERVÉS 

Classe VI : 
M U«ITIONS DE SU lt li:TÉ 

Pièces Ki!og. P ièces 

150 5 000 m. 

3.000 
Io 

500 3.000 m. 

1.000 5.000 m. 

300 

AUTORISATION I· 
~~--J--~------t--~t 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

DATE OURÉE 

Députation 
permanente 

12 mars 1909 ju squ'mi 
11 no v . 

1934 

Députation 20 juill. ! 923 
permanen te 

30 ans 

Dépu tation 13 janv. 1922 jusqu'au 
permanente 9 sept. 

"Députa tion 
permanente 
Gouverneur 

17 août 19 10 

6 mai 1912 

Dépu tation 19 déc . 1913 
permanente 
Gouverneur 9 février 1914 

1936 

30 ans 

30 ans 

College 
échevinal 

10 mars 1923 illimitée 

751 

OBSë:RVAT!ONS 

Mise en usage. 

Mise en usage 



752 

COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

Soignies. 

Id. 

Id. 

Barbençon 

Bourlers 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

N OM 

llU 

PERMISSIONNAIRE 

Société anonyme des carrières et de 
la sucrerie P •. J . \Vincqz. 

V. Gauthier et Cie. 

Oscar Tart-,~i ncqz. 

Augustin T issot. chaufournier, rem­
placé par Eméric Durbecq, agréé 
par le collège le 4 mars 1924 

Victor Pierson, de l' Escaillère. 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Magasin général 
des carricrcs 

Bureau d~s car­
rières, chemi n 
de Naast 

Carrières Buhot 

Heuglemont 

Nimelette 

NATURE ET QUANTITÉS DES 

Kilog. 

5 

10 50 

50 

e) Arrondissement 

50 

5 

- ~ 
Il STATISTIQUES 

- PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

Classe VI : 
M UNJTIONS llE SU li ETÉ 

Pièces Ki log. Kilog. Piè.:rs 

250 

300 

I"' 

1 de Th~in 
(300m .) 

100 

AUTORIS A TIO:ll ' 
~~----_,..·~----~-

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

Députation 
permanente 

Députation 
permanentè 

Collège 
échevinal 

1 

1 

DATE 1 OU !ÊE 

18 juil!. 1924 jusqu'au 
17 110\1 . 

1937 

12 jui n 1908 jusqu'au 
7 juil!. 

1985 

11 

l août 1925 30 ans 

Collège 29juillet1912 illimitée 
échevinal 

Députation 26 nov. 1920 30 ans 
permanente· 
Gouverneur 30 août 1921 -

753 

0 3:J:iiV.HIONS ! 
1 

Mise en usage . 



Ir 

.. 
754 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE STATISf!Q~ 755 

iF'"=====m============"";========;=======~===~-===================p============;:=======· 
PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 

COMMUNE 

où 

le dépôt est s itué 

Boussu lez· 
Walcourt 

Cour-sur-Heure . 

Id. 

Id. 

Froidchapelle 

Jamioulx 

NOM 

DU 

PO: RMISSIONNAIRE 

Fidèle- Iguace Caussin, de St -G i1les­
Iez-I3ruxelles. 

Aimé Bauduin. 

Aimé Baudoin et Edgar Beaufnyt 

Emile Michaux- Lixon, de Gilly 
(agreé le 7 février 1903 en rempla-
cernent de M. Henri Squilbi n). 

Alp ho11se Grimée 

Socé té anonyme des carrières et 
fou rs à chaux de Jamioulx (agréée 
par arr du gouvern. du 4 février 
1919). . 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Carrière de Mar­
bre du Bois J "c­
ques 

Do micile de 
M . . Bauduin 

Carrières et fours 
à chaux du Bois 
de la Fol ize 

Carr ière à roc 

Carri ères et fours 
à chaux du Bois 
de Rouilleries 

NATURE ET QUANTITÉS DES 

.. ., 
> .. ., ~, $ 
"' -; ;... 
a -.: 

.. 
;i -., 

'~ ~ 
CU () 

ë3 Q, 

50 - --

10 

·1 
150 -1 - 1 

,, 
: 

1.200 -100 50 

·~ 
I!~ -- •' 

-
50 -

1 : . 
: 

.. , 
50 IO 

., 3ù0 
-

-- - ' 

Classe VI : 
1\1 UNITIONS DE SURETÉ 

..,, 
~- "' ~~~ "' >~7 
•;l ~ ~~~s~ 
" 

'<.)"\)If. QJ 
._, ~- °" ~ i:.J • i:,,,"-:1:..., 

(,)~ ;... c: 5·§~~~ "' 5.~-g ~ 
" :::~~ iu5 
"' -4') 0 c:: ; ~ 6:9 p., !i ;.. o.. o 

~ 
~ ~u c;"C.:. 

Ki log. Ki log. Pièces 

300 Ill . - 1 -

- - -

2.0CIO m. 

(150 m ) 

-

•AUT ORITÉ 

dont DATE DURÉE 

elle émane 

Î.ollège 
échevinal 

122juillet 1910 illimi tée 

-

Coll ège 17 déc". 1921 30 ans 
échevinal 

Députation 20 nov. 1908 30 ans 
permanente 
Gouverneur I l déc. 1909 -.., 

• . 

;)éP,utntion 29 avri l 1910 30 ans 
r~rmant: •. te 

Collège 30 juillet 1912 i llimit~e 
échevinal 

Déput:l.t ion 28 fêvr. 1 !108 
permanente 

• 

30 ans 

OBSERVATIONS 

- ~ 

1·-

1:-

, 

M i~e en usage 



756 

COMMUNE 

où 

le dépf>t est situé 

Lobbes 

Id . 

Morlanwelz • 

Solre-sur-Sambre 

Thuin 

Id . 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOM 

Dü 

PERMISSIONNAIRE 

Charles Halbrecq. 

François Rose, d'Anderlues. 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Carrières de grès 
de !'Abbaye 

Chemin 
du Laid pas 

Société anonyme des usines Dufos- Car rières de marne 
sez et Henry. de Cronfestu 

Félicien Deba in, entrepreneur et 
maître de carrières, route de Beau· 
mont. 

Vve Léopold Masson. 

• 

Dom icile de 
M. Debain 

Carrière de gres 
aux l'ausquies. 

NATURE ET QUANTITÉS DES 

Kilog. 

100 

50 

100 

5 

11 

50 5 

Fernand Navez et Horace Carpin Bois du Nespérint 50 

ST ATISTIQlJEl, 

PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

Classe Vl : 
MUNITIONS DE SURETÉ 

Pièces Ki log. Ki log. Pièces 

100 

300 m. 

1. 000 

100 

125 

300 m . 

AUTORISATION 

AUTORITÉ 

dont DATE 

elle émane 

Députa1ion 26 mars 1920 
permanente 
Gouverneur 16 avril 1921 

DURÉE 

30 ans 

Collège 3 février 1910 30 ans 
èche vina i 

Députation 4 juillet 1924 30 ans 
permanente 
Gouverneur 27 sept. 1924 -

Députation 14 mars 1924 
11ermane01e 
Gouverneur 24 moi 1924 

30 ans 

Députation 17 juin 191 0 30 ans 
pcrma1wnte 
Gou\'crneur 2 juin 1911 -

Collège 
échevinal 

12 llOV . 1921 5 ans 

757 

OBSERV ATIONS 

Il 

Mise en usage. 

Mise en usage 

Mise en usage. 

,\1 ise en u~agc. 



Il . ... 
1 

- .. 
Il -

[ I 
758 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Il 

COMMUNE NOM EMPLACEMENT 

où Dü DU 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE DÉPOT . 

Thuin Fredéric Michot. Cor rière de e rès 
à Nespfrin1 

Id . Société coopérative « Les carrières de 
la Sambre». · 

Bois de Nespér iat 

-

Antoing G. Agache-Lampe. Rue du Coucou 

l -
.1 

Id. <:ompag111e générale des Ciments 
1 

Port land de l'Escaut. 
i~I. 

I 

Id. Loui s Ile llary. Maison 
du concierge . 

' 

NATURE ET QUANTITÉS DES 

•• ~"'> 
i3 -.. ~ - "-" "'"'- " -::-"' "a~] t;,)r,.; c 

en .. ~~~ .. 
" 

'-'> H:;: o - " g ~sco - IE::"'t: 
I~ "' - 1 ~ <:::.·<> "' ,- ~ ~ ::: en "::i:;·;;; 

"' c ~ ~-t·= en 

"' ~~ :s 
C3 R. - :::: . t:: C3 "§~°9. "' ~~~ en - ·- V en "iE::O' "" -"' ~:a- ~ C3 

Ki log. Ki log .. Ki log. 

1 

50 - -

50 - -

f) Arrondissement 

25 - -

50 - . -

- - 50 

.,,t. 

,, 

l 
. 

11 

1. 
1 

I• 

1 

~ 
1 

f 
' 

î 

STATISTIQUES 7 59 

PRODUITS QUI PEU VENT ÊTRE CONSERVÉS AUrDRiS1\TION 

Classe VI : 
Ml'" JTIO~~ Jl f: ~t;ntrrÉ 

Pièces J<iiog. Ki log Ki log. 

300 m . 

300 m. 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

DATE " DU RÉE 

Collège 
E.:hevinal 

1 
l sept. 1911 illimitée 

Collège 12 nov. 1921 5 ans 
échevinal 

OSSERVATIONS 

de Tournai Il 

500 

Collège 211 janv . 1917 illimitée 
échevinal 

Députation 7 février 1922 jusqu'au 
permanente 4 avril 

1943 

Dêpuiation 16 janv. 1923 30 ans 
permaneute 



760 

COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

Antoing . 

11 

Id. 

Id. 

Id 

Id. 

1 

' 

Id. 

-

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

N O M 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

J. Sherrington et Cie. 

Société anonyme des briqueteries et 
cimenteries de Bruyelles 

:, 

EMPU.CEM ENT 

m: 

DÉPOT 

Carrières et fours 
à ciment au 
Vieux chemin 
de Mons 

Carrières et tours 
à ciment au 
Vieux chemin 
de Mons (Bois 
du Coucou) 

Société anony111e des carrières, Graod'Fontai ne 
fours à chaux et à ciments d' Al-
lain-Tournai. 

Société anonyme des 
., 

llue du Coucou carncres et 
fours à chaux et à ciments du Son A no 529 
Coucou. 

Id. Dépendances des 
bureaux de la 
Société au Cou-
cou. 

Snciété an onyme des chaux hydrau- Son A, 20a 
liques et ciments du Vermandois. 

NATU RE ET QU AN TITÉS DES 

.. 
:;:.~-

- !;', -.,. <il 
C..::>-

"' ~~_g "' .. 
" 

.. .,~~ - ;> "' ., 1] 
(3 -<:l CO 

~ .... 1 ~~-~ 
"' ~ 

., 
~J:i·E 

ë:) = l: ::i § ., 
"' <:! <> :l 

"' S,§0' "' ë:) q't:!~ 

Ki log. 

50 10 

50 

::io 

- - 100 

50 - -

50 - -

Il 

~ 

STATISTIQUES 

PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

Classe VI : 
~ 1 ll' lTIO:<S DE SU Il ETÉ 

t 
t'i ~ ::: ;:$ > ., ~ ~ ., ., <> .. >-.~ \) ~ t:: 

I~ "' I ~ • ;:$ "' ~!S~ ~~ "' ~~ i: ~ .. >:: .. ., .. c "' ~ 
., 

~~~ 5 ;.... .!: :!~~ 
"' .;;:; "' 't:! ~g?'>i5 ë:) q ë:) ., ê)•::! :l -

" ~c.,c ç: ~ .... ~.::::.~ 

~ 
.. A.0 ~~s~ · a --u c 

"" Pièces K i log. Kilog, Ki log. Pièces 

100 1.000 m. 

10 kg. 

1.oov 

AUTORISATION 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

Députution 
permanente 
Gouverneur 

Collège 
échevinal 

DATE " DU RÉE 

28juillet 1922 jusqu'au 
18- 1-1944 

22 févr. 1923 

25 nov . 19 13 i llimitée 

Collège 12 sept. 19!6 illimitée 
échevinal 

Déput~t ion 29 août 1924 30 ans 
per manente 
Gouverneur 22 déc . 1925 

Collège 
échevinal 

2 sept. 1913 illi mitee 

Collège 
échevi nal 

17 juin 1921 5 ans 

76i 

OBSERVATI ONS 

Mise en usage . 

Mise e11 usage . 



76~ ANNALES DES M_INES DE BELGIQUE STATISTIQUES 763 

-. NATURE ET QUANTITÉS DES PRODUI TS QUI PEU VENT ÊTRE CONSERVÉS AUTO RISATION 
-

.. 
s ~- ~ - v. - CJ 

COMMUNE NOM EMPLACEMENT "' 
~-g-; ~~~ .. "' tl E.g .. ~ -c..> 

'- éi = ~~ g où DU - l- 0 1-.;§êo Ill: 
"' I ~ "' 1 :::: s::: > Ch c; ~ ~·~ 

(/) --·-
le dépOt est situé PERMISSIONNA IRE DÉPOT E ~ 

.. ~ - Ch s::: .,, 

c..> = i~ ·g Ë ~~:§ 
"' .9.s ~ .,, ~u :::i .,, ::.a::;O' Q. ~ 
~ q-~~ ~ c..> 

Classe VI : 
M Ul'ITIONS DE SURETÉ 

.. ~ .. .., 
AUTORITÉ -> ii > ~ ~ 

.., 
~ ., OBSERVATIONS - <> ""' ' ·V. V. ~ ~6 "' I ~ "' 1? •;:: ~~·J; CU DATE DURÉE ., ., 

"' ...., ..... i:J::; ~~~ ;.: ~ dont ., 
~ 

.,, ,., 'i::i ~ - c: 8~5~] "' "' .( -0 " 0 "tl ~.~-g ~ E$:-:--~o q ., 
elle émane ., - '- c k ·di §~ ~ -<! ;.. o.. o 

~ .c:s -u l=i ~ 
~ " . 

Ki log I<i log Ki log. Pièces Ki log . Ki log . Ki log. Pièces 
. 

Antoing . Société unonyme des ci menteries - 50 IO -
d'Antoing . 

-

1 
100 - -- - - Députation 2~ fé •r. 1922 30 ans 

permanente 
28 juin 1-9!! Mise en usage. Gouverneur -

. . 
Id. Socié té générale des ciments Pon- Bureaux de l'usine - - 100 

land de l'Escaut . rue d u Coucou, 8 
l.tiOO - - - - Dépu:ation 6 janv. 1922 30 ans 

per rnt\nente 
7 février 1922 Mise en usage. Gouverneur -

' 

Id. Société anonyme La Franco-belge . ' - 50 10 - 500 - - - - Dêputation 7 avri l l 9%t 30 ans 

' 
permanente 

25 juin 19! 3 Mise en 1 Gouverneur - u:--age. 

-.. 
Id. Société anonyme « Les Ciments de Son A, 134 50 - -Grand' Fontaine ». 

- - - - - Collège 30 janv . 19'22 30 ans 
échevinal 

1 

1 -
. 

Id. Id . Bureaux de l'usine - 100 -
, 

500 - - - - IJéputation 18 mai 1923 30 ans 
permanente 

15 juin 1923 .. , Gouverneur - Mise en usage . 

li 

Id. Société française des chaux h1·drau-
. 

liques et ciments du Vermandois 
Route de Vaulx - 10 50 

à Théndles (France). ' 

1 

'!/ 
- L• - Députation 8 août 192.J 30 ans 1 1 1 .000 - -

~ 
c permanente 

l 
Gouverneur 17 jan v. 1925 - ~\ ise en usage 

1 . 
- I • 

6. 



COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

Blaton 

Id. 

Bruyelles 

Id, 

Calonne . 

Id. 

NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

Duchâteau frères, â Granglise. 

Id . 

Socié1é anonyme de~ briqueteries et 
cimenteries de Bru) elles . 

Société anom·me des carrières Du­
mon e1 produits calcaires du Tour­
nnisis . 

Vve d . Brébart-Dapsens. 

Id . 

EMPLACEMENT .. 
~ -DU Cl) d f:l 

DÉPOT os ~ ë3 

Kilog. 

Champ Haie 
Floquet 

50 

Rue de 13asècles 50 

Rue cl' Antoi ng 50 

50 

Roc d'en haut 

Usine 

1 

~· 

.. <'.!., ~ - -~~~ 
C.o - ~ fl)E Cl) - 03 :0 

"' lti:: .g ;; ~~ E "' .!!! ~~Co - ~'3 u "' 1- ~ ~ 
Q l ~~:~ ~ -c e·rn 

.!!! ~~.2 - ... -- ~. c 
Cl) a~ g 

(,,) t;~ u 

"' ,g .... ~ 
"' ~~O' ~ ~ os ~-... -ë3 Cl"" t:.j 

Ki log. Ki log. 

- -

- -

' 

- - l . 

10 

(. 

50 1 

1 
11 

1 

.. ~ 
:: ;:! 

" Cl) I~ "' "' ~ os 
Q 

Cl 

.. 
tl > 

Cl) I ~ "' "' ;.. os ...: ë3 

Pièces Kilog. 

- -

- -

250 

100 -

• 

STATISTIQUES 

Classe VI : 
M UNITIONS DE SURETÉ 

... 
~ 

., - ., "1::S >-~ \) C.:i: 
.;:: 

'"" "' :lti~ ~ \) ., ~·\) (/) ~ 

" ~ q) ~ ê !;.:: ~;-s 
"1::S ~ ;.., -o V ~~o~;:s ., c;·;:: "' - ~ .E~-82. " - c.,o t:: 
-<: ;.. o. 0 ~~a~ <> (] ~u 

~ 0 

Ki log. Ki log. Pièces 

- - -. 

- - -

. 

- - -. 

AUTORITÉ 

dont . DATE DURÉE 

elle é.mano 

Collegc 31 mar; 1899 30 ~ns 
échevinal 

Collège 24 nov. 1n9 
échevinal 

... 

Collège 
échevinal 

30 juin 1923 

Députation 12 oct. 1923 
pcr mnnente 
Gouverneur 13 déc . 1924 

illimitée 

illimitée 

30 ans 

Collège 
échevi nal 

17 juin 1905 30 ans 

Députation 22 juin 1923 30 ans 
permanente 
Gouverneur 20 juillet 1923 -

765 

,,-

OBSERVATIONS 

Mise en usage . 

Mise en usage. 
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766 ANNAi .ES DES MINES DE BELGIQUE . STATISTIQUES -767 ' 

- -

1 NATU RE ET QU AN TITÉS DES PRODUITS QUI PEU VENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 
~ 

J 

. i .. 
~tl- ~ Classe VI : - . 

- ~:g .; M UNIT IONS DE SURETÉ COMMUNE NOM EMPLACEMENT "' ~ .;"§" .. ::l !ri:: ..o •• ~ ~ et! .. ~ 
AUTORITÉ 

1 "' = <; :<> E .. ~ 1 où - ~ .. ~ ~ 0 
~ :! " "' 

~H!t 
OBSERVATIONS DU ë:) ~§ Tu - ~<:: 1 .. ., > "' "' ~ DU 

I ~ 
.., 

$.. >. -Cl 
'1> j:;::ï: ~ ;:; I~ '· OU RÉE 

en 
Q Cl?~· CJ 

il 

'1> ) "' •:! :.:: .,, ~ 
dont DATE :;; .. ~ - ~ '.J ~ ·û; ::: . 

~ 
en " ~~ ~ ;2 

, le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE DÉPOT ~ .~ ·=·= CU ~ t:j :l .. "' ~ <> 5 = "' ~ ~ "O ü ~ ~$~ ~ ~~ ~ (3 ~~] (3 (3 ~ 
'1> Cl " ~·;. ~ § ~ elle émane en <::u :;i _g . .,. V 

~ 
.... ..... "" o~ en i::è:::O' ~ ~ ~~ ~~ . .s 

~:a~ ~ ~ 
<:: ~u ë:) ;., c 

Kilng J<ilog. Ki log. Pièces Ki log. Ki log. Ki log . P ièces 
' - 1 \ Calonne . A. et L. Dutoii et T elle frères . Californie 50 - - 1 100 kg. -- - Collège 16 janv . 1912 15 nns - -

échevinal 

, , 
Id. Société anonyme des briq ueteries et Son B n° 172d 50 - - 1 25 College 13 févr. 1913 30 ans - - - -cimenteries de Bruyellcs . 

êche\•ina l 

~ . 
' ' 

' 

Id. Société anonyme des êtabl i sseme1Ù~ - 50 - -Du toi t, à Chercq . - - - - - Collège 
échevinal 

15 mo i 1909 3(l ons 

. 
-

1: . 
Id. 1 

' Députn1io n 17 mars 1922 30 ans Id. (Bureau des - - 100 
11 

500 - - - -
car rières) i permanente 

Gouverneur 24juillet 1922 - t-1 ise en usage. 

. ... 

' Id. Société anonyme « Union Frater- - 500 - - - Députation 10 mars 1922 ju <qu'au nclle ». 
~ ' permanente 19-3-1939 - - 150 

- ! - ~r 
' 1 

' ' . ' 
• 

- ' 
~ . 

1 

. 
, 

---



- ... ~ 
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768 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE . ••• STATISTIQUES 769 
-

. 

1 NATURE ET QUANTITÉS DES PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 
-

Classe VI : 1 
! 

•• .!:?..~ § 
COMMUNE 

- ..,~ MUNITIONS DE sunETÉ 
NOM - .,_., 

EMPLACEMENT 
O ..::i - § ~ C11 ...... t:! ~ ... ë ., 

~ ~~.a 
.. i.. .. "" AUTORITÉ 

où 
.. 

~ 
•• - 1U 4J 

1.~ ~ è ~ ~ .., ' - ..!!! <>i:; ..2 ::; ~~ E > - "' OBSERVATIONS 
DU 

.., ... 'tl >-.~ fi,) ~~ 
DU l i U 1 ~e CD ~ ! 0 I ~ Cil ., 1·-~~ Cil •;:! ~'\) t:ll CU ~ ~~~~ DATE OU RÉE 

le dépôt est situé "' Q; ~~-~ "' 
., dont 

PERMISSIONNAIRE "' :ll 'tl l:ïii := § .. .. .c:~QJ =' 
s ·gg~~ DÉPOT C<I 0 --E'·- C<I ..: 

., (,)~:... c:: 
ë:> Cl., = ·~:::: § ..!!! ~~E ë:> q Q 

'l:j ::s~"'O QJ 

~ 
o•;:: ::s .... E: ... - 'UQ 

elle émane ., c.;i cl:~ ;:c-)g_g ·!: ~s~ 
"' ~~ 

-<:~<:! 

"' 
_ .... QJ 

8"'"-
. 

llS 
s;:>, ~ 

~ 
.'.j ~v 

ë3 q-~~ ~ 
Kilog. Ki log. Kilog. Pièces Kilog. Ki log. Kilog. Pièces 

Chercq Société anonyme des carrières Thorn Roc Brocquet 50 - - - - 50 kg. - - Collège 27 oct. 19\l 20 ans 
échevinal 

Id. 29 juillet 19 14 20 ans 

Id. Id . Habitation du - 100 1 
1.000 - - - - Députation 8 juin 1923 30 ans -

directeur (A 5 l <d) permanente 
Gouverneur 10 août 1923 - /\lise en usage. 

-
.... 

Gaurain-Ramecroix. Société F. et P. Bataille et Cie. Bureau de - 10 50 ~OO - - - - Députation 17 avri l 1914 jusqu'au 
' 

la cnrriére 
pc1·mnne11te 17 janvier 

1943 

Id. Vve Alexandre Dapsens. Carrière de 50 25 
200 - - - - Députation 12 juillet 18!l5 30 ans 

-
l'Essuie-muins 

permanente 

1 

Id. Delvigne et lll s (remplacés par la Carrière des Prés 50 - - - - - Collège 31 août 1896 30 ans 

Société des Prés et de la Ro-
- - échevio ·al 

quette). 

1 
Id. Robert Dufour. Wyots 50 - - 50 kg. - - Collège 27 oct. 19 11 

- - échevinal 

r 

' 1 

1 



7!70 

COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

Gaurain-Ramecroix . 

Id. 

. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

, 

ANNALES DES fyll~ DE BELGIQUE 
STATISTIQ~ 

NATURE fT QUANTITÉS DES 
PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

l= = =;====;====rr= 
· · ~====;:=====;================1 

AUTORISATION 

N OM 

f)fj 

PERMISSIONNAIRE 

Société anonvme des .Ca r rières de la 
Vélorie. - ' 

Id. 

Société anonyme des Carrières des 
Prés et de la Roqtiette (agré~e le 
19 février 1909 en r emplacement 
de MN) . Oelvigne e~ fils) . 

Société anonvme des Carrière~ des 
Prés et de ia Roquette. 

Société anonyme des C:arrières de 
V-aulx et de Gaurain -Ramecroix. 

Id. 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Grand' Route 

Bureau de 
l'établissement 

Carrière de la 
Roquette 

Carrière T onton 

Carr ière de 
!' Essuie-main 

et de Manelot 

Kilog. 

50 

50 

• 50 

. 

10 

10 

10 

. . 
; 
. 

75 

50 

60 

Classe VI : 
MUNITIONS DF. SURETÉ 

Pièces Ki log. Ki log. Pièces 

500 

1 

I~ ~ 

100 

' 

600 [I 

. 
600 

AUTORITÉ 

dont DATE DURÉE 

elle émane 

Députatio n 31 juillet19141 jusqu'au 
permanente IJ ·mors 

1930 

Collége 
échevina l 

15 oct . HlO' illimitée 

Dépu1ntion l cr mars 1912 (30 a ns) 
permanente 

Collège Ier mars 190î illimitée 
échevinal 

Députation 27 oct. 1922 30 ans 
permanente 
Gouverneur 21 fév r . 1923 

Dép utation 14 nov . 1 92~ 30 ans 
permanente 
Gouverneur 21 ravr. 1923 

771 

OBSERVATIONS . 

\ 

Mise en usage 

Mise en usage . 
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NATURE ET QUANTITÉS DES PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION ,, . 

.. ~~- ~ Classe VI : 
- ~-V i\1 UNI TIONS DE SURETÉ 

COMMUNE - NOM EMPLACEMENT ., .9~-; ~~E 
"' !l'i:.o .. ~~CU <j ~-

.. ~ .. ::i .. "' ., 
AUTORITÉ 

., .. .,~.,S? 'C-<> E =: ;:! <> <> 
où - "' - §~~ " > .., :: "" ~ "' OBSERVATIONS DU DU CD I~ ë3 l <;.sCll I~ I ~ 

~-;;-- ~~~§ ~ "' â) 5i~:~ 
CD 

1 "<Si:·~ "' "' · ;:; ~~ ·nu 
DURÉE 

.,, 
"' ., DATE 11 "' .,, "' "' --~ ~ ~.~~;~ dont le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE DÉPOT .. 0 .. o!:?,\:S=' "' ~ .. " ù~ i... c 

ë3 Cl. - -~ - .. -.: "" - ~. c: ë3 ·~~] ë3 ~.~-g ~ ~~~t)~ ~ ~~~ ë3 ;::i ., 
" -c.,o c:: ;~§~ i=:. elle émane 

"' ;: i!:;O' ~ ... ~ ""' ;.. o.. o 
Ë ~=6- J;l ~ -u ~ t:, 

l>:l ~ 

1 
Ki log. l<ilog. J<ilog. Pièces Ki log. Ki log. Ki log. Pièces 

1 
' 

1 

Gaurain-Ramecroix. Société anonyme . des <:ar rières C:h:ms~ée <le - - ! OO 1000 - - - - Di:puintion 15 juin 1923 30 ans 
T horn . Brnxellcs, 168 p ~rmanent c 

Gouver nem. Il août 1923 Mise en usage. 
' 

-

Id. Société des Car rières Carrière de la 50 1 
illimitée anonyme - - - - 50 kg. - - Collège 9janvier 1913 

Thorn . Baguette échevi nal 

r· 
Collège 11 mni 1903 illimitée Id . Société anonyme des Carrières Champ des 50 - - - - - - 1, - . 

Thorn . 4 Bo uniers échevinal 

- 1, 

Id. Société auonyme des Carrières , Nouveaux bureaux - 10 ~ .. o 500 - · 1 - - Députation 2 avril 1920 27 juin 
Fours à clr.iux et à ciments du la Société. permanente 1!148 
T ournaisis . 

Id . Société générale des Ciments' Port- Bureaux de la 50 
1 

1000 - - ...... - Députation 25 31)Ût 1922 :30 :ms - - 1 land de l' Escaut . carrière, route permanente 
de Tournai à 
Ath . 

! ~ ~ 

Péruwelz Ar thur Destrebecq et Cie (depui s • Collège 4août 1894 30 ans Rue des - - - - - -
1899, Auguste Jorion et Ci•) . 50 -

1 éch.evinal Chauffours 

1 

' 

, ~ \ 

. 

--



774 

COMMUNE 

où 

le dépl)t est situé 

Saint-Maur . 

Id . 

Tournai . 

Tournai . 

Id . 

Vaulx 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOM 

DU 

PERM ISSIO NNAIRE 

Société Louis Delwar1 et fils. 

Dutoit frères et C ie. 

Goblet, Delwart et Cie (actuelle 
ment Société anonyme des Çar riè­
res d' Allain). 

Société " anonyme des Carr ières, 
Fours à chaux et à ciments à 
Allain. 

Société anonyme des Carrières Du­
mon . 

Veuve Alexandre Dapsens . 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Section H, n° l 

Sect. A, no 126a 

Alla in 

Carrière de Mazy 

Çar r . de l'Orient, 
faub. de Marvis 

Carrière T onton 

PRODU ITS 

NATURE ET QUANTITÉS DES 

•• o!:?.c., "i! 
·-~- " .,_., - S'âc; i::.,'Ë (1) 

"' ~~.D !:?\)OJ ., "' U::5 E 
" .. "i::-3 - """"' I ~ U ~~CO CD 

~ ' ~t~ 
(1) 1 ·~li:;> 

"' "' "<:li::·;;; ., 
0 "' .. .. ~ t:l :::I 

ë3 ~ -; s:~; ë3 ~~û 

S.J:~ "' ~~ 
~ 
~ 

~ ~~-

.. ~ 

~ ::: 
(1) !] "' "' ~ .. 
ë3 

.,, 
~ 

Pièces 

Ki log. Ki log. Ki)og. 
1000 

! GO 

..,__ 
. 

;,o 

-
50 

500 

100 

-

50 

-

50 

J 

ST A TJSTJQUES 775 

QUI PEU VENT ÈTRE CONSERVÉS AUTO RISA TiON 
. 

Classe VI : 
M U« ITIONS DE SURETÉ . 

.. ~ 
. 

" AUTORITÉ > " 1' " ~:-.:: OBSERVATIONS .. .., >.-;;;-
CD I ~ .~ ~'> ffl QJ ~ ~~~$> DATE " DURÉE. ~ " ~~ ~ ê dont 

~ "' ~râ g~~ .. .., ~;.,.'"C CU 
ë3 ., o·;s ~ ... ï: .~n=~ 2. . ., -"' c ~ elle émane 

.:::! 6 $8 
"<; "<::! .,_ 

<> ac:..~ ' ~ v 
-=; 

Ki log. Kilog . Ki log. Pièces 

- - - - Députation 27 ·avri l 1923 30 ans 
' permanente 

Gouvernem. 20 nov 1923 Mise en usage. 
.. . 

1 -. • 
- - · - - Collèg_e 2 nov. 1908 30 ans 

ech evina l 

' ' 1. -
- - - - Collège 14 nov. 1892 30 ans 

échevinal . 

- - - - Députation 10 août 1\123 ao ans 
permanente 

I • 

- - - - Collège 30 nov. 190ll illimitée 
' ·échevinal 

. .. -
- - - Collège 7 juillet 1896 illimitée - échevinal . 

: 
1 1 

' ' . 
-
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n============;=====================;:==:======='7'============== 1,..,.,,...~~==================;:=================;=========;1 
PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS NA TU RE ET QUANTITÉS DES AUTORISATION 

==================;;= Classe VI : 

.. ~ .. 
% '<> 

AUTORITÉ ~ ;:; > "' ~ "' ~ "' OBSERVATIO NS "' "" >."l:" ~ ~ ~§CU 

' 
Q) I~ .., 

I ~ .;:: ~·u .,, CJ DATE " DURÉE 
-

"' ::: " t .~"g ;~ dont "' ~ "' "§~~ Ë "' "' ü 
..,., ü ~ "<::! 

o·~ =' ~ 
O~C) """~ 

Cl "' :;: ... ..... eu ~ 
elle émane .. "~ c = ~~~~ i:. 

1 
~ 

;.. o..o a -u 0 '-' [; 

"' Pièces l{ilog. Ki los Kilo~. Pi èce~ 

t.l Ul· ITIONS llE SUltET~ 

où DU 
nu 

COMMUNE NOM EMPLACEM ENT 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE DÉPOT 

Kil<>g. -
Collège 

. 
- - - - - 6 juin 1909 30 ans 

échevinHl 50 
Vaulx Gaston Debaisieux-Gouy . 

Section A, no 149 

Id . Louis Debary. 25 déc. 1906 30 ans Section B, n° 462 - - - - - - College 
50 - échevinal 

-

.. ~ 
I 

Id. ~larcel Lemay. Députation 20jui llet 1922 30 ans Bureaux de f>O 500 - - - -
- - permanente 

ln carrière Gouverneur 15 sept 1922 t.l ise en usage. 

-
Id . J .-B Lemain et Cie . Députgtion 23 févr . 1923 30 ans 600 - - - -

Bureaux de - 10 ;,o permanente 
la carrière Gouverneur 3 avril 1923 Mise en usage. 

, 

Id . 
. 

Société anonyme des C . . - - 500 kg. - - Collège 20 juillet l!l22 illi mi tée v 1 arneres de Carrière Tonton 50 - échevinal au x et de Gaurain-Ramecroix. -
1 

1 

Id. Id . f. Députation 4 août 1922 30 ans 600 - - - -
Carrière de l'Ange - 10 50 permanente 

Gouverneur 20 févr. 1923 Mise en usage. -
,1 



778 

COMMUNE 

où 

le dépOt est situé 

Vaulx 

Id . 

Id . 

Id . 

Id . 

Id . 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

Soci~té anonyme des Prorl ui1s cal · 
ca1res du Tournaisis . 

Id. 

Soc•été des Ciments du To urnaisis . 

Société anonyme des Carr iè res et 
Fours à chaux à et ciments, à 
Allain. 

Socié té ano nyme du Coucou . 

-

The Alliance Portlnnd Cernent 
Works. 

.. 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Car rière de la 
Lapiniè re 

Carrières du Bois 

Sect ion B, n° 498/ 

Habitation, sec-
. 387q2 

t1on B,no~ 

Section B, 

0 
38~a 

Il - -2- -

Sectio 11 B, n• 486a 

,. 

.. STATISTIQUES 

·AUTORISATION NATURE ET QUAN TITÉS DES PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

l=================;r= t==============================I 

.. 

Ki log. Pièces I<i log . 

50 - -

' 

60 1000 -

50 

. 50 - - MO 
, 

50 - -
, 

.. 
50 - - - -

' 

. 

• 

Classe VI : 
M UNITIONS DE SURETÉ 

Ki log. 

- - -

- - -
' 

-

-

1. 

- --

. 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

Collège 
échevinal 

Députation 
permanente 
Gouverneur 

Collège 
échevinal 

Députation 
permanente 
Gou verneur 

Collège 
échevinal 

Collège 
échevinal 

DATE 

22 août 1909 

17 nov. 1922 

29 déc. 1922 

30 nov . 1901 

8 juin 1923 

4 juillet i91!3 

28 oct. 1924 

. ... 

7 mars 1909 

' 

779 

OBSERVATIONS 
DURÉE 

30 •ins 

30 ans 

Mise en u sage. 

30 ans 

-

30 ans 

Mise en usage. 

JO ans 

30 ans 



780 

COMMUNE 

où 

Io dépôt est situé 

Vaulx 

Id. 

Id . 

ANNAL.ES DES MINES DE BELGIQUE 

N O M EMPLACEMENT 

DU DU 

PERMISSIONN AIRE DÉPOT 

T he :\ntwer p Ppn land Cem·em Section A, u0 260a 

l i 

W urks . 

Liévin Vanderdoodt. à An ioi n g . 

Société anon rmc des Etabl is~emell' s 
Liévin Va1iderdoud t . 

Section B~ n° 462a 

Bureaux de J., car­
d ère du Bois du 
Coucou. · 

11 

. 
NATURE ET QUANTITÉS DES ~DUITS QUI PEU VENT ÊTRE CONSERVÉS 

Classe VI : 
M UNITIONS DE SURETÉ 

.. 
~ -

"' I ~ "' ;;; " 0 Cl, 

Ki log. Pièces I< ilog . 

50 

50 - -

li 

bO 500 - -
11 

1 

1 

STATISTIQUES 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

AUTORISATION 

DATE DURÉE 

Cullège 12 janv. 190'2 30 uns 
échevinal 

Collège 
échevina l 

22 sept . 1907 30 ans 

11 

Députation 24 nov. 1922 30 ans 
pern1anente 
Gouverneur 24 mai 1923 

11 

1 

78 1. 

OBSERVATIO.NS 

11 

Mise en usage. 
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-. . 

782 ANNAi .ES .DES MINES DE BELGIQUE '• 
STATISTIQUES • 783 

. 
NATU RE ET QUA NTITÉS DES , -

1 
~ . 

PRODUITS QUI PEUVENT ËTRE CONSERVÉS AUTORISATION .. ~\o) ~ -..,~ 

1 
, - ; ; - ~- CJ 

.9~c; s:: -::- Classe VI : COMMUNE NOM EMPLACEMENT .,, 
. . .§ ~ ~ . 

l:l lj-s::..o MU"11TlONS DE SUl\ETÉ .. .., 
~ "'~E = -~:<; E 

où - ;.> - ~<l., .. ;:: 1 . DU DU ., 1] '"' ~~CD ., 1-1:> .. ., ~ AUTORITÉ 1 
"' â) 1 ~~:~ ~ "t:S E"ü; :!: i! > " 

., 
~ " OBSERVATIONS 

DÉPOT :û c 
li ! ;:; I ~ 

~ '::! '·-:;." ""'~~~ le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE u Cl., = ·::::. . E .! S~-5 ., .~ ~ ·\) ·r. aJ ~ -~~;~ dont DATE OU .l ~E "' ~ ~~ ~ '-' _9 .5 ~ .. s "' -'< 
., 

~~ lJ:::; 
.!! ~ ~ 

., -~ - ,_ 
~ - - "' ~~O' "- ~ '<::! ~.~] ~ cn:~o .... :: 

' ë3 &;:;- !< u q ., E.E~~~ elle émane • ~ 
., - ;..; ::i ~ -o::~ ~r:- -.<:: ;... p. 0 

Ki log. Ki log. Ki log. · ~ 
<l ~v c ..., , . , u 

~ 

1 Pièce~ Kilog. Kilog. Ki log. Pièces , 
DÉPOTS F DÉPENDANT . 

2• C et . 
DE"S CHARBONNAGES 

a) Bassin . 
du Centre Bray Société anonyme du Charbon nage - 1500 - \ 

de Bray 

1 

4000 - - - - Députation 15!juillct 1919 30 ans 
, 

permanente . ' Gouverneur ao déc . 1919 Mise en usage - -
1 

, 

Chapelle-lez- Société anonyme des Charbonnages 150 1500 --Herfaimont de Bascoup. 
10 000 100 kg. - - Députation 30 sept. 1921 rusq. 23 . - juil. 1939 

11 
permanente 

. 

Haine-Saint-Paul Société anonyme des Charbonnages Puits no 6 - - 400 
de Ressaix-1.eval- Péronncs-Sainte-

1500 ~ - Députation 24 nov. 1922 jusq. 18 
Aldegonde et Genck. - - permanen te juil. 1941 

1 Havré Société civile des Charbonnages de Siège.?· Havré - 500 - 11 
Bois-du-Luc. 

2500 - - Députatiou 30 déc. !919 30 ans -- - oermanente . 
Gou verneu1· 5janvier1921 Mise en usage. 

Leval-Trahegnies Société anonyme des Houillères Puirs no l ' 100 - -
d' Anderlues. - Députation 31 janv. 1913 .JO ans 50{) - -

' - permcnanre 
' 

Gouverneur 24 avril 1913 Mise en usage. 

. -' • . .. 
, 

. . 
' . 

~ 
~ 

. . -- . 
. 



784 • ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NATURE ET QUANTITÉS DES 

.. ~ .. 
§ -COMMUNE - -~!:!éj' 

N O M EMPLACEMENT 
0.:;) -

.. .§ ~ ~ Q) ;:;_~"' 
"' !l;:: .D .. 

~ "' C,,)~ 0 = -.,;; != où nu - ~ ~§ëo - t::,<:1 -DU Q) 

1 -g (.) 
Q) 1- i: ~ "' Q ' ~;:~ ~ ~~·;n le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE DÉPOT "' ~ rd = -~~ a ~ ~e ~ .. 0 Gj •roo;::_Ü 

a> :"::! CU _9.t ~ V> ~ u ::J 

~ S.§~ ""~ 
(.) q~ ~ 

Ki log. Ki log. Ki log. 

Société anonyme des '~harbonnngcs Maurage . Siège Marie-José 1500 --
de Maurage. 

,,, . 
Péronnes-lez-Binche Société anonyme des Charbonnages 

de Ressaix, Leval, Sainte-Alde-
gonde et Genck. 

Si~ge St-Albert - 900 -

Id . Id. Siège Sainte- - 200 -
Marguerite 

Ressaix Id . $iège de Ressaix . 400 -

' 

Saint-Vaast . Socié1é anonyme des Charbonnages Siège 9-10 - 1200 -de La Louvière et Sars Long-
champs. 

1 

Strépy-Bracquegnies Société anonyme des Charbonnages , 
Hauts · fourneaux et Usines de 

- 25 750 

Strépy-Bracquegnies . 

1 1 

~ .. 

tO 

1 
1 

. 

I~ .. 

1 ! 

t 
1 

~ 

STATISTIQUES 

PRODUITS QUI PEUVENT ËTRE CONSERVÉS 

Classe VI : 
M Ul'1TIONS DE SURETÉ 

~ .. .. 
~ ::1 ~ 

" :> <> 
:g 1 <l Q) 1 §-

~ "' .. "' ~ "' rd 
ë3 t3 ~ 

Pièces l<ilog. Ki log. Pièces 

5000 -

5000 - - - -

3000 - - - -

5000 - - - -

5000 - - --

' 

3000 - -- -

AUTORISATIO N 1 
~~~)~~~~~,~~ i 

AUTORITÉ 

dont DATE DURÉE 

elle émane 

Députation 1 5 sept . 1919 jusq. 25 
permanente juin 19-16 

Députai ion 24 nov. 1922 :rn ons 
permanen1e 

Dépu1at ion 27 juin 1112,l 30 ans 
permanente 
Gouverneur 30 oct. 192f> 

Deputntion 22 févr . 1924 30 ans 
per manente 

Députai ion 8août l 919 30 ans 
permanente 
Gouverneur 17 juin 1920 

Députation 6 fé ,•rier 1920 30 ans 
pt:rmanente 

. 
' 

785 

1 
1 

OBSERVATIONS 

Mise en usage . 

Mise en usage. 
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COMMUNE 

où 

le dép()t est situé 

Trivières 

Villereille-le-Sec 

-

Aiseau 

Anderlues 

' 

Bouffioulx 

. 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOM EMPLACEMENT 

DU DU 

PERMISSIONNAIRE DÉ POT · 

Société civile des <!:harbonnages d u Siège du Quesnoy 
Bois-du-Luc . 

Société nouvelle des 
du Levant de Mons. 

Charbon nages Siège n° 1 à 
Estinnes-au-Val 

Société anonyme des Charbonnages Prè~ la fosse n° 4 
de Roton-Farcicn nes et Oignies-
Aiseau , 

Société anonyme des Houillères Fosse n° 2 
d' Anderlues . 

Société anonyme Procédés de Ci- Pu its n°3 du 
mentation François , à Paris . Boubier 

ou 

-

I< 

• 

' 
NA TURE ET QUANTITÉS DES 

.. ., -
I~ ., 

"' "' "' 0 
c:; ci. 

.. ./:2.., li -... ~ - .,_., 
"'"" - §· ;,,~ ., - o:i ., 

"' ... i::..o .. 
:g~ Ë li "' !l ~ 0 • "' ~ §Tu -ü ~9 '1.1 

1 ~~~Q) ., j :;: i: ;. - "' ......... -., 
~-5 ·= "' i:"' 

= "' -!'.?,t:$==' 
~ • i::: C3 """ ;::,êJ ., §:g ~ ~~"' "' 

_ .... Q) 

"' ::: ~O' ... -os 
~:s- ~ -C3 

Ki log. Ki log. Ki log. 

400 400 - 1 

, 
1 

- 1000 -

·~ " 
I• 

b) Bassin de 

! - 800 -

600 
i - - l 

25 
~· ~ 

- -

- - - 1 
' 

ST A TIS rIQIJE~ 

PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

.. ~ .. ., 
=:: " 

;;.. " .., 
"' 1 ~ 

., 
'~ "' § "' "' "' "' "' -;: c:; .,, ë3 Q 

Pièces Ki log. 

4 .000 -

3 .000 -

Charleroi 

5 .000 -

2.000 -

' 

300 -

300 -

Classe VI : 
~ I UN IT IONS DE SUllETÉ 

"" ~ 
., 

~:.:~ ~ >-.~ 

·::: ~ "' uu~ "' 
~~._,, ., 
~~~ 

;J 

~ c: 

~ o·;::. ~ ~ ~ .E ;: ~~ - "" 0 c:: 'S ~ Q.. 0 ~~rj-9 

$î ~ - o ô'"'I.; 

Ki log. Ki log. Pièces 

- - -

- - -

- - -

. 

= ~ 
- -

- -

AUTORIS ATION 

AUTORITÉ 

dont DATE DUR ÉE 

elle émane 

D.!putntion 21 ~êc . 1906 j us~. 2-1 1 
r·ermnnentc juil. 1913 

D~pu1a1io11 SO mars 1923 :io ans 
perm:1.11en te 
Gouverneur -1 juillc1 1923 

Dépuintion 1-l ju illet 11422 30 3 11> 
permanente 

Députat ion 20 OCl. 1 P22 30 ans 
pen11anente 

Députatio n 15 mai 1925 80 ans 
permane111e 
Gou ve1·nctir 12juin 1925 

787 

OBSER VATIONS 

. 
~lise en usage . 

~ 

-

. 

. 
' 

Mise en mage: 

. 
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788 ANNALEs DEs MINEs DE Bl:.LCIQUE ., 
ST A TIS flQUE3 789 

NATURE ET QUANTITÉS DES PRODUITS QUI PEU VENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATIO N 

-.. ~;J- :;:: Classe VI : 
- ~:;:;~ Ë~E r. I U'<ITIO:'<S DE SURETÉ ~ COMMUNE NOM EMPLACEMENT Cl) ~ts ~ 
(/) t:< ~.D .. ~:5 ~ .. ~ .. 

~ 
.. ., "' ··- 0 

~· ~ AUTORITÉ - ., Ctl ~;: - - ~~~ 14 > \i > '.) "' ~ " où - '"' "" OBSERVATIONS 
o~ ou Io. o l ~acn I ~ I~ 

;.. >.- :,,, t.):s~ li: 1 'g Cl) 1 ;::i:::.. Cl) ·:::: ~ ~. 
- ~~·V (/) ~ "' % ~-u V. ~ 8 ~~~ ~ DATE DUR ÉE 

1 

., 
~ ~.s-:: "' :à·~ z;~ ~ ~ dont Je dépOt est situé DÉPOT ns ~ .. .,, 

~ 
.,, 

"' ;....~::::~~ PERMISSIONNA IRE .. ns ë3 -; ~~ g C3 ~~û ë3 C3 -:: "" ~·Ë~ ~ 01:30-:::: 

! 
~$;:X q " ~ .~;::~~ U> t: (.) ::::s 

- ·- q,J " "':-" Co? c c:: ello émane "' E:~O' "" - .<: - o..o ~~~tt:~ c!3 ~:<;~ ~ 
<l ~ -u . 
~ 0 

1 
.... 

Ki log. Pièces Ki log. Ki log. Ki log. Pièces 1 1 Ki log. Ki log. 

100 
1 

1 
1 1 

Charleroi Société anonyme du Charbonnage de Siège Rlunchisserie - - l llOO - - -- - l)~ pu ration 10 jui n Hll9 imq. 15 Sacré-Mad a me. 
permanente sept. 19-11 

1 
1 Chatelet . Société anonyme du Charbonnage Sii:ge Sie-Burbe - :-150 (100 - 2000 - - - - Dépu1ation 6 OCI. 1922 30 Ulb d'Ormont. au plus de permanente 

dynamite) 

t Id. Id . Siège n° 4 10 nO 300 - - - - Dépu1:11 ion 3 fé,•ricr 1911 30 ans - l (de Carnelle) permanente 
Gouverneur 7 mars 1911 \1 isc en usage 

Id . Société anonyme du Charbonnage Puits n° 2 - g:.o - 1 6000 - - - - Députation 23 nov. 1923 30 ans de Boubier . 

1 
llCrinnnente 

Chatell neau . Société anonyme des Charbonnages Fosse n° 7 750 - - Députation l ·I sept. 1923 30 ans -- 5000 - - -du Goufre. . permanen te 

,1., 
Couillet . Société anonyme des Charbonnages Puits des Fiestaux 25 - 11 

800 - - - Dépu1::uion - -de Marci nelle-Nord. ou- - 100 800 - - - - permanente 30 juin 1911 jusq. 21 
ou- 10 50 800 - - - - mai 1927 

, 

41 >.,. 

-
/ 

- -



790 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE: ST A TISTIQUE.S 791 

·===========;:=================;=~======r======·========= ? 
PrtODUITS QUI PEUVENT ÈTRE CONSErtVÉS AU TORIS;\ TIO~ NATURE ET QUANTITÉS DES 

COMMUNE 

où 

le dép!lt est s itué 

NOM 

Dt; 

PERMISSIONNAIRE 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

~ ~]~ ~ ~ 
a> -a"ê~ .. ~~ t: 
~ ~~~ t~ ~ l4 it 
- - ~en - ~<;?;;; 

~ 1 :. ~.~ ~ 1-;~.~ c ~;;::.:: ... fo;;; = ~~ E 5 ~{~ 
Q) §~ g ~ .E ~ 
~ $,~~ .~ ~ 

Classe VI : 
J\l l i" 1 J lù~S IH·: :-l"ltL1 É 

> AUTORITÉ 

DATE . DURÉE 
OBSERVATIONS 

dont 

elle émane 

r3 q"::S ""' Pièces l< ilng. 

J Kilog. Ki~g. Kilog. !~~~~-~~~~~~~~~~~~~~~~~--~~~~~~~~~~~~~~~~~~! 
ll_C_o_u_il-le-t----~-S-o-c-ic-~ t-, -a-n_o_n_y_m_e_d_c-·s-C-h0a0-~-o-n_n_a_g-es~--P-u-i-ts-n0--5-~~--~-~--25-~----T 1' :: 1 _ 1 

de Marcinelle-Nord _ 100 - -

l<i log l<ilog. Piè.:es 

1 
Ott -

1 

1 Cour celles 

Dampremy 

Id . 

Farciennes .-

Id . 

Société ano11ymc des Charbon nages 
de Courcelles-Nord. 

Société anonyme des Chai bonnages 
Réunis-~lambourg. . 

Société a11011 vmc du Charbonnage 
de Sac1·é-.tvÏadame. 

I d. 

I d. 

Puits no 1 

Siège 11° 2 

Puits des Piches 

Pui ts mécanic1uc 

Pui ts St-Théodore 

Soc!été. anonyme des Charbonnages Siège d es Aulniats 
- reunts de Roton • Farcicnni:s et 
Oignies-Aiseau 

Socié~é anonym.e des llouilléres­
Un1es du Bassin de Charleroi . Masse St- François 

ou -

600 

10 50 

lî5 

300 

1 
l i 

. 100 

100 

100 

850 

300 125 

1. 000 

1 oco 

2.000 

1 000 

1.0 0 

1. 000 

5. 000 

2 .500 

Députation 
permane nte 

27 juin 19 19 jusqu'au 
26 Sept. 

1943 

Dôpu tatio n 
permune111c 

15 mai 1925 ju~qu'au 
28 avril 

1937 

Dép::i:uion 2-'l an il 1922 30 ans 
PerJnuncntc 
Gouverneur 16 déc . 1922 -

Députat ion 
permanen te 
Gouverneur 
Dép . perm. 

Dép. pcrm. 

22 avr il !92 1 30 :ins 

28 mai 1921 -
21 110,·. 1919 jusqu'au 

13- 5-1945 

10 juin 1919 jusq u'au 
3-%- IP-ll 

Dèput:iti cm 29 sept. 1922 30 ans 
permanente 

Déput ntion 
permanente 

21 d éc . 11109 jusqu'au 
23 juillet 

1929 

1 
fi l i~e en usage 

~t ise en u~age. 

Il 

1 



79~ 

COMMUNE 

où 

le dép()! est silul: 

1 

Farciennes 

1 

Il 

Fleurus . 

Id . 

li 

Id . 

Fontaine l'Evêque 

Il 
1 

Id . 

1 

1 

ANNAi ES DES MINES DE BF.LCIQUE 

NOM 

Dt; 

PERMISSIONNAIRE 

Société a11onyme du Ch::ttlmn1wgc 
J' Aiseau-Pres· es. 

Société anonyme des Cln rbonnages 
du Bois Communal. 

Socié1é anonyme <les Charbonnages 
du N<1rd de Gi lly. 

Socié!è anonyme des l louillères­
Un1es d u Bassin de Charleroi . 

Socié1é anon) me des Cha b d F · • · r onnagcs e Ontaine 1 Evêque. 

Id. 

EM PU.CEMENT 

ou 

DÉPOT 

·'iégc St-Jacques . 

Fosse 
S1e- Henriet1c . 

Puits 11° 1 

Siège St-Auguste: 

Pu its n° l (bureau 
du porion mar-
q ueur) 

Puits n° 2 (bu renu 
<lu sur veillant des 
fou rs ù coke) 

NA TURE ET QU AN TITÉS DES 

.. 
"' - :-., 

' ~ "' .Ê :,> 
(..) ... 

Ki log. 

-

-

·-

.. 
î~~ -

"' "' E~2 "' "' (..) ~ ~ Cf1 

1 ~?:~ -"' = ·~~ g ., 
::: <::! <> ::l 

"' ~§g 
ë3 q'<:! 

K i log . 

500 
(250 au 
pl us de 

dynamite) 

' 1 

1 
1 

300 
(don t 150 
au plus 
de dyna-

mite) 

500 
(do nt 300 
a u plus 

cl~ dyna­
mite) 

175 

-

-

§ ~ 
"' -~V. c: .. _ .. ., 
<::<> E - ~~ .. 

"' 1:::"' > "' -i:•;; "' "' ~~:::) 
ë3 . ... ~ô 

SE~ 
[ -
C:l 

K i log. 

- . 

Il 

11'0 

' 1 

J(l0 

-

STA TISTIQUES 793 

-
PROOUITS QU I PEUVENT ÈTRE CONSERVÉS AUTOR ISATION 

Classe VI : 
~1 t; r~ rno:-os m~ ~uui:::rË 

.. ., .,., .... .. 
" AUTORITÉ =:: ;: > .., 

~ "' ~ ~ '::! OBSERVATIONS .;:; '-> '<:! ~.-

I~ 
r. 

~~~~~ C> 1 02 "' ·~ ~~ [i ~ DATE . DURÉE "' "' dont "' 0 "' .., 
~~-0 :: "' .;:: "' -.: "" 0::10::-::: -0 q ë:) 

~ ~-;,~ ~ ~ -~~~ ~ elle émane 
'S ""~::~ ..... 

~ 
:3 ._.. u 6(,.~ 

11 "' Pièces l< ilog. Ki log. K i log. Pi èce~ Il 

5.000 - - - - Députation 26 oct . 1923 30 ans 
1 permanente 

4.000 - - - - Oéputntio n 17 oct. 1919 jusqu'au 
permanente 14 fevrie• -

1927 

1 

3.0tJtl - - - - Députntio n 24 U\'1il 1914 30 w s 
pcrmanenre 
Gouverneur 3 j:rn dcr1 920 - Mise en usage. 

2.500 - - - - Députat ion 14 nov. 1n2 3ô ans 
permanente 

500 - - - - l)éputation 12 ja1w. 1912 30 ans 

1 

permanente 
Gouver neur 21 jui n 1912 - M i>e en usage. 
Dépu tario n 19 mars 1920 

permanente 

1 

!'\OO - - - - Députation 12 janv. 1912 30 ans 
' p~rmnnent e 

Gouverneur 21 ju in 1912 - Mise t:n usuge . 
1 Députation 19 mars 1920 

permanente 

,, 
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COMMUNE 

où 

Io dépôt est situ{, 

Id 

Id . 

Gosse l i~s 

Jumt l 

Id. 

ANNAi .ES [)ES MINES DE BELGIQUE 

NOM: 

Dv 

PERMISSIONNAIRE 

Société anony111c des lluuil lèrei.­
Un1es d u bassin de Charlc i oi . 

S?cié~~ a no ll\ me des Cii a rbon11aocs 
du 1 ncu- Ka si n " 

Soc,iété anonyme des \.harboniwges 
c.t Ana:r~ œur. 

Socié 1 ~ "non ~ me des Charbonna es 
du C~1tlre J e J umet. !; 

EMPLP.CEMENT 

111' 

DÉPOT 

Pui1s des Vallées 

Terril d e l'anc ic11-
11 e fosse Sai 11t ­
.I acques · 

S iègc de S pi nois 

Grands bureaux 

I;ui ts S t-Que ntin 

NATURE ET QU AN TITÉS DES 

.100 . 

1 . ~·O 'l 

3('0 600 

• 150 J50 

250 

i ( 

li 
li 
q 
li 

STATISTIQUES 795 

- ===~==-=---=======.:-~-===============================:--==========~· 

PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

Pièces 

5 . 0110 

·l . 000 

:l .000 

2.000 

6.ooo ' 

:l .OCO 

Ki log. 

nu l\q. 
él lTIO Ct:S 

électri­
q ues sans 

déton a­
teu rs 

Classe VI : 
/\t UN!TJONS DE su1u,.--rÉ 

Ki log K i log. P ièces 

-AUTORISATION 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

Dépm ati on 
,pe rma nen te 

DATE 

11 juin 1920} 

DURÉE 

30 ans 

Dépu tat ion 
pe rmane n te 

5 se pt . 1 9 1~ jusqu'au 
Il oct. 
1920 

[)é p ntatio n l ! féff . 1919 
•perm a ne nte 
G"Ll\'Crne ur •1 mai 1919 

30 ans 

Dé putarion 30 ja nv . 1920 jusqu'au 
pcrma ne m e 18 juin 

Dépu tation 2i m a i 1921 
permanente 

1946 

jusqu'au 
15 nov. 

19•!2 

Députat ion 30 nov. 1923 30 ans 
permane nte 

OBSERVATIONS 

1 

I• 

Mise en usage . 
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COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

La mbusart 

1, 

Id. 

Leernes . 

Lodelinsart . 

ANNAi .ES DES MINES DE BELGIQUE 

NOM 
1 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

Société anonyme des C harbonnages 
de Bonne E spérance . 

Société anonyme d e' Cha rbonnages 
de Pet it T ry. 

Société a non _n:1e des Charl--onnages 
de F ontaine-l' Evêque. 

EMPLACEMENT 

Il nu 

DÉPOT 

Siége no 1 

S iégc no 3 

Il 

Société anonyme des Charbon nages T r avaux soute r-
Réunis . rai ns du siége 

no 2. (S. F .) 

Marchienne-au -Pont Société a nonyme dès l.ha r bonnages Puits S t-Au guste 
de Sicré-Ma Ja me. 

Marc inelle Socié té anonym e des Charbonnages 
d e Mar cinelle- :-! ord. 

'--

Siége no 12 

NATURE ET QU AN TITÉS DES 

Kil ·g 

o u 
ou 

I• 

25 

JO 

250 

200 

25 
OlÎ IO 
ou -

250 

100 

64 

50 1 
100 1 

STATISTIQUES 

PRODUITS QUI PEU VENT ÊTRE CONSERVÉS 

Classe VI : 
r,J UNJTIONS DE S URl:."I"É 

Pièces Ki log . Pièces 

1 . 000 

3 0110 

300 

1 
' 

Il 

11 

1 

1 

1 l 000 11 

1.000 

11 

' 

AUTORISATION 

AUTORITÉ 

dont DATE 

e lle émane 

[)éputation 14 sept. 1923 
perinanente: 
Gouverneur 3 déc. 1923 

Députation 30 jui n 1922 
p~nnnncnte 

DURÉE 

ao a"ns 

1u squ'au 
[ cr avril 

1 9~0 

Dépu ta tion 23 juillet 1920 30 ans 
perma ne nte 

Députation 3 avril 189i illimitée 
permanente 

Dépu tation 22 août 1924 jusq u'au 
p ermanente 28 déc. 

1930 

Dépu ta tion 8 juill et 1919 jusqu'a u 
-pe rm anente 8 lllai 

1933 

797 

OBSERVATIONS 

11 

Mise en usage . 

' I 



798 ANNAi .ES DES. MINES DE BELGIQUE 

J STATISTIQUES 799 
--

1 
NATURE ET QUANTITÉS DES PRODUITS QUI PEU VENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 

~ ., 

l 
. .. :::-t:i_ ~ Classe VI : 1 - -

M Ul' ITIONS DE SUJU."TÉ = ~~~ ::::: -::-COMMUNE NOM EMPLACEMENT "' F.~2 ~ :-; c -::l .. -. "' ~ .. 

I~ 
~~~ = (: ::5 E .. .. ~ AUTORITÉ - .. 

<)l ~ :! > tl "' "" - "' .Q BSERVATIONS où DU DU ë3 t3 s Cf., : 1 §~~ " u 1.. ~ :-..~ t.:1c,,-"' êl I ~ 
,,, 

t'Sts~~~ DURÉE ::l - ~~·~ <Il .vi;:·- ~ I "' .;: ~"\) r.n 11.1 
dont DATE c ., "' "' i:: "' "' .... _q,J :::J l;,,l• 0 . "" le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE DÉPOT 11:1 

P.. = ~ ·~ ·= ~ ~~~ ~ "' ;. u ~~~ ~ s~~~"§ 0 ~ :: 
(,,) ·~~~ 11:1 11:1 ~ ~ 

§~ g ë3 .., ë3 ~~1:~a "' Cl "' §·~ g E elle émane ~ "' .S·- ~ " "' :::~O' 

~ - .<:! ~ Q..0 -<; ~<:!-. 11:1 
~:a - u <:l ~u B " t:.. . - C3 

~ u 
K it .. g l{ ilo~ Ki log. Pièces Ki log. Kilog. Ki log. Pièces 

. 

Marcinelle Socié1é anonyme des Charbonnages Siège no 10 - l 
25 - ! 1 

de Marcinelle-Nord. {Cerisier) - O il 10 50 
1.000 - - - Dépmation 3l oct . 1916 30 ans 

(()0 - permanente - ou -
Uouvcrncur t fév ri er 1910 - M i:.c e n u s ngc. 

Id. Td . Siégc no 11 -
) 

25 - ! - ou 10 50 
l .OùO - - Députation 8 juillet 1919 jusqu'au --- uu - 100 - per m11 11en1e 31 aoùt 

' H131 . 
"'"' -Id . Société anonyme des Charbonnages Pui1s St-Charles - l 2;, - ! du Bois-du-Cazier. - ou 10 50 - Députation 30 juin 1922 30 ans l .000 - -- 1 ou - JOO - permanente 

Gouverneur 2août 1922 - Mise en u~age 

-

Id. Id. Id. - 2~ - - - Députation 29 juin 1906 30 ans - - -- permanente 
Gouverneur 21 sept . 1906 - Mise en usage . 

\ 

Monceau.sur-Samb re Société anonyme des Charbonnages Ancien puits no 3 - 2.000 -
10 .000 - - Dèputation 15 janv. 1926 jusqu 'au de Monceau-Fontaine. (fosse du Bois) - - 29 sept. permanente 

1952 

, 
Montignles-sur- Société anonyme des Charbo1111agcs Puits St-Charles 300 

,~ ,_ 

2 avril 1920 30 ans - - - Dèputation Sambre du Poirier. 3 000 - - -
permenante 

I 
Gouverneur 19juillet1921 - Mise en usage. 

' 

-

L 



800 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE STATISTIQUES 80{ 

jF'===============;:============================================,.,,,==========='==""'====~~~~"""'"""'"""'"""'~ ~-================================i======="""'====i:==================:;=====,..,,,,.,,,,======1~· 
AUTORISATION 1 

CO!llMUNE 

où 

le dépôt est situé 

1 
Ransart . 

Id . 

Roselies . 

Souvret . 

NOM 

Oü 

Pè:RMISSIONNA IRE 

:Oo~iété nnoorme des Charbonuages 
de Mnsses-Diarbois. 

Société anonyme des Houillères 
Unies du Bassin de Charleroi . 

Société nnonyme du 
d' Aiseau-Presles. 

Charbonnage 

Société anonyme des Charbonnages 
du Nord de Charleroi. 

EMPLACEMENT 
' 

DU 

DÉPOT 

1 ,. 
1 

Pui ts no 4 

' 

Puits d'Appaumée 

. 

Siège Pnnomn 

Puits J oseph 
Périer 

Il 
11 

Il 

NATÛRE ET QUAN TITÉS DES 

.. " § - ~]~ 
C..;:, - li: -::: 

"' ~~_g 
"' .. t.,,>V.. C: .. 

"' "' ~~2 - t~~ - ~ cc = i::;::; C 

"' I ~ 
ë3 Q ~ CJ) 1::: .::: ~ ::l - '? ':::..·CJ "' 

cd c "' ~.5·= ::l -i::;·;;; 

5 Cl, - cd ~~E - E~ ~ 5 
"' 

~ .... u 

"' ::; u :l ,S .E ~ 
"' ~~O' R. -..!;! 

0 ~·~- t! 
Ki log. Ki log l< ilog. 

- !lOO -

- :350 -
(200 111 

plus de 
dynamité) 

11 100 3'10 -
(100 au 
plus de 

dynamite) 

100 500 -

\ 

1. 

11 

1j 

i! 1 
1 

' 
1 

' 
1 

~ 

1 
11 ~ 

PRODUITS QUI PEU VENT ÈTRE CONSERVÉS 

Pièces Ki log. 

•l .000 

2.500 

5. 000 

Classe VI : 
MUNITIONS DE SU RETÉ 

.., 
~ 
•;:! .., 
~ 
j 
~ 
~ 

Ki log . Ki log. P ièces 

• 

~~----~·-------~~ 1 Î 

AUTORITÉ 

dont DATE DU RÉE 

elle émane 

Dépu tation 10 mars 1922 30 ans 
permanen te 
Gouverneur li janv. 1923 -

Députation 10 sept. 1909 30 ans 
permanente 
Gouverneur 28 oct. 1910 -

Députation 24 août 1923 30 ans 
permanente 

Députation 31 aoû t 1923 30 ans 
permanente 

OBSERVATIONS 

Mise en usage. 

. 

Mise en usage. 

1 

1 



1 

802 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE ST ATISTIQ1b 803 

NATU RE ET QUANTITÉS DES PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATI ON 

Classe VI : 
M ur<1T10Ns DF. sun ETÉ 

.. 
~!.3-

COMMU NE NOM - "- -CU § -EMPLACEMENT "' 
~-g-c; 

.§ ~ ~ .. "' ~~..o .. 
~ "' ~~E - 't:;~ J= 1 ~ Il> 

où - "' Dv DU (3 
1 ~~CO 

::; 
,~~~ "' '~ ~ - "': i;:::.-v "' ::::::: ;. 

"' '- J::"ii) 
le dépôt est situé Pë:RMISSIONNAIRE DÉPOT "' ~ "' ~.S·:: "' 0 = "' ~~ :;, !;: . c:: 0 ~~] ' "' t:~ ~ "' "' o:<:;O' - · - l) 

"' "- -- (3 ~~- ~ . 

.. ;:: .. .., 

== 
::! :> " " <> 

~ 1 <; "' 1 ~ :::: "' "' ~ "' .'.( os "' (3 
.,,, C3 • 
~ 

~ 
" .. .., AUTORITÉ 

i: "' >.-:;:- ~Cl;~ 

·::: ~'Cil "f. V ~?$~~;: dont DATE "' ~~~ g 
" :... -:: ;:: ~~ 
"l 9:~'"d (1) c::n:~. o .... ::: 
:;i o·;::; ::i - iE.S~~a olle émane '1o i:.o: 0 c: 
'.§ ;.. p.. O ~l: ~ë;; 

< 
~ -u 0 

OBSERVATI ONS 
DURÉE 

Ki log. Ki log Ki log. Pièces l<i log. Ki log. Ki log. Pièces 

. ~ 

c) Bassin du Couchant de-Mons 

Bernissart Société anonyme di:s Charbonnages. Fosse no l du 150 ;5 200 3 000 - - - - Députation 19 11'>V. 1920 jusqu'au 
de Bernissart. siège de Bernissart permanente 22 aoùt 

' 1943 

1 

' . 
' .. 

,i . 
Boussu Société anonyme <les Charbonnages Siège no 9 ou - 100 1.500 

11· 
3 .000 - - - - Députation 3 1 aoüt 1923 30 ans 

Unis de l'Ouest de Mons. St-Antoine permanellle 
Gouverneur 16 juillet 192-1 - Mise en usage. 

-' , 

- 75 - l.ùOO - - - - Dépulation 16 8\'l'il 1920 (30 ans) 
Ciply . Société anonyme du Charbonnage permanente . 

d'Hyon-Ciply, remplacée par la • -
- Socié1é Métallur9iquc de Sambre- 1 

et-Moselle, agréee par Arrêté du -
gouverneur du 23 mai 1925. 

-

Dour Société anonyme des Chevalières de Puits Ste-Cat he- - 25 - - - ' - - Députation l jui ll et 1897 30 ans 
Dour. r i ne 

__,. 
pennancnte 

ou - - 100 - - - - Gouverneur 8 scp1 . 1897 - Mise en usage. - , 

1 
ou - 10 50 - - - .,.. -

' 

1~ .. ' 

Id . 
Société anonyme des Charbonnages Ancien pui ts St- - 200 - 3 .000 - - - - Ç>éputation l févri er 1924 30 ans 

des Chevalières et de la Grande Louis . permanente 
machine à feu de Dour. ~ 

I 



804 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

COMMUNE NOM EMPLACEMENT 

où 
I 

DU DU 

le dépôt est situé PERMISSIONNA IRE DÉPOT 

Socié1é ano11rme des Charbonnages Siège d' Harchies 
de Bernissart. 

Harchies. 

Hensies . Société anonyme des Charbonnages Siège ùcs Sa r1 ys 
d' Hensies- Pommerœul, ni::réée par 
arrêté du Gouverneur dÙ 24 sep-
tembre 1!)19. 

Quaregnon Société anonyme des C:hnrbonnages Puits no 1 
du Rieu-du-Cœur et de la Bvule 
réunis . 

11 

Id . Société anonyme des Charbonnages Siége du Fief 
ec fours à coke du Sud de Qunre-
gnon (actuellement Société n~etnl-
lurgique de Gorcy). 

' 

Il 

Il 

NATURE ET QUA NTITÉS DES 

.. ., - ,.. 
C> I~ "' "' ~ ~ 
~ 

Ki log. 

150 

300 

-

-

250 
(100 au 
plus de 

dynamite) 

500 

300 

350 

-

-

~ 

.. 
1 

1 

1 

" 

~ ~ 

.4 

j 

ST A TISTIQUE.S 805 

' .. 
PEUVENT ËTRE CON SERVÉS AUTORISATION 

PRODUITS QUI 
---------Il 

Classe VI : 
t.lu , 111o:ss DE 'UltET~ 

-.. ~ .. 
V , 

.,, 
<> AUTORITÉ OBSERVATIONS :::. > " ~ ~ ;.....";) t; ?- ~ 

DURÉE 
<. 

g~1~~ DATE ' n "' I~ •::O g~ ii ~ dont "' ~ "' "' "' ~~i> ~ en 0 o~o-:::. 

"' "' -:: ~ :::~-:--~;:-ë3 :,:; ë3 "' ~·~ ê E elle émane Cl " ;~~~;::. 
-t ;.. p,.O 

~'"'"'-~ ~u 

""! u 
"" Pièces Pièces J(ilog. Ki log. Ki log. 

Députation 9 aYril 192G jusqu'au J - -1.500 - -
permanente 5 noi:n 

1934 

l . i 

1 

!.. Députatio n 17 aoû1 1915 30 ans 

1 
-~ . O JO - -

permanen1e 

' 

1 

·I 
Députai ion 

1

14 m;trs 192-1

1 

30 ans 
I<' - - -3.000 - ptrmanente 

1 

1 

' î 
1 

Députation 25 ma rs 1910 30 ans 1 - - -3.ûOO -
1 

permanente 
11 

\ · I 
, 

. 

1 1 • ' 



son 

COMMUN E 

où 

le dépôt est s itué 

I! 
' Aiseau 

1 
1· 
1 
1 Baudour . 

1 

1 Ciply . 

Id . 

Cue smes. 

Id . 

Mesvin 

ANNAi .ES DES MINES D'E BF.LCIQUE 

NATU RE ET QUANTIT ÉS DES 

.. 
~~- ~ NOM - c..: - V 

EM PLW EMENT C~- !':,,,~ .,. 
&~11 .. 01 .. :::~ Q) 

"' "' " 0 <: :<;; E Dv - ;; "'!': - -J)(I 
<:> 

1 -g <::> t;,) - CO 1 ~§.~ 1 v.~·QJ ., 
PER~11SSIONNAIRE ~ .., "' 

DÉPOT 0 

·~~·~ "' " .,, 
"' "' ~ ~ ~ 
ë3 c:.. = ë3 ·v. ~V 

"' ~ -9 · .... ~ ::: ;:;a [ -"' ~=a-ë3 "< -
}(il, •g Kilng Ki log. 

:3° lJÉPOTS C et F DÉPENDANT O'EXPLOITATIOI'\S 
Arihur 1\ larin. 

Socié1e anonyme Ma nufociu rc d es 
~laces e1 produ i1s ch imiques etc 
S1 ·Gv ba111 , C:lrnu • y et Ci ey. 

S .. <:_ié;é anonp~e d es J·J10spha•cs e1 
E ngrais clu1111ques de Ciply . 

Soc iété V1·e Ronveaux et E . Ron­
,·eaux . 

Joseph M«rliau . 

Id . 

Société a no nyme des Produits ch i­
miq ues et engniis L . Berna rd. 

Explo itatio n de 
terre plnst ique 
à la Belle Mo tte 

Ca r rière de crnic 
phosphatée. rnc 
d es HauJ< Mon· 
ccaux 

Champ de Gai lly 

Travau x sou ter· 
rn ins de la car· 
ri ère de craie 
p hosphatée. 

Carrière souter­
raine à la voie 
du Mont Ber­
nard 

Intéri eu r de la 
carri èr e sauter. 
rai ne de cr 111 e 
p hospha tée 

Ancienne usine 
de la route de 
Mau beuge 

10 

200 

50 

25 

50 

10 

75 

STATISTIQUES 

PRODUITS QUI PEUVENT ~TRE CONSERVÉS AUTORISATION 

Classe VI : 
M U!<ITIONS DE SURETÉ 

~ " ~ "" AUTORITÉ 
== " :> "" ~ ~:r.~ <> 'i:; 

"'"? 
"' l g "' I~ ·::: ~~ <n V s~~~~ "' " dont "' "' 

~~ Q) ::J 

"' ~ "" (,,)~:.... c ;.. .::::;:::~~ 

"' "' -:: 'i:; :s !:: "" ., ~~~tg Q "' ë3 q " c• .... ~ -
elle émane " ~Cl) 0 ~ ""'~ $..'8~ 

"" ~ o.. o -.:~2~ 
~ a --u 0 

. DURÉE DATE 

fl ièccs Kilog. Ki log. Ki log. Pièces 

SOU'l'Ji;RRAINES AUTRES QUE LES CI~ARBONNAGES 

100 

1.000 

300 

100 

,300 

1 .000 

Députation 14 nov. 1924 30 ons 
perman ente 
Gouverneur 6 déc. 1924 -

Dé putation 25 mars 1921 30 a ns 
permanente 
Gouverneur 15 juin 1921 

Députation 7 fév r ier 1913 30 ans 
permanente 
G ouverneur 6 mors 19 13 

Députat ion 15 mars 1912 (non 
permanente spécifiée) 

Collége 26 nov . 1913 illimitée 
échevina l 

Députatio n 22 mars 1912 (30 ans) 
perman ente 

Députation 11 janv. 1924 jusqu'au 
permanente 29 sept. 

1942 

807 

OBSERVATIONS 

Mise en usage. 

Mise en usage. 

Mise en usage. 



808 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 
• 

NA TURE ET QUA NTITÉS DES 

.. <:?_., ~ 
COM MUNE 

·;;; ~ ';) 
N OM EMPLACEMENT - o""- !: --:: 

"' - ::: " ~"" c: en tl~-g •• - ~ C) 

où 
.. 

"' en = <:s '.<> E DU 
, - ;> .. ~§en - e:::~" , ou CJ I~ 

t:) ., 1:.::;;:: " 
le dépôt est situé ::l .... ~ ~'tl.J (1) .... ~.-

PERMISSIONN.AIRE Q) 

~-~·= 
U> ;:: cr. - DÉPOT .. 5: - cU ~e =' . - 0 - E~; Q ·~~~ Q) 

::: \eu :l _g.,.. V 

""'C' !>. -
~ ~:;j- ~ <..> 

• 

Kil ng Kilog Ki log. -, 

4•. - DÉPOTS Cet F 

Chatelet. : So.ciété anony me de la ' Poudrerie de Poudrerie 2.000 Carnelle. · - -
(tri nitro· 

I • 
toluol) 

- 5.000 

1 
(trinitro· 

1 Couillet 

toluol) 

Société anonyme des usi nes métal- Magasin général JO -lurgiques du Haina·m . -

. . 
Frameries Compagnie du Chemin de Fer du Magasin Nord . - - -

, 

- --
Id . Administration des Min es (Service Siége d'expérien- 25 200 spécial des accidents miniers et du -

grisou) 
ces de l'Etat .. 

. 11 • 1, 

Havré Société anonyme des Explosifs Enclos de la - - 10.000 
d 'Havré. fabrique (trinit ro-1 

toluol) 

' 

' ' 

ST A TlSTIQUES 

--

-
PRODUITS QUI PEUVENT ÈTRE CONSERVÉS AU TORISATION 

- - ~ 

Classe VI : 
~IU,ITJONS DE sunETÉ 

... ~ .. 
~ 

-_, 
AUTORITÉ ::: ::> " ~ " ~:..:~ J "' ... 'l:l ;:,...'? 

"' I~ "' I~ . ;:: :,, ·r. CU 8~~~~ DATE ' DU RÉE "' "' "' ~~~ g dont en 

~ "' ,, ;....!:;:;s~ ~ .. .. 
ë:5 0 

.:; 'l:l ~.E'g = CtSo~:::t 
q "' .,9 :,. ~ ::::: ~ .5 1::-g ~ .. elle émane "' 'S ;.. p..O -::}l l:j :-

~ 
~ ........ u ô ~ ... 

Pièces Ki log. Kilog. Ki log. Pièces 
·.~ . . 

DÉPENDANT D'ÉTA.BLISS!i:MENTS DIVERS 

100 

( Députation 
' permanente 

19 janv. 1925 jusqu'au 
10 août 

1929 

L> éputation 22 juillet 1910 30 ans 
permanente 

809 

OBSERVATIONS 

Il 

Gouverneur 4janvier1911 Mise en usage . 

150 
pétards 

500 

Députation 30 janv. 1903 30 ans 
permanente 

Le Roi 17 août 1910 illimitée 

Députation 9 oct 1925 30 ans 
permanente 
Gouverneur 9 déc. 1925 Mise en usage. 



810 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE. 
STATISTIQUES 8i1 

PRO DUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

IF=====-=='=7"=====-==========r=:=======jF""========~===i==~~··===-=======-=~=====r===============-::========it 
- NATURE ET QU ANTITÉS DES 

COMMUNE N O M 

où DU 

le dépDI est situé PERMISSIONNAIRE 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

.. $:J_ ~ 

-; .9~.; 5 ~E 
~ ~~2 = 'G~ Ë ~ 
o 1.:o:sco :; 1§ ~§! 1 
0 ti~·~ ::: ":Si;:·;;; 
= ~~-Ë 1:! $~~ 
~ ~~ g '-' §.E ~ 
"' ~~O' ~ ~ 
ë3 ~~- ~ 

AUTORISATION 

Classe VI : 
MUNITIONS DE SURETÉ 

> > AUTORITÉ 

dont DATE DU RÉÉ 
OBSERVATIONS 

e lle émane 

Jumet 

Ki log. Ki log. 1 Kilog. Kilog. 1 

lt~------,.-; -T----------------+------------;------t-----ji---m1~---~----:------:----~, ----:;._..---_..;..........., ........... ~ ........... __,;!.-. ........... -----{I 
Société anonyme Verrer ies belges. 'Bureaux de la - 10 - 100 - - / - • - Dép111n1ion 25 nov. l~:O 

Pièces Kilog. Pièces 

Lessines. 

. 
Marchienne-au-Pont 

Id 

,J 
Id . 

Mons. 

li 
Il 

Direction permanente 30 ans 

Société belge p our la fabrication des Dans l'usine 
lampes é lectriques. à front du canal 

Compagnie du Chemin de Fer du 
Nord. 

Société anonyme des Forges de la 
Providence. 

Société anony me Min ière et Métal· 
lurgiq1,1e Alliance-Monceaù. 

R. Van de Leemput et Ci•, fabricants 
de manchons à incandescence. · 

Magasin central de 
St-Martin 

Crassier 

Magasin générnl 
de l'aciérie 

Pue cles 
Canon niers, 107 

/ 

5 
(coton 
nitré) 

10 

10 

5 
(coton 
nitré) 

Il 
1 .00U 

péiards 

150 

100 

t 

. 

Députa ti on lti nov. 1923 30 nns 
permenon te 
Gouvernei:r IJ.1 déc. 1923 -

Dépu1a1ion 
perm;inenie 

4 0:1. 1901 30 ans 

Députat iou 13 mai e t 30 ans 
oermnne nte 7 oct. 1910 
Gouverneur 24 nov. l!lJO 

Députation ,30 déc. 1924 
permanente 
Gouverneur 26 févr. 1925 

Députation 6 oct. 1922 
permanente 

Gouverneur 3 nov. 1922 

30 ans 

jusq . 14 
juil. 1942 

l\I ise en usage . 

Mise en usage. 

Mise en usage. 

Mise en usage 



• 

81~ ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 
STATISTIQUES 813 

NATU RE ET QUAN TITÉS DES PRODUITS QUI PEU VENT ÊTRE CONSER VÉS AUTORISATION 

' 1 -.. ~~ ë Classe VI : i ~ - g~:§' ~ 

fl l UNITIONS DE SUU ETÉ ~ -COMMUNE NOM EMPLACEM ENT "' '::::::! C': 

~~~ ~ ' ::: ~~-g .. 
i'I 

.. .. .. 
~ ~~~ ~ ~ tl 

.., - "' '"'"'- - > ~ <> AUTORITÉ ë3 -;;: ~ t.f . .., ...... ~ où DU ou .,, 
I ~ C) 1 ;:: ~:;. 

Cl! 1 t; I~ 
.. "::! ,.,._ 

~~~~~ OBSERVATIONS §~:~ Cl! ·;e " "' ~ c; ~ 1 - ~·v. ::: § en 
"' ~"\) f:J) V 

DATE DUR ÉE. DÉPOT ..!!! 0 cU ~:::s ::J :a <> ~~~ ~ dont te dépôt est situé . PERMISSIONNAIRE 
(.) 

c.. = Q -V.~] .!! ~ ë3 ~ ~ ;:!.:::-g QJ 
s.::::::~ "ts 

~ ê~ 5 ~ ·- CJ 
(.) q 

tl ~ ~ o E ~ .~~~ 2. elle émane ::;::O' "'- - .<: ;... o..o ~~ ~-9 ..!!! ~-:g- ~ 

~ a -v a'-~ (.) t:.: 
. 1 

Kil"g l< ilClg Ki log Pièces Ki log. Kilog. Ki log. Pièces 

Société métallurgique de Sumbre- Bureaux d~s - 15 - 100 - - - - Déput .. tion Î O~t . 1910 1 :JO nns 
Montignies-sur-

11 Sambre et-Moselle . Hauts-Fourneaux . uerma11ente 
Gou,•erneur 6 mai 1911 - ~1 ise eu usage. 

1 

' 

Mont-~ur Marchienne Société des Atdiers de Fabrique de buu- ~o - - 200 000 - 15 000 m. - 600.000 Députation 30 déc. 1924 
a11011 \"me 

30 ans Construct io i.s électriques de Char- chons allumeurs 
amorces permanente leroi : pour grenades 

I' ' Députation 2ï mars 1925 - Mise en usage. I• 
permanente 

11 

1 

Corps des sapt:urs pompiers armés de Moulin du Blanc - =-- - - - - 10 .000 Députation 25 oct. 1907 30 an s 
Saint-Remy . 

-::-la ville de Chimay. 11 c ar~ permanente 
touches . . 

. 1 

1 

! l 

1 . l 
1 . 
1 . 
~ 
'l 

11 
. 

i' 
I<> 

1 

1 

' l 
. 



I 

DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 
, 

MINISTÈRE DE L'lNDUST~IE. DU TRAVAIL ET DE LA 
PRÉVOYANCE SOC IALE 

DIRECTION GENERALE DES MINES 

RÉGIME DE RETRAFl'E D ES OUVRIERS 
MINEURS 

Adaptation du régime ~e retraite des ouvriers 
mineurs aux ouvriers occupés dans les exploita­
tions visées à l'article 1 or de la loi du 30 décembre 
1924, établies dans les cantons d'Eupen, de 
Malmédy et de Saint-Vith. 

Arrêté royal du 30 aoril 1926 

ALBERT, Roi des Belges. 

A tous, présents et à venir, SALUT. 

Vu la loi du 30 décembre 1924, relative à l'assurance en 
vue de la vieillesse et.du décès prématuré des ouvriers mineurs : 

Vu la loi du 6 mars 1925 rattachant à la Belgique les cantons 
d'Eupen, de Malmédy et de Saint-Vith; 

Vu I' ~rrêté royal du .3 1 décembre 1924, pris en exécution 
de la première des deux lois susdites , ainsi que l'arrêté royal du 
4 octobre 1925, réglant, au point de vue de la législation, le 
statut des cantons rédimés; 

Vu, notamment l'article 
1

9 de ce dernier arrêté qui prévoit 
que, sous réserve des droits ac.ciuis, des modifications pourront 
élre apportées au régime des assurances sociales en vigueur clans 
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les dits cantons par des arrêtés royaux, dans un but de simpli­

fication et en vue de l' adaptation de ce régime au système 
belge; 

Considérant qu'il y a lieu de régler·, dans les limites prévues 
par la loi du 30 décembre 1924, les modalités d e l'assurance 
des ouvriers· occupés dans les exploitations visées à l' articl e 1 .. 
de cette loi, établies dans les cantons rattachés à la Belgique; 

Considérant que l'application des régime.>· de retraite prévus 
par la loi du 30 décembre 1924, aux explôitations précitées 
entraîne ipso jacto la reconnaissance , au profit des ouvriers inté­
ressés , du bénéfice des suppléments et des compléments de 
pension; qu'il/ importe toutefois, pour ménager les droits acquis, 
reconnus par les dispositions de l' Arrêté royal du 4 octobre 

1925 pris en exécution de la loi du 6 mars 1925, de définir 
les droits des intéressés qui ont obtenu une pension de retraite 
avant la date d e la mise en vigueur du présent a rrêté et de 

régler, par voie d'adaptation du régime de retraite belge, les 
dispositions légales qui leur seront applicables ; qu'à la lumière 
de ces dernières dispositions, il apparaît qu'il serait contraire 
aux principes de l' équité , de mettre à la charge du Fonds 
national de retraite des ouvriers mineurs, la dépense des com­
pléments de pension au profit des ouvriers pensionnés, à partir 
du 1 •r octobre 1920, sans qu'il soit reconnu à cet organisme une 
indemnité compensatoire; qu'il échet, en conséquence, de 
déterminer les conditions moyennant lesquelles le bénéfice des 
compléments de pension pourra être reconnu à ces derniers ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'industrie , du 
Travail et de la Prévoyance sociale, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Article premier. _A p artir du t•r m ai 1926, les dispositions 
de la loi du 30 décemb re 1924, relative à l' assurance en vue de 
la vieillesse e t du décès préma turé des ouvriers mineurs , a1nsi 
que celles d es arrê tés p1;s en exécution d e ce tte loi , sont appli­
cables a ux ouvriers occupés dans les exploita tions visées à 

DOCUMENTS ADMINISTRA TIFS 8\î 

l'artiêle 1•r de la dite loi, établies d ans les cantons d' Eupe n, d e 
Malmédy e t d e Saint-Vith. 

Art. 2 . - Ces exploitat ions son t rattachées à la Caisse de 
prévoya nce de Liége. 

Art. 3. - Les ouvriers d es di tes exploitations, pensionnés à 
une date postérieure au 1 or octobre 1920, obtiendront également 
à partir du 1er mai 1926, le b énéfice des avantages prévus p ar 
la loi du 30 décem bre 1924, moyennant le versement par leurs 
employeurs, au d it F onds national , d 'une somme rep résentant: 

1° Les cotisations patronales et ouvrières qui auraient été 
versées entre . le 1•r octob re 1920 e t le 31 décem bre 1924, si les 
lois coordonnées du 30 a oût 1920 avaient é té en viigueur dans 
les ca ntons rédimé s: 

2° La c ot isa tion p atrona le de 3 p . c. du m onta n t des salaires 
<JUÏ aurait é té versée entre le 1•r janvier 1925 et le Ier m ai 1926, 
si la. loi du 30 décembre 1924 avait é té en vigueur dans !·es 
cantons susd its au cours de cette p ériode, déduction étant faite 
des cotisations p ayées par ces employeurs entre le 1" août 1920 
et le 1•r m a i 1926 ~1 !'E tablissem ent des assura nces socia'les 
d" Eupen -Malmédy . 

Art. 4. - No tre Ministre de l' industrie, du T ravail et de la 
Prévoyance socia le est chargé de l'exécution du p résent arrêté. 

Donné à BruxeHes , le 30 avril 1926 . 

Par le Roi : 
Le Ministre de l'industrie, du T ravail 

el de la Prévoyance sociale, 

J. W AUTERS. 

ALBERT. 
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OFFICE DU TRA V AIL 

LOI SUR LE TRAVAIL DES FEMMES ET DES ENFANTS 

Modification des arrêtés royaux des 19 février et 
5 août 1895, réglementant le travail des person­
nes protégées dans diverses industries. 

Arrêté royal du 3 mai 1926 

ALBERT, Roi des Belges, 

A tous, prêsents et à venir, SALUT. 

Vu l article 4 de la loi sur le travail des femmes et des 
enfants, ainsi conçu : 

Art. 4 · - Le R oi peut, de l; manière déterminée à I 'arti­
cle 1 5, interdire l' emploi des enfants de moins de 16 ans, ainsi 
que des filles ou des femmes âgées de moins de 21 ans, à des 
ha vaux excédant leurs forces ou qu'il y aurait du danger à leur 
laisser effectuer. 

Il peut, de la même manière , interdire ou n'autoriser que 
pour un certain nombre d'heures par jour, pour un certain nom­
bre de jours et sous certaines conditions, l' emploi à des travaux 
reconnus insalubres, des enfants âgés de moins de 16 ans, ams1 
que des filles ou des femmes âgées de moins de 21 ans· 

Revu les arrêtés royaux, en date des 19 février :t 5 août 
1895, interdisant ou réglementant le travail des personnes pro­
tégées dans diverses industries ; 

Vu les avis exprimés par: 
1° L es sections compétentes des Conseils de l' Industrie et du 

Travail; 
2° L e Conseil supérieur de l ' hy~iène publique; 
3° Le Conseil supérieur du travail ; 

, 
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Considérant 'lue l' expérience a démontré la néèessité de 
mettre la ~églementa tion existante en harmonie avec les progrès 
de 1 'industrie et ceux réalisés ,dans le domaine de l 'hyaiène de 

"' ' 
la sécurité et de ·la salubri té du travail ; 

Considérant que les conditions actuelles du travail justifient 
l'abrogation dans une large mesure des interdictions précédem­
ment édictées, mais nécessitent également , d'autre part, la mise 
en vigueur de certaines prescriptions nouvelles ; . 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'industrie , du 
Travail et de la Prévoyance sociale , 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Article premier. - · L·emploi au travail des garçons âgés de 
moins de 16 ans, a insi que des filles ou des femmes âgées de 
moins de 21 ans, est interdit dans les industries indiquées ci­
après : 

1. Acidès minéraux (Fabrication des); 
2. Arsenicaux (Fabriques de produits); 
3. Cendres d'orfèvres (Traitement des); 
4. Cendres de p lomb (Réduction des); 
5. Céruse (Fabrication de la ); 
6. Chlore, hypochlorites et composés analogues (F abri-

cation de): 
·7. Chromates (Fabrica.tion des); 

8. Cuirs vernis ou laqués (Fabrication ~es); 
9. Cyanures et ferrocyanures (Fabrication des ); 

10. Débris d'animaux (Dépôts de): 
11 . Engrais composés de ma tières anima l~s (Fabrication des) ; 
12. Ether (Fab rica tion de l' ); 

13. Goudron, naphte, alcool. pétroles et autres matières 
inflammables (Distillation du); 

14. Nitrobenzine (Fabrication de la }; 
15. Composés de cuivre (Fabrication de); 
16. Sulfure de carbone (Fabrication du); 
17. Vernis (Fabricçi.tjon des) ; 
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.Art. 2. L'emploi a u h·av~ il des garçons e t filles âgés de 
moins de 16 ans est interdit dans les industries indiquées c1-
a près: 

i. Abattoirs publics et particuliers, boyauderies, clos 
d'équarrissage, échaudoirs; 

2. Blanc de zinc (Fabrication du); 

3. Cambrureries (Ateliers de démontage des vieux cuirs); 

4 . Déchets de cuisine (Dépôts de ); 

5 . Huile de lin (Cuisson en grand de J'); 

6 . Matières inflammab1es (Dépôts de ), pour a~tant que ces 
dépôts soient ra ngés dans la pre mière classe d es éta-

blissements dangereux, insalubres ou incommodes· 

f Résineuses (Travail en grand de toute~ les matières') ; 
8. Résines (Distillation des ) ; 

9 . Sang d'animaux (Dépôts et d essication de) ; 

10. Soude et des c~rbonates de soude (Fabrication d e la ); 

11 . Sulfure d: carbone (Locaux dans lesquels on opère 
1 extracbon des corps gras à l'aide du); 

12. Superphosphates (Fabrication des) ; 

13 . Viandes (Salaison et préparation des); 

14. Vernis, couleurs ou enduits que1conques sur toute surface 
(Application à chaud ou dessication à chaud après 
l'application de). 

Art. 3. - Da ns les ateliers où l'on traite le caoutchouc par le 
sulfure ~e carbone ou le b enzène ou autres dissolvants carbonés, 
le . travail des personnes protégées est soumis aux conditions 
suivantes : 

I ~ La présence et le travai l des enfants e t des adolescents d e 
moms de 16 a ns sont interdits; 

2° La durée ~u trava il des femmes et d es filles âgées de plus 
de 16 et de moms de 21 a ns est limitée à quatre heures par jour. 

Art. 4. - 1° Dans Jec ate l· ' J' , J , d . , ' - 1ers ou on opere e secretage es 
peaux de lievres e t de lapins , il es t interdit el' employer des 
~a~çons de moins de 16 ans ainsi que des filles ou des femmes 
agees de moins de 21 . ·1 d' 1. . d . . ans au trava1 app i\catton sur les peaux 

u mtrate acide de mercure; 

• 
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2° Dans tous les a te liers où se préparent les peaux de lièvres 
et de lapins avant le secrétage, ainsi que pour toute manipu­
la tion à fa ire subir aux peaux après le secrétage (tra nsport, 
brossage, coupage), il est interdit d'employer des garçons ou 
des filles de moins de 16 a ns . 

Toutefois , les enfan~s d e 14 a ns peuvent être employés au 
fe-ndage f- t a u nettoyage des peaux non secrétées, qua nd ces 
opérations, à l exclusion de tout a utre travaj) des peaux et 
notamment du brossage à sec, s ' effectuent dans cÎes locaux qui 
sont, par suite de séparation ou autrement, à l'abri des éma­
na tions e t des poussières dangereuses. 

Art. S. - Dans le s rouissages de char.vre, lin et textiles ana­
logues, il est interdit d'e mployer des enfa nts âgés de moins de 
16 ans, ainsi que des filles et femmes âgées de moins de 21 a ns, 
pour exécuter les travaux lourds tels que le chargement et le 
déchargement des ballons et le transport du lin au moyen de 
brouettes. 

Art. 6. - Dans les établissements indiqués da ns le tableau 
ci-après, la présence e t le travail des garçons et filles âgés de 
moins de 16 ans sont interdits dans les locaux spécifiés à ce 
ta bleau : 

DESIGNATION 

des industries réglementées . 

Aniline (Fabrication de l') el de 
ses matières coloran tes. 

Ateliers d e concassage. de 
broyage ou de blutage de bois de 
teinture , de siiex, de chaux, de 
ciment . d e plâtre, de machefer . de 
sul fate, de barite, de superphos-
phates. 

LOCAliX 
dans lesquels la présence 

et le travail d es garçons e t filles 
de moins de 16 ans 

sont interdits. 

Ateli1::rs a ffectés à la nitrification et 
à la réduction. 

Locaux où ~es ouvriers ne sont pas 
soustraits à r aclion dt!s poussières. 

Blanchiment des fi ls ou des tissus Locaux où se dégage l'acide sui. 
de laine ou de soie par r acide sui- fureux . 

Blanchiment d es fils et toiles de 
lin. chanvre, ou coton par le chlore 
e t les chlorures décolorants. 

Locaux vll l'on dégage le chlore . 
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DESIGNATION 

des industries réglementées. 

Bois (Scieries e t travail méca­
nique du). 

C hanvre, lin et text iles analogues 
(Teillage du). 

Chapeaux de feutres (Fabrica tion 
des). 

Chapeaux de soie et autres p ré ­
parés au moyen d'un vernis (Fabri­
cation des ). 

C harbon animal (Fabrication du) . 

Crin animal fri sé (Ateliers pour 
la fabrication du). 

Dégraissage (Ateliers de) à l'aide 
de naphte ou d'autres hydrocar­
bures . 

Teintureries en général. 
Teinture ries-dégraissages. 
Dorure sur mé taux. 

LOCAUX 
dans lesquels la p résence 

e t le travail den garçons et fi lles 
de moins de 16 ans 

sont mterdits . 

Atelie rs où l'on travaille le bois 
mécaniquement. 

a) Locaux où l'on fait le battage des 
déche ts . 

b.l L,,callx oi1 le s poussières sont 
recueillies ou accumulées, notamment 
les chamhres à poussière~ adjacentes 
aux moulins à teiller. 

c) Locaux où se fnit le broyage du 
l in, à moins que le s broyeurs soient 
munis d'un aspirateur mécanique de 
poussière et d'un système d'arrêt 
automatique en cas d 'accident. 

L'e mploi d ' enfants âgés de m oins 
de 16 ans est, e n tout cas. interdit en 
ce qui concerne le travail d'alimenta­
t ion d es broyeurs. 

d) Locaux où se fait le tria ge , le 
nettoyage et toute manipulation des 
déchets et des é toupes. lorsque ces 
locaux ne sont pas pourvus d'une 
installation a ssurant l'évacuation mé­
canique de~ poussières . 

L oca ux 0\1 les poussières, p rovenant 
de la prépa ration se d .;ga gent libre­
ment. 

Locaux où l'on p répare et où l'on 
emploie le vernis . 

Ate liers où lon procède à I' extrac­
tion rle corps g ras pa r la be nzine ou 
a utre.< rl issolvants carbonés. 

Locaux où les poussières se déga­
g.:nt librement. 

Ateliers où l'on manipule le naphte 
ou des produits toxiques. 

Ate lie rs où l'on e ffectue la dorure 
a u feu. 

• 

~ 
1 

1 
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DESIGNATION 

.~es industries réglementées . 

Fabriques de produits explosifs 
de toutes e spèces. 
Fonderies de plomb. 

H uile de poisson (Fabrica t ion 
de !') . 

L ique urs spir itue uses (F abrica­
tion de) par distillation . 

Matiè re s minérales et végétales 
(Manip ula t ion ou m élange en g rand 
de ) pouvant donner des pous­
sières, des fumées ou des odeurs 
nuisibles ou incommodes. 

Mégisse ries et maroquine ries. 

M-!taux (Décapage ou dé rochage 
des ) à l'a ide d'acides . 
Os (Magasins d') d e plus de 
25 kilogrammes. 

Plomb de cha~se (Fonderies). 
Plumes el duvets (Nettoyage el 

pr.;paration des) . 
Verriè re (Industrie) 

LOCAUX 
da ns lesquels la présence 

e t le travail de.; garçons el filles 
de moin~ de 16 ans 

sont interdits. 

Ateliers dangereux. 

Ate liers où s 'eifectue la fusion du 
métal. 

Locu..ix où se trou,·ent les cuves à 
m acération. 

Locaux où se pratique la distilla ­
tion. 

Locaux où les poussières se déga­
ge nt librement. 

Ateliers où les peaux sont soumises 
e t lravailll-es à la chaux e t au sulfure 
d'arsenic, ainsi que ceux où l'on 
e ffectue l'f.quarrissage et le tannage. 

Ateliers où les vapeurs acides pe u­
ve nt se d.:gager librement. 

Loca ux où les os sont d f.posés à 
l état frais et locaux où s ·effectue le 
triage. 

Locaux où l'on opè1e la fusion. 
Locaux où les poussières se déga­

f~ent librement. 
Locaux où r on opère le mélange 

<les matières premièrt!S constituant le 
verre e t où lon e ffectue la gravure à 
l'aide de l'acide Huorhydrique. 

Art. 7. - Les arrê tés royaux interdisant e t réglementant le 
travail des p ersonnes protégé es dans diverses industries, en 
date des 19. fevrier e t 5 août 1895, sont rapportés . 

Art. 13. - Nolre Ministre de l'industrie, d u Travail e t de la 
Prévoyance sociale ~st chargé de r exécution du présent arrêté . 

Donné à Bruxelles, le 3 mai 1926. 

Par le Roi: 
Le Ministre de l'industrie, du T raoail 

et de la Prévoyance sociale, 

J. WAUTERS. 

ALBERT. 
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DIRECTION GÉNÉRALE DES MINES 

LOI SUR LE TRAVAIL DES FEMMES ET DES ENFANTS 

Arrêté royal du 3 avril 1926 autorisant l'emploi 
des adolescents pendant la nuit dans les usines à 
cuivre. 

ALBERT, Roi des Belges, 

A tous' présents et à venir' SALUT. 

V u la loi sur le travail d es femmes et des enfants et notam­

ment les articles 7 et 10, modifiés par l'article 3 1 de la loi du 
! 4 juin 192 l , instituant la journée de huit heures et la ~emaine 

de quarante-h.uit heures ; 
Vu la demandé" rle la Société anonyme La Méta~!o-Chimique 

cle Beeme, demande appuyée par la F édération des fonderies 
de zinc, plomb et argent, tendant à obtenir, conformément à 
1 ' articl e l 0 susvisé , l'autorisation d'employer de5 adole~cents 
de plus d e 16 ans, après 10 heures du soir et avant 5 heures du 
matin, à des travaux qui, en raison de leur nature , doivent néces­
rairement être continués jour et nuit; 

Vu les avis exprimés par: 

1" Les sections compétentes des Conseils de l'industrie et du 
Travail ; 

2° Le Conseil supérieur de l' hygiène publique : 
3° Le Conseil su~érieur du travail ; 

Considérant que l' usine de Beer~se qui est 1mi:- fonderie de 
cuivre travail lant en première fusion , c ' est-à-dire extrayant Ir 
cuivre du minerai, peut être assimilé au point de vue de la nature 

de l'industrie pratiquée, comme au point de vue rle 1 ' inc;alubrit~ 
du travail , aux fonderies de zinc, plomb et argent; 

1 
• 
" 

• 

' 
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Considérant que , comme dans ces dernières us:ncs, les diffi­
cultés de recrutement de la main-d ' œuvre et les nécessités de 
la formation des ouvriers spécialisés · justifient , au sein d~ 
équipes occupées au travail de nuit, la présence d'adolescents 

de 16 à 18 ans ; 

Con>idérant; toutefois , qu' il n ' y a lieu d'auk.riser l ' emploi 

au travail de nuit des personnes dont ih' aglt que dans la mesurr 
où le roulement des équipes nécessite l ' occupation de ces jeunes 

gens entre 10 heures du soir et 5 heures du matin , c ' est-à-dire 
en général une semaine sur trois , lorsque le travail est orga nisé 
par trois équipes , mais parfois aussi une sema;ne sur de~x 
lorsque, en raison de circonstances spéciales , il esi crganisé par 

deux équipes ; 

Sur la proposition de Notre M inistre de ! ' Industrie , du 

Travail et de la P révoyance sociale , 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Artide premier. - Dans les fonderies de cuivre travaillant 
en permière fusion, les adolescents de plus de 16 ~ns peuvent 
être employés, après 10 heures du soir et avant "i heures du 
rPatin , à des travaux qui, en raison de leur nature, doivent 
nécessairement être continués jour et nuit. 

Le travail de nuit de ces adolescents ne s'effectuera , en 
principe, qu'ûne semaine sur trois; toutefois, si le travnil est 
organisé par deux équipes, ces adolescents pourront être 
occupés au travail de nuit une semaine sur deux. 

Art . 2. - L'exercice de cette dérogation sera , de plus, subor­
donnée à la stricte observation des conditions suivantes : 

Les adolescents de 16 à 18 ans ne pourront être occupés que 
comme aides-chimistes, garçons de courses, manœ uvres ou 
machin.istes aux services assurant l' alimenta tion des fours, mais 
~eulement hors du voisinage immédiat de ces fours, ou encore 
comme préposés à la surveillance d 'appareils à la fabrique de 
sulfate de cuivr.e . 
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Art. 3. - Notre Ministre de l'industrie , du Trava il et de ln 
Prévoyance sociale est chargé de l'exécution du présent a rrêté . 

Donné à Bruxelles, le 23 avril 1926., 

Par le Roi : 
Le Ministre de l'industrie, du Travail 

e l de la Pr.éuoyancc sociale, 

] .' WAUTERS. 

ALBERT. 

• 
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POLICE DES ~'11NES 

EMPLOI DES EXPLOSIFS DANS LES MINES 

Explosifs S. G. P . 

Arrêté ministériel du 15 juillet 1925, admettant l' e~plosi/ 
« Poudre blanche n° 9 ». 

LE MINISTRE DE L' INDUSTRIE, DU TRAVAIL ET DE 

LA PRÉVOYANCE SOCIALE, 

Vu l'arrêté royal du 24 avri l 1920, relatif à l' emploi des 

explosifs dans les mines, prescrivant que les explosifs S .G .P. 
seront définis comme tels par arrêtés ministériels ; 

Vu la circuilaire du 18 octobre 1909 déterminant ce qu'il 
faut entendre par explosifs S.G.P.; 

Vu l'arrêté royal du 29 octobre 1894, portant règlement 

général sur les fabriques, les dépôts, le transport, la détention 

et l' emploi des produits explosifs ; 

Vu l'arrêté du l 5 décembre 1924, par lequel l' explosif 

dénommé « Poudre blanche n ' 9 » a é té reconnu officiellement 
c:t ranoé dans la classe III (Explosifs difficilement inAam­

mable:) des produits soumis au règlement général ci-dessus 

rappelé, en remplacement de l' explosif « Poudre blanche 
Cornil n° 8 » reconnu par arrêté ministériel du 13 avril 1923 ; 

Vu la demande introduite, le 13 mai 192 5, par la Société 

anonyme (< Poudrerie de Carnelle n, à Châtelet; • 

Vu les résultats des essais auxquels ont été soumis des échan­

tillons de l' explosif « Poudre blanche n° 9 » , à l'Institut 

National des Mines, à Frameries , 

p , . 
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Arrête 

Article unique. L 'explosif dénommé « Poudre bla nche 
n° 9 » présenté par la Société a nonyme << Poudrerie de Car­
nelle », à Châtele t, e t dont la compo-sition est la suivante 

Nitrate d 'amonium 
Nitrate de Sodium . 
Trinitrotoluol 
Perchlora te de pot:issium 
Chlorure de sodium 
F arine de b ois . 

35,-
1,84 

14,ï3 
13,82 
30,-
4,61 

100,-

peut être utilis~ comme explosif S.G.P. à la charge maximum 
de 900 gramnies, dont !'équivalent en dynamite n° · 1 est de 
573 grammes. 

Expédition du présent arrêté sera adressé , pour information, 

à la Société anonyme « Poudrerie de Carnell e >J , à Châtelet, 
et à MM. les Inspecteurs Généraux des Mines, et, pour exé­
cution,· à MM. les Ingénieurs en chef-Directeurs des dix arron­
dissements des Mines. 

Bruxetles, le 15 juillet 1925. 
J. WAUTERS. 

1 ., ... 
"C ... 
0 
=o 
0 ... . ., 
E 
:i 
z 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE, 
DU TRAVAIL ET DE LA PRÉVOYANCE SOCIALE 

.. 

ADMINISTRATION DES MINES 

PEliSONNELJ 

COH,PS DES INGÉNIEURS DES MINES 

Situation an ·Ler av1·il f920 

NOMS ET IN IT IALES O AT E S 

de~ 

1 

de 
11om ina1io1 

de l'entrée 
PRÉNOMS au 

service 

!\ . - Section d"activité 

/)irul r11r gtntrnl 

] 1 Lebacqz (J .), C •· O. ll{!, .\1. C. A. Jr• cl . D. S. P. 1 1 1 
} re cl., C . ""-'~ ~ 1869 2· 11 · I SP2 4-12- 1919 

f11spult 11rs g t11trn11x 

2

1 1 Delb rouck (M.), O . ~;, C.. C.A. lrc cl. , D. S. P. ] re cl. 1 1865 1' 21- 3- 1 8891 2~ - 2- 1926 
Libotte ~E.) , O. llft, C. C.A. lre cl. 1864 IG- 4- 1889 31-12· 1925 

l11~t11ieurs eu d tt/ DirtclttffS 

l Delruelle (L.), O. Jlft, M. C.A. lre cl. 
1 

1866 5- 5- 1891 28- 2· 1919 

2 firket(V. ), O. llfi avec rayure d'o r, M. C.A. }re cl. , 
M. C. D. lre cl. , membre de l'ordre de r Empi re 

25- 3- 1919 britann ique, M. G. brit. 1869 14-12- 1891 

3 Vrancken (J .), O. llfi M, C. A. }rc classe 1872 16-1 2- 1896 20- 9- 1919 
.j Nibelle (G. ), O. @ , M. C.A. JrecJ., M. C. D. lr• cL 1873 16-12- 1896 Il- 8- 1920 

:. Levarlet-(H.) O. lJfi M. C.A. l re cl. (1) . 1873 16-12- 1!!96 28- l· 1921 

)) Lemaire (E.), O. llfi , M. C.A. lre cl., M. C. D. I re cl., 1872 16-1 2- 18961 28- 1- 1921 
M.C. D. Irc cl. (2) ....... 

:. Raven (G) O. lJfi M. C.A. (3J • 1876 12-12- 1899 29- 3- 1921 

(1) Chargé du Service d' inspection des explosifs . 
(2) Détaché au Service spécial des Accidents miniers et du Grisou. 
(3) Attaché à 1' Administration Centrale. Conserve son rang dans les cadres-. 
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· NOMS ET IN ITIALES 

des 

PRÉNO~IS 

Orbun (N.) 0. ;flt ~l C A. Ire cl.>!< 2~ d. 

Renicr(A.) 0. 00 M.C:. A.,M. l' . D . Jr· cl. (') 

Delm.er (A. )., O . OO Croix de guerre avec p,al mc, Ch e-
valier de 1 o rd re de Saint-Charles (2)" . . . . • 

Lebens (L.) O ):ji1 M. C.A. 

Niederau(Ch.) O. OO ~I. C . A. 

Liagre (Ed.) O. ~ ~I. C. A. 

Hallet (A.) O. :jil M. C . A. 

Viatour (P. H .). O . Jift, ~I (',;\ , >!< Ire cl. 

... 
u 
:::: 

... 
"O 

1873 

1876 

1879 

187!l 

1874 

187-1 

187-1 

187f1 

DATES 

de l'enu ée 
au 

service 

l ô-12- 189G 

IG-12- 1900 

25- 1- 1()0·1 . 

12-12- 1897 

12-12- 1897 

12-12- 1897 

12-12- 1897 

12-12- 1898 

1 

de 
nomination 

1!1- 12· 192 1 

31- 3- 1922 

31· 3. 1922 

2G· 8· 19251 
26· 8· 1925 

1-1- 12· 1925 

2'4· 2· 1926 

2H2· 1826 

1 1 Repri els (:\ .) 0 l}!t M C . A. 187:> 12-12- 1897 30- 3- 191 1 

2 De<~11fans (G.), () .Rf ~ l .C:. D. Ir·· cl . •. M C:. D. 2111c cl. 1870 IG-12 l!l02 1- 1- 191G 

3 

4 

6 

7 

8 

9 

10 

Il 

12 

13 

l.J 

15 

16 

" 
17 

18 

Ste11 uit (A.) J3!<, >!< 2c cl . 

Hardy (A.) *· 
Gillet (Ch.) ~. M. C. [) . Ire cl. 

Defa lq ue ( P. ) fit 
Molinghen (E,' .~ · 

V er bou we (0 .) .if! . 
Hardy (L.) llft, ~ I. C. I> 2• cl 

Sott iaux ((; .) OO 

Delrée IA ) l!~ · 

Legrand (L) OO 
.Vl assin (.·\ ) lJft 
J adoul (Ch.) * 
Van He•cken r»d~ (Ed .) . l)It C: roix de r:ue rre avec palme 

et lion de: vermeil (3) 

Gu&rin ( ill ) OO 
llurgeon, (Ch .) RI. Cro ix de guer re 

Anciaux, (H ) OO •· ch ev. Cnuron ne d' Italie 1'1) .• 

Pie· e rs, (J .) 00-
Thonnurt (P .) . 

187 i 

1878 

1882 

1879 

1877 

1882 

1882 

1883 

1883 

1882 

1883 

188-1 

188G 

1888 

1885 

1889 

· 1889 

1889 

25- 1- 190-1 

25- 1- 1 !104 

25· 1- 1!104 

25· 1- 190-1 • 
19- -1- 190;) 

12- 3- l!lOG 

20- 3- 1007 

30- 1- 1908 

30 1- 1908 

28-12- l!J08 

28-12- 1908 

28-12- 1908 

12- 6 - 1910 

12- () 1910 

10- 2- 1912 

10- 2- 1912 

10- 2- 1912 

24-12 19 12 

l · ·I · 1916 

1· l · HII S 

1- 1- 1018 

(. 1- 1918 

31- 12 191 9 

q l-12· 1$1 19 

:~ J -12· 1919 

31-12· 19i 9 

3 1- 3. 1920 

31-12· l ~JZO 

18-12· 1021 

:n- 3. J92t 

31- 3. 1922 

1- 1- 1923 

1- 1- 192.\ 

15 · 2. 192-1 

15- ~ - 192-1 

31-12 1925 

(1) Chef du Service géologique à l' Admin istration centrale des mines . Conser ve son ran g duns les 
cadres. 

(2) Attnch~ li _l'Ad~inist~.ation c_emrale, conserve son rang dans les cadres 
(3) Attache au service d inspection des explosits. 
(4) Attaché à J' Administration centrale. 
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PERSONNEL 83 1 

... 
NOMS ET l NlTIALES u 

i:: DATES 

'" 
des 

ta ~ 
·w ·-
z"' z i:: de l'entrée < de 

PR ÉNOMS _g au ... service nomination 
-c 

/11~l11 ittll'J 

Masson ( R.) 1890 :~o. 5. 1919 30 · 7- 1920 

Hoppe (lq . • ·Croix de guer re, * 1890 30- 5- 191 9 30- 7. 1920 

Paques (~ . ) if< Ire cl. 1890 30· 5- 1919 30- 7- 1920 

Meyers (A.), Croix de guerre 1890 30- 5. 1919 30- 7. 1920 

Prémont, (R.) 1893 16· 3. 1921 31- 3- 1922 
Frupiat, (J .) . 

1893 1· 5- 1922 ; . 7- 1923 
Doneux, (M.) 1894 1- 6- 19.22 1- 7- 1923 
Bred a, ( M.) 1893 1- 1- 1923 1· I· 1924 
Bred a, (R.) 1894 I · 1- 1923 1- 1- 1924 
Lefèvre, (R.) 1896 1- 1- 1923 1- 1- 1924 
Bidlot (R.) . . 

1896 10- 8- 1923 1- 7- 1924 
Bacq , (G. ) (' ) . 1898 10· 8- 1923 l· ï- 1924 
Danze, (J .). 1897 10- 8· 1923 1- 7. 1924 
Demeure, (Ch .) - 18!16 1- 1- 1924 31- 1- 1924 
Renard , (L.) 1894 1- 1- 1924 31- l · 1924 
Janssens (G.) !POO 1· 1- 1925 1- 1· 1926 

' Fréson (H.) 1900 I· 1- 1925 l · 1- 1921) 

Lemaire (G.) 11102 I· 1· 1926 

Radelet (E.) 1899 1- 1- 1926 . 

' 

. 
1 

(1) Attaché au ser vice des accidents n: iniers et du gr isou. 
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NOMS ET I N !TJ ALES DATE S 

des 

1 

de 
nomination 

de l'entrét: 
PRÉNOMS au 

service 

13. - Section d e disponibilité 

l mpecle11r gé11éi'a l 

Legrantl (L.)0 . :Y, . ~\. C: .. \ . ! •cd.. l l ii68 I ~- a- 1891 12 1. 2- 19.\?ü 

! 11gt11iturs t ll ,·/1ef , D1rt r lu1r s 

Halleux (A.), O . :lf:, Officier de l'ordre de la Couronne de 
chêne, Ch evalier de l'ordre de Ch ar l.:s 111 d'Espt1gnc, 
i\ f . C. A }re cl 1869 

1870 
1·1-12- 1891 
2- 11 - 1892 

28- 2- 1919 
30- fi. Hll 9 IJenoel (1.. ). , O . ~){t . M. C . . \ . lre cl .. i\I. C. D. Jrc cl 

Breyre (Ad. 1, 0 ll{I. *' Offic d t: !'Ordre del' Etoile noire 
13olle (J.), O. ;fit, >t< 2c cl. 

1880 
1 ''71 

l :l-12- l !l02 
20-11 - 1895 ;~~ ~: : ::~ 1 

31-12- 192f1 1 
Fourmarier (P .) ;W . M. G. brif. , Onicicr de lïnstructiun 

publique de Frnnce 1877 12-12- 1899 

f 11gl11it11n du m i11es à lti r tlrntl' .-.111.rer:"" " lt f t! Jt h •1111r1fiq 11t "' ln11· .("''" 

Dejardin (L.) Grand Onicier de l'ordre de la Couronne. C. *· $ , C. C . . \. Jrc cl ., >t< 2c cl .. 
~I. C. D. J;c cl., D. S . P. I re cl . , Co mmandeu r des ordres de l' l·:to ilc de Rouman ie et du 
Christ de Portu[;nl, Directeu r général ho noraire. 

Watteyne (V.), Gra nd Officier de l'ord re de la Couronne, C. llf1, ~. C.C.A . l rc cl:, +. ] rc cl. , 
Grand Ollicier d e l'ordre de r Et ·ile noire. Commandeu r de l'ord re de Sa1nt-Stamsl:is de 
Russie, Directeur général ho11 01aire. , . . 

Lechnt (V.) C. llft, avec rny ure d'or œ. C:. C A. t rc c l., D. S I' I r~ cl .. 1.J . <• l1r1 t. 01rectcur 
général ho11o rui re. . 

van Scherpcnzeel T him (L.), C. Jjf!, ~. C.C ,\ . 1 r• c l , d éc. cle 2• cl. avec plaqu e de 1 ord re d i! 
Saint-Stanislas de Russie, Inspecteur général honora ire. 

Ledouble (O.), t: . ;W, C . @ . @, c . . \ . Ire cl., >t< J rc cl. , n. S P . Ire cl. *· lnsrectcur 
génèral honoraire . 

Demare t ( L.), C 9, O. Jll, ~. C. C. A. Ire cl.. Ollir ier de l'Onlre. de la Co l1ro nnc de 
Roumanie . l n~pecteur général hono raire . . . 

llochkolt7. (Cl. ), C ord re de la Couronne. O. llft, ®· C. c:. A. l rc cl. , D.S. P. 1 re cl. 1 ngeni enr 
en che f cli1ccteur honoraire. . 

Demarct (J) o. * · O . • • œ. c. c . .-\. l rr cl,+ l rccl. lngén. Cil che f c1 :recteu r ho norall'C 

DÉCORATIONS : SIGNE S 

Ordre de Léopold : Chevalier ~lft 
- Officier o·. OO 
- Commandeur C . Jlc 

Ordre de la Couronne : Chevalier . q'fp. 
- : Officier O. qh>. 
- : Commru1deur <:. • · 

Cr.oix.civique po4r années de se1·v1'ce . C C A 
Meda11le _ · . 
C . - M . C. A 

r? 1x. ci vigu.e pour acte de dévouement + 
Medatlle c1V1que _ _ /Il . c. D. 
D~c?ratio,n spéciale de p révO)'ance D S P 
Leg1on d honneur · · · 
Médaille commémora.tiv~ du. re'g.ne ·d· s' * ~ . M . Leopold 11. tf} 

1 

1 

1 
6 

R É PA RT ITION DU PERSONNEL 

ET 

OU SERVICE DES MIN ES 

Noms et lieu~ de résidence des fonctionnàires 
(1" nnil 1926) 

ADMINISTRATION CENT RALE 

MM. LEnACQz, J ., Directeur général, à Bruxelles ; 
RA VEN, G. , I ngénieur en Chef Directeur , à Bruxelles ; 
ÜELMER, A., Tngénienr en Chef Di recteur, à Bruxelles ; 
d. NCIAUX, H., Iogénieur principal , à Bruxelles ; 
S woLFS, J. , so us-direclûut". à Bruxelles ; 
BANNE UX, J . , sous-di1·ecteur, à Bruxelle!'. 

Se1·vice spedal des accidents m inie1·s et du g l'isou 

t\JM . LEMAIRE, E., I ngénieur en Chef Di recteu r, à F rameri es; 
BAcQ, G., Ingénieur , à Mons. 

Se1·vice des ex plosifs 

MM. LEVARLET, H. , Ingénieur en Chef Di recteur , Inspecteu r prin 
ci pa l, à Bruxelles ; 

VA'>I HERCKENRODE, Edg., lngéoieur pr incipal, à Bruxelles; 
HuBERTY, .J., I nspecleur , à Bruxelles. 

Se1·vice geologi'que 

MM. RENIER, Al.\M ., Ingénieu1· en Chef Directeur, Chef du Service, 
à Bruxelles ; 

HAL ET , Fr., géolog ue pri nr:ipal, à Bruxelles ; 

/ 
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1'0 INSPECTION GÉNÉRALE DES MINES, A MONS 

MM. LœoTTE, Ed ., Inspecteu r général , à Moos; 
N. , Ingénieu r principal, à Mons. 

Provinces de Hainaut, de Brabant , de la Flandre orientale et de 
la Fl andre occidentale. 

1°' ARRONDISSEMENT 

MM. NtEDEREAU, Ch., Ingénieur en chef, Di1·ecteur, à Mons; 
VERBOUWE, A., Ingénieur principal , à Mon s. 

La partie de la province de Hainaut comprenant les cantons judi­
ciaire de Boussu (sauf les communes de Hornu , de Quaregnon et de 
Wasmuël) , de Dour, de P âtu rages (moins les communes de Givry, 
d' Harmigoies et d'Harveng), d' Antoing , de Cl•lles. de> P éruwelz, .de 
Quevaucamps, de Templeuve et de Tournai et les communes de 
Ciply, de i\ lesvin, de Gaurain-Ramecroix. de Soignies. d'Horrues, de 
N aast, de Baudour, de Si1au lt et de Terti:e; les provinces de la 

F landre occidentale et de la Flandre orientale. 

1°' DISTRICT. - M. G. LEMAIRE, Ingén ie u1· à l'essai, à Mons. 

Cantons de Dour e t d'Antoing. Charbonnages : 1 

Belle-Vue, Baisieux et Boussu. 

2• DISTRICT. - M. E. RADELET, Ingé nieur à l'essa i, à Mou s. 

Chevaliè re et Grande Machine 
à feu de Dour, 

Bonne-Veine, 
Grand -Bouillon. 

Can tons de Tournai, Celles et 
'f empleuve et communes de Gau· 
rain-Ramecroix. 

Les provin ces de laFlandreocei­
dentale el de la Flandre orientale . 

3° DrsTRICT. - En l'a bsence d'un titulaire effectif, ce service 
est répa rli en Ire MM . VERBOUWE, SoTTIA UX, LEMAIRE p{ RADELET. 

Ciply, Canton deBoussu (moi ns lescom · 
Hensies-P ommerœ ul el Nord m unes de Hornu de Qu a regnon 

de Quiév rain, et de Wasmuel); les communes 
Blaton , de Baudour Tertre e t Sirault 
Espéran ce et Hautrage . du canton de.Len~; les communes 

de Bernissart , d'Harchies, de Pom· 
merœul et Ville-Pommer œul du 
can ton de Quevaucamps; Je canton 
de P éru welz ; les communes de 
Ciply et de Mesvin du ca nton de 
Moos et la commune d'Asquilies 
du canton de Paturage~ . 

;t. 

t 
1 

1 

j 

PERSONNEL 835 

4• DISTRICT . - M. SoTTIAUX, <t., Ingé nie u r principal, à Mons. 

Cha1·bonnages ré unis de 
l'Agrappe, 

L'Escouffiaux. 

Cantons de Pâturages (moins les 
communes d'Asquillies, de Givry, 
d' Harmig nies et d'Harveng), de 
Quevaucamps (moins les commu­
nes de Be r n issart, Harchies, Pom­
me rœ ul et Ville-Pommerœul). les 
communes de Horrues, de Naast 
et de Soig nies, du canton de Soi­
gn ies. 

2• ARRONDISS EMENT 

MM. NIBELLE, G . . Ingén ieur e n chef Directeur. à Mons; 
DESENFANS, G., To géoie u r pri ncipal, à Ni my . 

La partie de la prov ince de Hainaut comprenant les cantons 
judic iaires de Bouss u (comm unes de Hor n u , Qua reg oon et \'i' a smuël), 
de Chièvres, d'Enghieo , de La Louvière (commu nes de Houdeng· 
Aimeries, Houde ng-Gœgnies e t T ri vières) , de Lens (moins les com­
mu nrs de Ba udour, S irault et Tert1·e), de Pâturages (communes de 
Givry , Harm ign ies et Harveng), d<i Moos (moins les comm unes de 
Mesvi n el de Ciply), de Rœulx (moins les communes de Marche- lez­
l~ca ussines, Mig na ult, Péro nnes-lez-Binche el Vellerei ll e-le-Sec), 
d' A.th, de F lobecq, de F 1·asnes- lez-Bu isseoal, de Lessines et de Leuze 
(sa u f la commune de Gaurain-Ramecr oix); la province de B rabant 
(a1Tondisseme11 t j udi ciaire de Bruxe lles). 

1•r otsTRlCT. - En l 'ah~euce d'u n titulaire effectif, ce service 
es t reparti ·e ntre MM . DESENFANS, HoPPE et DEMEURE. 

R ieu du Cœur, 
Levant de Mons , 
Bray . 

Cantons de Boussu (commune 
de Quaregnon) , de Flobecq , de 
Frasnes - lez-Buissenal, de Lens 
(moins les comm'unes de Baudour, 
Sirau lt et Te rtre) de Leuze (moins 
la commune de Ga urain -Rame­
croi x), de Rœ ulx (communes de 
Bray, d'Estinnes-au - V~ I et de 
Villers Saint-Ghislain), de Mons 
(Sai nt-Sym phorien) .' 
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2• DISTRICT. - M. DEMEURE, Cb ., i ngénie.11 1', à S il'aull. 

Grand Hor nu , 
Prod uits et Nord du Rieu du 

Cœu1·. 

Cantons de Boussu (communes 
de Hornu et Wasmuël), de Mons 
(communes de F lén u, Jemappes et 
!\Ions) , d'Ath et de Lessiucs . 

Provi nec de B1·ahan t_(arrond is 
sement judiciaire de B l'U xelles). · 

3• DISTRICT, - M. HOPP~;, R., IngPniPur, a Mons. 

Hor nu et \Vasmes et Buisson, 
Levan t du Flénu. 

Cantons de !\Jons (comm unes de 
Cuesmes, Ghlin, Hyon, Nouvelles 
cl Spiennes), de Chièvres el de 
Pâtu rages (commu nes de Givry , 
Harmignies el Harveng) . 

4° DISTRICT. - En l'absence d'u n ti tulaire effectif, 
ce serv ice est assuré par M. DESENFANS, G., Ingénieur p1·incipal, 

à Nimy. 

Saint-Deni s Obourg-Hav ré, 
Maurage el Boussoit , 
Strépy et Thieu , 
Boii; du Luc, La Barette et Tri­
vières réunis. 

Cantons d' li:n ghien, de La Lou­
vière (communes de Houdeng­
Aimeries, Houùeog-Gœgnies et 
T ri vières), de Moos (commu nes 
de Havré, d'Obourg, Maisières , 
Nimy ), de Rœulx(moins les com­
munes de Bray , Esti nnes-au- Val, 
Marche-lez-Ecaussincs, Mignault, 
Péron nes, Vil le1·s-Saint-Gbislain 
et Vellereille-le- Sec). 

r~ 

1 ... 

t 

i 

. .... 

PERSO NNEL 837 

3me ARRO! DISS EM_ENT 

Mi\l. LlAGRE, l~ù., Ingénieur on chef Di1·ecteur, a Charleroi. 

Di>:FALQUJo:, P ., [ngénieur pri ncipal, a Cha r leroi. 

La pai·t ie de la pl'ovince rie' Hainau t comprenan t les comm unes de 
Bel lecoul't, Cha pel ln-lrz· Herlai mont, Cou rcelles, Fontaine-!' Evêque, 
Lee1·Dos, Piéton, Souvret et Trazegnies du ca11ton judiciaire de 
Fon ta in e l ï~vêq ue; les cantons j 11ùiciai1·es de Bi nche (moins la com­
mune de Mont-Ste-nenev iève), de La Louv ière (moins les comm un es 
de 1-Jo11deng-Aimerics, IIoudeng-Goegnics et Trivières), de Seneffe, 
de Soignies (moins les commu nes de Horrues, Naast el Soignies) ; 
les communes de ~Ia1·che- l ez- Eca ussi Des, Mignau lt. Péronnes-lez­
Binche et Velle1·ci lle-le-Sec du canton <le Rœulx . 

i •r UISTRIC'I' . -- i\'f. i1 EN.\ HD, L., 

Cha rbon uâges réuuis de Re>s­
saix, Leva l, Pé1·011 ncs, Sainte 
Aldegonde el Honssu. 

Iugéuieur, a Charleroi. 

Cantons de Bi nche (comm unes 
ùe Binche, Buvr innes, Eslinnes­
au-i\Iont Haulchin, Leval-T 1·a­
heg1~ i es , ' l\Iou t-Sainte-Aldegonde, 
Epinois, Ressaix, Vellereille-le­
Brayeux et ' Vaudrez), de Rœulx 
(commu nes de Péronnes-lez-Bin­
chc,Migna ul t et Vellerei lle-le-Sec), 
de La Lou vière (commune de 
lfaine Saint-Paul) , et de Soignies 
(commu nes d'Eca ussinnes - d'En­
ghien, Ecaussinnes-Lalaing , Hen­
l"Ïpont et Ronquière>s . 

zmc DISTRIC'l'. - i\l. MOLINGJrnN, E., Ingénieur pr inci pal , 
à !\farci ne Ile. 

La Louvière et Sars - Long- Cantons de Binche (commune 
d' Ander! ues) , de La Lou vière 
(communes de La Louvière . et 
Saint-Vaast) et de Seneffe (morns 

chélmps, 
Bois de la Haye. 

la commune de La Heslre). 

3• DISTRICT. - M. JA NSSENs, G., Ingénieur, à Charleroi. 

Mariemon t- Bascou p. Can tons de Binche (communes 
de Carnières et de Morlanwelz) , 

·de Fontaine-l'Evêque (commun es 
de Bellecourt , Chapelle-lez-Herlai-
mont et Piéton), de Rœulx (com­
munP. de Màrche- lez-Ecaussines) 
et de Seneffe (commune de La 
Hestre) . 
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11• DISTRICT. - En l'abseD ce d'un titulaire effectif, ce ser vice est 1·é pa1·ti 
entre MM. DEFALQU E, MOLINGHEN, RENARD r l JANSSENS 

Courcell es, 
Beaulieusart , 
Nord de Cha1·leroi . 
Leernes el Landelies. 

Cantons de Bi nche (commun e 
de Haine-St Pierre), de Fontaine­
l'E vêque (communes de Courcel­
les, Fontaines l'ltvêque, Leernes, 
Souvret et Trazegnies) cl de Soi­
gnies (communes de Braine-le­
Comte et Hennuyères). 

4• ARRONDISSEMENT 

MM . HALLET, A .. Tn géoieur en chef Directeur, à Marcinelle; 
GILLET, C. , Ingénieur principal , à Dampremy . 

. ~a partie de la p1·ovince de Hainaut comprenant les cantons judi­
ciaires Nord et Sud de Chat'leroi (moins la ville de Charleroi el les 
co.mm~ ~e~ de Gilly , Lodelinsart cl Montig ny-sur-Sambre) , de Fon­
ta ine-! E veque (~ommune de Forchies-la-Marche) , de Gosselies (com­
m~rne de Gosselies), de Beaumont , de Chimay, de Jumet, de Mar­
chienne-au-Pont, de Thuin, de Merbes-le-Châtrau et de Binche 
(commune de Mont· Sainte-Geneviève). . 

Province de B 1·abanl (arrondissement judiciaire de Lou vain). 

1°' DISTRICT. - M. LEFÈVRE, R., lngéuieur, a Jumet. 

Moacea u:Fontaine, Martinet et Cantons de Fontaine J'Évêque 
March1en11e. (commun.e de Forchi~s- la-Marche), 

Grand Conty-Spinois. de l\larch11> nne-au-Pont(communes 
de Monceau ·sur SambrP. et de Gou ­
troux) de Thuin et de Binche (com­
mune d~ Mont-Sainte-Geneviève). 

Prov1.nc~ ~e .Braban l (a rrondis­
semen t Jnd 1c1a1re de Louvain) . 

2• o1sTRIC'r. - 80 l'absence d'un titula· "" 'f . . . 1 re euect1 , ce service 
est repa rti ent re MM. HARDY L LEGR G . • · AND, ILLET el LEFEVRE . 

Sacré-Madame. c 
anions Nord de Charleroi (com-

Amercœur, 
Bayemont, 
Cent re de Jumet. 

munc de Dampremy), de Jumet et 
de Me1·bes le- Château 

' 

1 
1 

PERSONNEL 839 

3° DISTRICT . - M. HARDY, L., Ingénieur p_rincipal , à Gilly . 

Charbonnages de Charleroi, 
Masse-Diarbois. 

Can •ons de Marchi enne-au-Pont 
(communes de Marchienne - au­
Ponl et . Landelies), de Gosselies 
(commune de Gosselies)et de Beau­
mont. 

4° DISTRICT. - M. LEGRA ND, L., Ingénieur principal , à Marcinelle. 

Ma1·cinelle-Nord , 
Forte Taille, 
Bois du Cazier. 

' 

Cantons S ud de Charleroi (com­
munes de 1\la1·cinel!e et de Mont­
sur-i\farchienne) , de 1\farchienne­
au-Pont (commune de :Montigny­
le -Tilleul) et de Chimay. 

5° ARRONDISSEMENT 

MM V!AToun, H .. Ingéni eur en ch ef, Direcleul', à CharlerQi . 
HARDY, A. , Ingénieu1· prin cipal, à Gilly. 

La parti e <le la province de 1-Iainaul compreuanl les cantons judi­
ciai res de Châtelet , de Gosselies (moins la ville de Gosselies) ; 
la vi lle de Charle roi el les communes de Gilly, Lodeli nsart et Mon­
tigny-sur-Sambre des cantons judiciai1·es Nord el Sud de Charleroi. 

Provin ce de 13rabant (arrondis·ement judiciaire de Nivell es). 

t •r DISTRICT. - En l'absence d'un titulaire effectif, ce se ,.vice est 
réparti eutre MM. HARDY, P1ETERS, PAQUES et BREDA. 

Trieu Kaisin. 
Poirier, 
Grand - Mambourg el Bonne 

r.:~ rr rancr . 

Boi - co mmunal <l e Flc111 · u~ . 

Cantons de Charleroi (ville de 
Charleroi) el <le Gosselies (sauf 
les communes dc Fleurus, Gosse­
lies, Ransa1·t et Wangenies), Pro­
vince de Brabant (cantons de Wa­
vl'e l'l de Nivelles .) 
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2° DISTIHCT. - :\1 PIETEI\S, F.-J., [ngénicut• principal , a i\lonligny · 
sur-Sambre . 

Centre dè Gilly . 
· App.au mêe-Ransa1'l , 

Masses·Sa i o t-Fra nçois, 
Noël , 
Nord de GiJ ly. 

Canton Nord de Cha1·lc1·oi (com­
mun es de Gi lly, Lodelin:;:art et 
Mon tig ny-sur-Sa 111 b1·e ). 

P1·ov incc de Brabant (canton s 
de Geuap pe el de J odoi gne). 

ô0 UJSTIHC'l' - M. PAQUES, G., Ingén ieur, à "J\lontigny·sur-Sa mbre. 

Boubic1', 
Ormont, 
Carabinier . Pont-de-Loup, 
Bonne Espérao ~e â Lamhtfsa1·t , 
Petit Try, 
Bau let. 

Canlous de Ch àtelel (com munes 
d'Acoz, Aiseau, Bouflloulx, ne1·­
pinncs, Gougn ies, Joncret, Ponl­
de- Loup , Prl'sles, llosclies· Pt 
Villcrs-Pole1·i es) cl de Gosselies 
(communes de Ransart, F leurus 
el Wangenies). 

4° DISTRIC'I'. - M. BRÉDA, Ingén ieur, a Marcin el le . 

Gouffi·e, 
Aisea u Oiguies, 
Tergnée-:\ iseati-P1·csles, 
Roton-Ste-Catherine. 

Ca nlon de Chàtclct (co111111111H•s 
de Châtelet , Chàfoli nea u , Co ui llet, 
Lambusart, Lo1·e1·val , Farciennes 
el P ironchamps). 

P1·ovince de Brabant (canton 
de Penvez) . 

j 
{ 

' 
1 

l 
\ 

PERSONNEL. S41 

2° INSPECTION GÉNÉRA LE DES MINES, A LIÉGE 

MM. DELDnoucK , M., Ia specteur général , à Li ége. 
N., I11 gén icu r p1·incipal. 

Provinces de Liége, Namur, Lu xembourg, Li mbourg et Anvers. 

6• AIŒON DISSE\IIENT 

MM. LEBENS, L. , Ingénieur en chef Directeur, à Namur ; 

S.TENUIT , A. Ingénieur principal 'a Namur. 
Provinces de Namur et de Luxembourg. 

1•r DISTR ICT. - :M. JADOUL, C., fu gé nieur principal, à. Nam ur. 

Se1·vice de surface des cha rbon­
nages de Tarn i ncs, Stud-Rou­
vroy, Groynnc, Bienaufois c l 

i\luache. 

Province de Namur : la pat·lie 
au Nord de la Sam bre el dl' la 
1\Icusc: les eau tons de Ciney, Ro­
chefort , Bea uraing et Gedinne. 
Ser vice de sul'face des cantons 
d'A.ndenne et de Namur. 

Province de Luxembo urg: l'ar­
rond isseme1,t j udiciaire de Neuf­
château. 

2° msTnic·r. -- i\I. FRUPIAT, Ingénieur, à Namur. 

Cha1·bonnages : 
An velais-st. Roch, 
Falisolle, 
Stud-Rouvroy, 
Groynnc, 
Bienaufoi s, 
Mu ache. 

Mines metaltiques : 
Bois-Haut , a Halanzy, 
Chocry, à Halauzy, 

Province de Namur: Ville de 
Dinant et p<> rlie du can ton de ce 
nom située sur la rive droite de la 
Meuse. Carrières souterraines du 
canton d' Andenne. 

Province de Luxembourg : l'ar­
rondissement j udiciaire d'Arlon . 

3° DISTRICT. - M. PRÉMONT, H. , IDgéoieur, à Nam ur. 

Charbonnages : 
Tamines; 
Jemcppe; 
Soye, Floriffoux , Floreffe, 
Flawinne; 
I e Château ; 
Basse-Ma ri agne. 

P rovince de Namu r : la partie 
compr ise entre la Sambre et la 
Meu se, a l'exception de la ville de 
Dinant et de la surface du canton 
de Namur. Carri ères souterraines· 
du can ton de Namur. 

P i·ov ince de Luxembourg: l'ar­
rondissement judiciaire de Mar­
che. 
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7• ARRONDISSEMENT 

MM. DELR UELLE, L . . l ngén ieur en chef Directe ur, à Liége; 
REPRIELS, A .. Ingénieur principal , à Li ége. 

Arrondi~semeot judiciaire de Huy et ca ntons de Waremme et de 
Hollogne-aux-Pierres de l'arrondi ssemr ut judiciaire de Liége. 

i er DISTRICT. - M. MASSON, R., Ingénieur, à Li~ge . 

Charbonnages: Le canton judiciaire de Huy; 
Pays de LiégP., la commune de Modave du canto n 
Maribay<', de Nandrin; la commune d' Engis 
Halbosart- Kivelterie et Paix- du canton de Hollogne-aux-Pierres: 

Dieu, le canton judiciaire de Héron. 
Ben, Bois-de-Gives et St-Paul, 
Couthuin , 
Espérance, 

Mi11es métalliques : 
Co uthuin, 
Maî tres de Forge~. 
Corphalie. 

2• ()JS1'RlC1'. - M. GUÉRIN, M., In gén ieur principal , a Liége. 

Kessales-Arlistes et Co11 co1·de Le canton. j udiciaire de Hol-
Réunis. logne-aux-Pierres, (moi us la com­

mune d'Engis); le cauton jud ici aire 
de Nandrin , (moins les communes 
de Modave . Co mblain-au - Pont, 
Combl ai n-Fairon, Ellemelle, Ha­
moir et Ouffet) 

3• DISTRICT. - M. BIDLOT, R .. ingénieur, a Liége. 

Gosson-Lagasse, 
Horloz, 
Bon nier, 
Arbre St-Michel , Bois d'Otheit 

d Cowa. 

Les cantoas j ud iciaires de Lao· 
den , Waremme, Ferrières, Jebay­
Bod egnée et Aren nes; les com­
munes de Comblain - au- Pont, 
Comblain -Fairon, Ellemelle. Ha · 
moir et Ouffet du canton de Nau­
driu. 

lî 
• 

PERSONNEL 843 

8• ARRONDISSEMi.;N'l' 

MM . FrnKET, V., Ingénieur en chef Directeur, à Liége; 

h:n l'absence d'un titulaire effectif, le serv ice gé néral est 
assuré temporairrmen l pat· M. lh:LRÉE, A., Ingéni eu r prin­
cipal, à Liége. 

Les cantons de Liége (Nord et Sud), de Grivegn<'·e, de Fexhe:Slins, 
de Herstal , (moin s la com mune de Wandre) et de Saint-Nicolas 
(moins la section de.Selessin de la commune d'Ougrér) de l' arron­
dissement judiciai1·e de Liége. 

i • r DISTRICT. M. DoNEUX, In génieur, à Lirge. 

Cha_rbonnages : 
La Haye, 
Sclcssin Val Benoît , 

Les comm unes de Liége (i'", 2° 
et 3• di visions de police) de Tilleur, 
et de Sa int-Nicolas. 

2• 01sTRIC1'. - M DEr,nÉE, A., In géni~ur principal, à Liége, 
secondé temporaireme11L par MM. DoNEUX, BRÉDA et DA NZE. 

Espérance et Bonne-Fortune, 
Bo nne-Fin-Bàeeux . 

Les communes de Liégf' (6° et 7 
divisions de police), d'Angleur et 
de Jupille. 

3° DISTRICT. - M. DANZE. J ., Ingénieur, a Liége. 

Patience et Bea ujon·c 
Aas, 
Grande Bacnu re et Petite Bac­

nure. 

Les communes de Liége (4.'", 5° 

et 8• di visions de pol ice). de Gri ve­
gnée, de Bressoux, d'Ans et de 
Glain. 

4.0 DISTRICT. - M. BRÉDA, M., Ingénieur, a Liége. 

Batterie, 
Belle-Vue et Bien-Venue, 
Espérance et Violette, 
Abhooz et Bonne Foi -Hareng. 

Le canton de Fexhe-Slins et les 
com mun es de Herstal et de Vottem. 
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9• ARRONDISSEMENT 

M.\1: . OnBAN, N. , Ingénieur en chef Di recteur, à Liégc ; 

En l'absence d' un titulaire effectif, le service général est assuré 
temporairement par M. i\IASS!N, A, Ingénieur principal, à Liége. 

L'arrondissemeD l j udicïai l'e de Vervie1·s e t les can tons de Dal hèrn , 
de Fléron, de Se1·a ing et de Lo uveigné; la commune de W and l'e du 
canton de Hersta l e t la sect ion de Scle>ssin de la comm une d' Oug1·éc 
du canton de Saiut-Nicolas de l'arrondissement j udiciaire de Liége . 

1°' DISTRICT. - M. MASSIN, A. , Ingénieur principal, 
à Liége, secondé tem porairement pa r MM. BuRGE:ON et TnoNNART. 

Charbonnages: 

Cockeri ll , 
Six-Bonniers , 
Ougrée. 

Mi nes meta ll?'qnes : 
Vieille Montagnr, à H· u1·i Cha­

pel le . 

Les caDtoos de Seraing et <le 
Louveigné ;_ le canton de Spa 
(moins les comm unes de Wegn ez, 
de Lambermont et d' Ensiva l); la 
com m11oe de Nessonva ux du ran­
ton de F lEi ron; la commu ned ' Olne 
du ca nton de Vervi ers. 

2° l>ISTRIC'l'. - M. BuRGEON, C., Ingénieur principa l, à Ci ége. 

Wa ndre, 
Wérister , 
::)tcppes, 
Trou 8ou,ris . 

v~ n l , 

Lo nette, 

Houlleux, Hom -

Quatre J ean el Pixhcl'Ottc. 
Basse-Ra nsy. 

Les cantons de Dalhem, cl e 
Her ve, d' Aubel, de Di son et de 
Lim bourg ; le can ton de Fléron 
(moins la co mmu ne de Nesson­
vaux) ; la commu ne de Wa ndre 
du can ton de Herstal ; la section de 
Sclessin de la com mune d'O ugrée 
du canton de Saint-Nicolas. 

3• DISTRICT. - M. THONN ART, P ., I ngénieur principal, à Liége. 

Hasard-F léron , 
.Micheroux. 
Crahay, 
Her ve-W erg ifosse, 
Cheratte, 
Miner ie, 
Argenteau-Trem bleur. 

Le canton de Ver viers (moins 
la commune d'Olne) ; le canton de 
S tavelol; les communes de Wegnez , 
de Lambermont e t d ' f~os i va l du 
canton de Spa . 

• 

PERSONNEL 845 

10° ARRONDISSEMENT 

M. VRA NCIŒN, J . , I ngéo ieunrn chef Directeur, à Hasselt. . 
Les provinces de L im bou rg et d'Anvers. 

ter DISTRICT. - M. MEYERS, A . . I ngén ie ur , à Hasselt. 

Chad ion nages: 

Ooslham-Q uae<l mechclen, 
Hou thaelcn, 
Winte1·s l a~, 

Genck-Sutendael , 
An u•ù Dumont s/Asch. 
Tfolch tcren-Zo!Oer . 

Les usinrs m étallurgiq ues des 
arrondi ssements de T urnhout et 
ci <> 'l'ongrcs, les exploitations l ibres 
de minerais de fer de la provin ce 
d' Anvers ; les apparei ls à vapeur 
de l' a1'1'ondissemeut j ud iciaire de 
Tong res . 

2° DISTRICT . - i\I. Fn ÉsoN, Ingénieur, à Ha~sel t. 

Ber1·i ngen-Cou rsel , 
Lrs Li égeois, 
Sle·RarbP el <:uil la11me La m­

bel'l. 

Les usines m&ta ll 11 rgiq11r:> des 
a 1·rond isse 111r nts d"A 11vc1·i: et de 

l lasse> lt ; l<'s exploita tions lib1·e>s de 
minera is de fer de la provin ce de 
Li mbourg; les carr ières souter ra i­
nes de la province de Limbourg et. 
les apparei ls. à vapeur de l"a 1'l'on­
dissemen t j udiciaire de Hasselt. 
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